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Situation explosive 
au Liban 


Outre Pomertme d'on qua- 
trième front dans la guerre 
irako-inunenne et les menaces 
qui se précisent sur Fêconlenient 
du pétrole en provenance du 
Golfe, les combats qui, au 
Liban, opposent des Palestiniens 
dans la vallée de la Bekaa, d*Une 
part, partisans et adversaires du 
gouvernement de Beyrouth, de 
Fautre, ainsi que Fannooce de la 
fondation d’un front de F opposi- 
tion, présidé par M. Walïd 
Joomblatt, pour combattre le 
régime du président Amine 
Gemayel, inquiètent an plus haut 
point les chancelleries étirait- 


La nouvelle offensive de l'Iran Le gouvernement envisage 
fait peser une lourde menace un prélèvement de 2% 
sur les exportations de pétrole sur tous les revenus 


Téhéran ouvre 
pour protéger 
un avertissement 


un « quatrième front » contre T Irak Pour financer la protection sociale 

ses installations derf&tqrg et lance il ne suffira plus de faire payer les riches . 

solennel à tous læ ^ipâvs de la région Chaque Français devra consentir à un nouvel effort 


M. Cheysson a passé en revue 
quelques-uns de ces conflits au 
cours <Tun entretien à Tunis, 
dimanche, avec M- Yasser Ara- 
fat Celai qui a retenu surtout 
leur attention portait sur révolu- 
tion de- la crise libanaise qui 
parait précipiter la partition du 
pays. 

Deux développements autori- 
sent toutes les craintes : la déd- 
sfon de principe prise par Israël 
de repfier ses troupes derrière le 
fleuve Awali, qui ne manquerait 
pas de relancer les affronte- 
ments armés dans les réglons 
évacuées ; la constitution du 
Front de saint national, sons la 
présidence de M_ JoumMatt, qui 
va - quoi qu'il en dise - favori- 
ser Fex tension de la guerre civile 
et consacrer la coupure du 
Liban en trois zones, israéfienne 
an sud, chrétienne-phalangiste 
an centra et syrienne à Test et 
au nord. J 

C’est précisément dans ce 
troisième secteur que des forma- 
tions-ct-des persoonaBdfîChié- 
tieanes et musulmanes, (smaîtes 
ou chiites) de TopposHion ont 
Pintention d’établir une adminis- 
tration parallèle à celle de 
FÉlat, accusé d’être «aux mains 
exclusives» des phalangistes, 
dont M. Amine Gemayel est Fun 

des principaux dirigeants. 

La situation parait d’autant 
plus dangereuse que le divorce 
s’accomplit à un moment où Ton 
constate une désillusion grandis- 
sante chez nombre de Libanai s ; 
chrétiens ou musulmans, qui 
avaient cru que Faccord conclu 
le 17 mai entre Beyrouth et 
Jérusalem allait ouvrir la voie à 
Févacuation de toutes les forces 
étrangères. L’espoir que Damas 
s’y rallierait après coup s’est 
évanoui. La Syrie et. la Libye 
n’ont pas tardé à récupérer les 
mouvements d’opposition en leur 
offrant une «aide illimitée », 
comme le déclarait le colonel 
Kadhafi il y a quelques jours au 
«Monde», avant de recevoir 
M. Walïd Joumbiatt. Or ce der- 
nier n’est pas seulement le prési- 
dent du parti socialiste progres- 
siste et le principal chef des 
druzes, communauté armée 
jusqu’aux dent», mais constitue 
aussi le dénominateur commun 
de diverses formations de gau- 
che, dont le parti communiste, et 
des fractions des populations 
musulmanes et chrétiennes. Son 
alliance avec M. Soliman Fran- 
gjé, ancien président maronite 
de la République, Fun des « chefs 
de guerre» du nord du Liban, et 
le soutien dont il bénéficie de 
M. Raymond Eddé, président du 
Hoc national, lin aussi chrétien, 
ne sont pas des atouts négligea- 


- La guerre du Golfe, qui oppose 
depuis septembre 1980 Plrân et 
l’Irak, vient de connaître un déve- 


loppement important, notamment 
quant à ses éventuelles répercus- 


sions sur les exportations pétrolières 
de la région. Alors que, sur les trois 
fronts déjà ouverts, une guerre de 
tranchées m e u r triè re s’enusaft dans 
des opérations limitées, l’offensive 
lancée le. vendredi 22 juillet par 
Farinée iranienne lui a permis de 
pénétrer dans le nord de l’Irak. 
Téhéran entend -risiblement, par la 
création de ce «quatrième front», 
empêcher l’ennemi, récemment ren- 
forcé par la livraison de matériel 
français, de porter un coup à ses 
exportations d'hydrocarbures. 

- Dimanche, après les premiers 


offensive de Tannée iranienne, toA 
cêe dans la partie kurde de l'Irak, 
paraissait, ce hindi, en bonne voie. 
Tandis que le porte-parole militaire 
irakien affirmait dimanc he que « la 
plupart des unités iraniennes ayant 
participé à l’attaque déclenchée 
dans le Kurdistan avaient été 
détruites » et citait le chiffre de 
mille quatre cents morts iraniens, 
Téhéran multipliait les bulletins de 


Victoire à propos d’objectifs précis, 
^gm^ins que Bagdad n'a pas 

Les forces iraniennes semblent 
s’être emparées du poste militaire de 
Hadj-Omran, situé en territoire 
kurde irakien, à 6 kilomètres environ 
de la ville-frontière iranienne de 
Firanchahr (Azerbaïdjan). 

J.-P. P.-K. 

(Lire la suite page 3.) 


Depuis plusieurs semaines, un 
débat important divise les membres 
du gouvernement et, au-delà d’eux, 
les responsables du parti socialiste. 
Important, ce débat l’est, car il 
concerne le financement de plus en 
plus coûteux de la protection sociale 
en France. Comment trouver les 
20 milliards de francs supplémen- 
taires qui seront nécessaires chaque 
année alors même que le budget de 
I'Elat, non seulement ne peut venir 


en aide à b Sécurité sociale, mais 
doit, pour limiter son propre déficit 
en 1984. faire appel a des impôts 
nouveaux ? Les sommes nécessaires 
paraissent considérables au moment 
oü le pouvoir d'achat commence à 
baisser, au moment oh nous sommes 
engagés dans b récession, et alors 
que la pression des prélèvements 
obligatoires continue de s’accroître, 
avoisinant les 45% de b richesse 
nationale. Les sommes en cause 


expliquent 1a gravité du débat et 
l’extrême tension que celui-ci fait 


Le silence des intellectuels de gauche 


- Dimanche, après les premiers 
succès de l'offensive, M. Ali Alcbar 
Velayati, ministre des affaires étran- 
gères de Téhéran, a averti solennel- 
tentent le « régime sioniste d’Irak » 
que, « si un trouble quelconque est 
créé pour l'exportation du pétrole 
iranien, aucun pays de la région ne 
pourra plus exporter le sien ». C’est 
la première fois, depuis sepCem- 


Àujourd'hui : Un point de vue de M. Max Gatlo 
Demain : Le début d'une enquête de Philippe Boggio 


bre 1982, que l'Iran menace aussi 
nettement d’arrêter k$ exportations 
de naphte des autres. £tats riverains 
du golfe Persique. La nouvelle 


Les grandes figures de la rie mtéUectselle, que Fou avait coutume de voir an premier rang des combats 
de la gauche, se sont tues, semble-t-il, depuis que celle-ci a accédé au ponvoir. Dans l’enquête dont nous 
commençons demain b publication, Philippe Boggio analyse les raisons de ce silence. 

No» donnons aujourd'hui fa parole à M. Max GaUo, qui s’inquiète de la réserve des farteUectueb de 
gauche ftun moment oè les débats d’idées sont, pense-t-il ptas nécessaires que jamais. (lire page 7.) 

Noos Invitons ceux qui sont ainsi mb en cave ft prendre part à cette controverse, que le Monde se 
propose <fe novxfr M;Coate d» prochaines semaines. 


naître au sein de l'équipe au pouvoir. 

Le déficit du secteur public (1) 
s’est beaucoup aggravé ces dernières . 
années, passant pour l’Étal, b Sécu- 
rité sociale (et rUNEDlC), les col- 
lectivités locales, de 57 milliards de 
francs eu 1981, & 92 milliards de 
francs en 1 982, Ce déficit avoisinera 
les 122 milliards de francs cette 
année. Les prévisions le situent, pour 
1984, à environ 142 milliards de 
francs. 

ALAIN VERNHOLES. 


(Lire la suite page 25.) 


(I) Ou plus exactement des besoins 
de financement du secteur public. 


L'astronomie en ré vol 

I. — Un ciel nouveau 


LA MORT DE GEORGES AURIC 


Aiguillonnée par b technologie 
moderne, b vénérable astronomie, 
retrouvant sa fraîcheur de jeunesse, 
ootmaSt une série de remarquables 
développements. L'image de 
Fhomme assis, Fœü collé à Focubire 
du télescope, demeurant immobile 
afin que nnrivers se révèle à loi- 
même, a vécu. 

Les postes d’observation se sont 
multipliés, en altitude et sur leur soL 
Les regards se sont ouverts à toutes 
les lumières visibles et invisibles 
(rades radio, micro rades, infra- 
rouge, optique, ultraviolet, X. 
gamma). Les télescopes satellisés et 
lés radiotélescopes ont effacé Fatmo 


par MICHEL CASSÉ (*) 


progression dans les profondeurs de 
l’espace et s'infiltrer plus avant dans 
b jeunesse turbulente de P uni vers. 

La sensibilité accrue des nou- 
veaux télescopes permettra de per- 
cevoir des objets de luminosité fai- 
ble toujours plus éloignés. Mais voir 


kûn dans l'espace, c’est voir loin 
dans le passé. Plus un objet astrono- 


mique est distant, plus sa lumière 
met de temps & couvrir la distance 


qui b sépare de robservateur. Ainsi 
le .sign al lumineux qui nous parvient 
d'une galaxie gisant ft une distance 
de 100 mülîoos d’années de lumière 
porte-t-il le témoignage des condi- 
tions physiques qui régnaient dans 
cette même galaxie il y a cent mil- 
lions d’années. 

Il est maintenant possible d’exa- 
miner te cosmos de tout une variété 


sphère fl). L’observation astrono- 
mique s’abstrait progressivement 


des singularités et des limitations 
inhérentes à Tespèce terrestre. Cûs- 


Le rôle de U Syrie dans cet 
imbroglio est, pour une /ois, 
clair. La chef de la diplomatie de 
Damas, M. Khaddam, tout 
autant que les médias bassistes, 
ont aussitôt salué la naissance 
du Front de salut national. Tout 
en continuant à soutenir rirait 
dans sa guerre contre l’Irak et 

les dissidents palestiniens contre 
M. Yasser Arafat, la Syrie vise 
à se poser en interlocuteur des 
États-Unis pour la reprise du 
dialogue, sur la base d’un rejet 
«définitif et irrévocable» de 
l’accord israélo- 

libano-américain. Le président 
Gemayel ayant de son coté Invité 
de manière pressante F Amérique 
à «s’engager totalement» à ses 
côtés, le gouvernement de 
> Washington se trouve bien- 
embarrassé. 


hender. De plain-pied dans le 
cosmos, l'observateur peut enfin 
admirer b création dans sa mande 
diversité. Le théâtre du ciel Couvre 
tout entier & sa perception. D voit le 
ciel autrement, il von un ciel nou- 
veau. 

Assurément, la dilatation des sens 
au-delà de la gamme visible prélude 
à l'extension des postulats rationa- 
listes qui commandent nos juge- 
ments et nos raisonnements. De sur- 
croît, le raffinement des 
observations dans Je domaine visi- 
ble, lié ft l'utilisation de détecteurs 
électroniques qui remplacent avan- 
tageusement la plaque photographi- 
que, ainsi que la perspective de 
satellisation d’un télescope optique 
de raille, autorisent à penser 

que robservateur va pouruûvre sa 


de points de vue. L’application des 
méthodes de l'astronomie optique à 
des régions du spectre jusqu alors 
interdites à la perception humaine se 
soldé déjà par la découverte de caté- 
gories entières d’objets nouveaux, 

étranges, imprévus (pulsars, sources 
quasi ponctuelles de rayonnement 
radio, infrarouge, X ou gamma), 
souvent très capricieux. 

Une conséquence importante de 
cette explosion de connaissances est 
que les astrophysiciens sont mainte- 
nant en passe de comprendre la 
structure et l'évolution des galaxies 
(sociétés d’étoiles) après avoir éta- 
bli, dans les décennies précédentes, 

- -f") Section d’astrophysique. Centre 


les mandes lignes de la morphologie 
et de l’fcvolntion des étoiles indivi- 
duelles. 

Les données essentielles concer- 
nant les galaxies s’accumulent et des 
corrélations significatives sont en 
train d’émerger, reliant différentes 
propriétés mesurées (masse, lumino- 
sité, dimension, forme...), mais la 
« sociologie des étoiles» n’en est 
encore qu’à ses balbutiements... 
Supernovae, quasars, pulsars, trous 
noos, noyaux de g a l a xie s en furie, 
dominent maintenant la pensée 
astronomique, et le bestiaire cosmi- 
que s’enrichit de jour en jour. Il 
n'est pas de science qui ne demande 
aujourd’hui de mise au point plus 
fréquente. L'astronomie est en révo- 
lution permanente. 

En s’interrogeant sur les réso- 
nances de cette explosion de. 
connaissances sur le corps social 
dans son ensemble, on est obligé de 
constater que, si les techniques galo- 
pent, les mentalités cheminent U 
incombe à l'astrophysicien de parta- 
ger la nouvelle manne céleste et 
peut-être, avant tout, de cesser de 
décrire pour mieux faire concevoir. 
La méthode scientifique qui nous 
aide à nous souvenir, à observer, 
penser, planifier, organiser, doit 
aussi être employée à communiquer 
les idées. 


Un musicien conservateur 
et iconoclaste 


Georges A une, qui vient de 
mourir à Fêge de quatre- 
vingt-quatre ans Us Monde 
daté 24-25 juillet), aura été. 
jusqu'à ces dernières années, 
une des figures marquantes 
du monde musical parisien. 


(Lire la suite page 13.) 


■ <■) Section d’astre 
d'études nucléaires de 


(1) L’atmosphère exerce une frac- 
tion de protection qui se double d'une 
fonction de censura .Elle ne laisse filtrer 
qu’une infime partie du rayonnement 
naturel de l'espace, préservant la sur- 
face terrestre des formes les plus des- 
tructrices de radiation (voir encadré). 


-U”"** „a,«**”g£ 

"Une 


CALWAHH-IEVY 



Georges Au rie, qui était né à 
Lodève an 1899. avait commencé 
ses études musicales à Montpellier 
avant de suivra, au Conservatoire de 
Paris, l’enseignement de Caussada 
pour la contrepoint et la fugue, et 
d'aller s’asseoir sur les bancs de la 
Schola Cantorum où Vincent d'Indy 
donnait son cours de composition. Ex 
c’est à cet élève studieux qui avait 
fait ce qu’il fallait pour devenir un 
compositeur «sérieux» que Jean 
Cocteau allait dédier, en 1919, son 
célèbre pamphlet le Coq et f Arle- 
quin. 

Cependant tout» la personnalité 
de Georges Aurie vient de ce para- 
doxe : non conformiste de borne 
heure, il sera parmi les premiers à 
prendre Erik Satie au sérieux, mais 
lorsque le compositeur des Gymno- 
pétSee parlera de créer une musique 
d’ameublement destinée à être seu- 
lement entendue sans y prêter atten- 
tion, Auric lui tournera le dos avec un 
certain éclat. 

Reconnu dès 1924 avec (es 
Fâcheux, commandé par Diaghilev 
pour la saison des ballets russes ft 
Monte-Carlo, Georges Auric semblait 
s'installer d'emblée dans l'ambiguité 
du néo-classicisme, conservateur par 
son goût du pastiche, iconoclaste 
dons son irrévérence envers le 
moddle choisi. Ce ballet devait être le 
premier d'une longue série qui attein- 
dra son point culminant en 1950 

avec Phèdre. 

Or, dès 1931, sa Sonate pour 
piano devait révéler les ambitions 
légitimes du compositeur dans le 
domaine de la musique pure, ambi- 
tion qu'on devait retrouver è la fin de 
sa carrière dans la série des Imagi- 
nées, pour diverses formations da 
chambre, écrites entre 1954 et 
1977, lesquelles, après la tentative 
de concilier Satie et Schônberg ctens 
une Partira de 1955, mettaient an 
œuvre une de ces compositions dont 
la secret aiguisera peut-être un jour 
la sagacité des musicologues curieux. 
C'était du moins le vœu de Georges 


Auric, qui n'y croyait guère car il 
savait trop bien que son œuvre la 
plus célèbre, jouée dans le monde 
entier depuis trente ans, serait, pour 
longtemps encore. Moulin rouge, une 
valse que toute le monda aura fre- 
donnée sans savoir qui en était 
l’auteur, ni même à elle en avait un... 

Cette œuvre, dont il n’aimait pas 
qu’on lui parle, lui avait rapporté des 
droits auxquels ne sont pas habitués 
les compositeurs que te Société des 
auteurs, compositeurs de musique 
(SACEM) rassemble sous le terme 
pudique de symphonistes. Georges 
Auric le savait mieux que personne 
puisqu'il fut élu, onze fois de suite, 
de 1954 à 1977, président de la 
SACEM. Outre Moulin rouge, on lui 
doit une quarantaine de partitions 
pour le cinéma. 

Outre une activité passagère de 
critique musical dans' les années 30, 
Georges Auric fut également admi- 
nistrateur de la Réunion des théâtres 
lyriques nationaux (l’Opéra et 
l'Opéra-Comique) de 1962 ft 1968. 
Bu membre de l’Institut en 1962, 
Georges Auric, restera pour les musi- 
cographes l’un des noms du Groupe 
des six (1). 


GÉRARO CONDÉ. 


(1) Aurie. Poulenc, Milhaud. Honeg- 
ger, Durey, ci Germaine Taille Terre. 


AU JOUR LE JOUR 


Production 


Dans un entretien accordé à 
la Revue politique et parlemen- 
taire, M. Mauroy félicite la 
gauche pour avoir, en deux ans. 

produit _ pas moins de « deux 

cents lois ». 


Cent Uds par an, sans comp- 
ter tes annexes i 


Nul ne se plaindra de voir 
l’usine à légiférer tourner à 
plein rendement pour atteindre, 
au terme de la législature, 
l'objectif des cinq cents lois. 

Et la France confirmer, ainsi, 
sa réputation de gronde puis- 
sance textuelle. 


BRUNO FRAPPAT. 
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Le bruit est-il subjectif 


J E sois toujours étonnée, lorsque 
je participe à des réunions de 
travail sur te brait, ou que je 
lis les articles que <f éminentes per- 

sonoalîtés y consacrent, de ne pou- 
voir éviter les préalables et mises en 
garde de ce genre : « Le bruit est tut 
phénomène essentiellement subjec- 
tif... Il est délicat d'apprécier objec- 
tivement l’existence ae la gêne... La 
lutte contre le bruit, peut-être, mais 
attention : à partir de quels 
seuils ? etc» 


bruit de l'autoroute qui passe sous 
ses fenêtres, bruit de s enfants qui 
pleurent en rentrant de la crè- 
che, etc. 


Manifestement, leurs auteurs ne 
sont pas concernés. S’ils Pétaient, ils 
ne prendraient pas te brait avec de 
telles pincettes. 


Car peu importe te seuil, H y a 
gêne dès qu’a y a dénonciation. La 
subjectivité n'intervient qu’au 
niveau du choix du brait dénoncé. 
Quelqu’un qui ose se plaindre, qui 
prend le risque de faire une démar- 
che toujours coûteuse pour loi, psy- 
chologiquement, socialement (on 
craint toujours les représailles), éco- 
nomiquement, en fait appelle au 
secours : 0 n'en peut plus. Pas forcé- 
ment à cause ou problème qu’il a 
choisi de cibler. A cause de l'accu- 
mulation qu’il supporte, souvent 
inconsciemment, de bruits gênants, 
pénibles, dont chacun pris isolément 
n’a pas forcément une intensité éle- 


vée, mais qui, mis bout à bouc jour 
et nuit, deviennent intolérables 


jusqu’à la douleur physique. 


Ce diagnostic est rarement fait : 
l’ouvrière se plaindra du chien de 
son voisin alors que ce qu’elle ne 
supporte plus, c’est l’accumulation : 
bruit de sa machina à l’usine, bruit 
de vaisselle à la cantine, bruit dn 
train pour rentrer dans sa banlieue, 


Elue de Seine-Saint-Denis, je ne 
suis pas présidente du Conseil natio- 
nal du brait, créé par le ministre de 
l'environnement- en 1982, par 
hasard, ou par désir d’accumuler les 
titres ronflants. La Seine-Saint- 
Denis, proche hai»ii*n* de Paris, 
inflige à ses habitants le «wirmm 
de ce qu'une grande ville peut sécré- 
ter comme pollution en tout genre, 
et en particulier comme pollutions 
sonores : périphérique parisien, auto- 
routes A3, B6, & l'Est, et leurs 
radiales, voies de chemin de fer 
(Paris -Strasbourg, Paris-Bâle), 
grande ceinture, aéroports du Bour- 
get et de Roissy, liaisons hélicoptère 
Issy-Le Bourget et Orly-Roissy, sil- 
lonnent de part en part des « cités 
radieuses » dont les logements sont 
c on s tr uits de tad g sorte que tous 
devraient être insonorisés aujour- 
d’hui si Ton prenait en compte 1e 
« seuil » de décibels acceptable par 
la réglementation. Ajoutons que rien 
n'a été prévu dans ces cités pour per- 
mettre aux enfanta et aux jeunes de 
jouer on de se distraire : Os sont 
donc réduits à investir les cages 
d'escalier, les caves ou les parkings. 
Les adultes qui travaillent et ren- 
trent épuisés, les personnes âgées ou 
les malades qui cherchent le repos et 
la tranquillité ne le supportent pas. 


par VERONIQUE NEIER7Z {*) 

te qui passe sous Vous les trouvez dans les banlieues 
des enfants qui où Ton a rejeté ceux qui n’ont pas les 
rant de la ct&- moyens d’habiter eu centre-ville. 

Ne nous étonnons pas si la ques- 
. - , Tw,;. - — _ tkm du brait est ri sensible dans 

ducSitio 


Vous n’aurez pas ce genre de pro- 
blème à Neuilly-sur-Seine ou dans te 
seizième arrondissement de Paris. 


LETTRES AU IM? 

■ — Témoignage 

Un héros honteux 


A UJOURD’HUI, od l'ira- 
minence du procès de 
Barbie ravive les pas- 
sions, je voudrais apporter un té- 
moignage d'apaisement. 

Résistante, je fus déportée (je 
faisais partie du convoi des 
«27 000») à Ravensbrück et 
de là fis partie du « transport » 
qui conduisit un certain nombre 
d’entre nous dans un petit camp 
du pays Sudète à l’orée d’une 
grande forêt de Bohême — à 
Holleichen. C’était en 
avril 1944. Il s'agissait de fabri- 
quer des cartouches ( 1 2 centi- 
mètres et 2r5 centimètres de dia- 
mètre). 

Evidemment, si nous refu- 
sions, nous risquions le pire et 
nous aurions été immédiatement 
remplacées par d’autres, qui 
n'étant ni françaises ni résis- 
tantes n’auraient pas eu nos pro- 
blèmes de conscience (la suite 
d'ailleurs le montra) . 

Par contre, nous ne pouvions 
accepter que si c'était pour nous 
une occasion de continuer la 
lutte. Cest ce qui fut fait. 

Le commandant du camp 
commença par nous réunir, un 
dimanche matin de printemps, 
pour nous confier qu’il avait été 
prisonnier lui-même en France, 
qu’il avait été bien traité et vou- 
lait agir de même avec nous. 
Evidemment, cela nous fit rire 
au lieu de nous rassurer. 

Nous avons réclamé dn lait, 
comme nous travaillions dans 
une atmosphère polluée par la 
poudre ; nous avons eu du lait. 
Quand la soupe était mauvaise, 
nous protestions ; il venait, goû- 
tait la soupe dans nos gamelles 
avec nos cuillères, faisait ren- 
voyer les bidons et nous avions 
une soupe meilleure. Il y eut une 
épidémie de scarlatine dans le 


camp : nous avons bénéficié pen- 
dant un mois de la présence d’un 
médecin militaire - un vrai — 
qui remplit l'infirmerie et dis pa- 
rut. 


Notre action était plus effi- 
cace même que nous ne l’aurions 
espéré ; le rendement avait 
baissé. Le commandant nous 
réunissait de plus en plus sou- 
vent, nous donnait à demi-mot 
des conseils, brandissait des- me- 
naces. nous conjurait de lui faire 
confiance. En vain, évidemment. 
Et puis un jour, des claquements 
de bottes dans le couloir de no- 
tre commando : l’irruption d’un 
groupe de S .S. - tiras numéros 
furent relevés. Au retour nous 
ne vîmes plus le commandant : 
nous ne l’avons jamais revu. 

Nos trois camarades furent 
bastonnees en public puis, au dé- 
but d’avril 1945, emmenées. Les 
recherches faites après la guerre 
nous ont appris qu’elles avaient 
été pendues. 

Nous avons appris que le 
commandant, lui aussi, avait été 
pendu. En effet, dans le tiroir de 
son bureau furent retrouvées des 
liasses de rapports contre nous 
faits par la direction de l’usine 
qu’il n’avait pas transmis aux 
autorités supérieures S .S. 

Cette information, toutefois, 
n’a pas été officiellement confir- 
mée ; un fait est sûr : sa dispari- 
tion et le climat de terreur qui la 
suivit. 

Un autre fait est sûr, c’est que 
nous toutes dn camp d’Hollei- 
cben loi devons l’état sanitaire 
relativement bon du camp et 
peut-être la vie. 

Si les faits sont exacts, il aura 
mené, seul, contre tous, une 
lune solitaire animée par sa 
seule conscience d’homme, il 
aura connu une mort ignomi- 
nieuse pour avoir refusé un or- 
dre infâme. Il fait partie des 
héros dont personne ne chante le 
son venir ni les exploits, dont per- 
sonne ne garde la mémoire. 

Ce sont eux pourtant, ces mil- 
liers de héros honteux qui per- 
mettent de ne pas désespérer de 

l’humanité. 


LOUISE BAILLY 
{Paris XV*). 


Les paras 
et les institutions 


De vives réactions de membres de 
l'Union nationale des parachutistes 
m’ont amené à prendre connaissance 
tardivement d’un article paru dans 
le Monde du 4 mai dernier sous la 
signature de M. Alain Rollas et met- 
tant en cause nommément notre As- 
sociation. 

Il ressort de la lecture de cet arti- 
cle que la forme conditionnelle em- 
ployée par son auteur ne saurait ex- 
clure pour autant, dans l'esprit d’un 
grand nombre des très nombreux 
lecteurs de votre quotidien, l’hypo- 
thèse que l’ Union nationale des pa- 
rachutistes pourrai; avoir eu pour 
objectif « d’organiser le 10 mai 
( dernier j des manifestations arub 
gouvernementales visant à déstabi- 
liser le régime ». autrement dir que 
l’U. N. P. pourrait avoir envisagé de 
s'attaquer aux institutions. 


Je vous demande donc de bien 
vouloir informer vas lecteurs que 
rU.N.P.. reconnue d’utilité publi- 
que. est au contraire une association 
patriotique réunissant des anciens 
parachutistes militaires, anciens 

combattants ou non, attachés à la 
défense des valeurs morales tradi- 
tionnelles qui firent la grandeur de 
la République et à dénoncer la sub- 
version qui s'emploie à les détruire. 

Face aux problèmes politiques de 
notre pays, l'Union nationale des pa- 
rachutistes n’a d’autres critères que 
les propos tenus jadis par Guy Mol- 
let, chef du gouvernement d’alors, 
quand il a déclaré : 

* En France, il y a des Français 
de droite et des Français de gauche. 
Us sont tous Français... et puis. U y 
a ceux qui sont à l'Est... « 

J. ROMAIN-DESFOSSÉS. 

président de l’Union nationale 
des parachutistes 


ttgdtés 


Les bruits sur te lieu de travail, 
tes bruits liés au logement, au quar- 
tier, les bruits dus aux moyens de 
transport, qui s’accumulent dans la 
journée et la mût d’une même per- 
sonne, témoignent d’inégalités 
sociales qu'ils contribuent à renfor- 
cer. 


Ce sont en effet les personnes tes 

1 -»« _2 a— « 1. 


plus défavorisées qui souffrent le 
plus cruellement au bruit Est-il 


besoin d’expliquer pourquoi (a hure- 
contre le bruit participe de laJTutte 
contre tes inégalité» menée par le 
gouvernement depuis 1981 ? t 

Alors quand on me dit qu'un 
musicien a Poreffle plus sensible au 
bruit qu’un chaudronnier ou qu'au- 1 
ouvrira travaillant au marteau- 
piqueur et que la gêne ressentie par 
te musicien est donc pins grande — 

« Vous voyez c'est une question bien 
subjective! », fai envie de répondre 
comme la Zazîe de Queneau et de 
demander si le chaudronnier on 


(*) Député P. S. de Seine- 
Saint-Dcois, maire adjoint de Bandy, 
conseülère régionale d Ile-de-France, 
présidente du Ca os oü national dn bruit. 


VoaqmoBkktk~. 


Le gouvernement a condamné 
avec indi gnati on l'attentat aveugle 
et lâche d’Orly. Qui ne Tapprouve- 
rait ? Mais n'est-ce pas ce même 


gouvernement qui défendait haute- 
ment, il n’y a guère, 1*« honneur » et 


la « dignité » des combattants pales- 
tiniens pris au piège à Beyrouth par 
l’armée du terroriste d’Etat Bégin ? 
(_.) On . ne .peut, en même temps, 
condamner lès tueurs' de FASALA 
et traiter en amis tes- tueurs de 
M. Arafat, mille fois plus sauvages 
et dont les victimes innocentes se 
comptent par milliers. 

On accueille M. Arafat comme 
un chef d’Etat, ce qui justifie ses 
crimes abominables et ne peut 
qu'inciter d’autres terroristes, dans 
un monde qui ne respecte que la 
force et la violence, à tuer suffisam- 
ment de gens pour être pris au 
sérieux, reconnus, reçus avec tapis 
rouge. Il n’y a pas de bons et de 
mauvais terroristes. Tous tes terro- 
ristes sont abjects, tous les terro- 
rismes condamnables. 

En défendant M. Arafat (que je 
ne confonds pas avec le peuple 
palestinien et sa juste cause), tueur 
d'enfants et terroriste arrivé, le gou- 
vernement a ouvert la porte à tons 
les excès. B aurait pu, Q aurait dû 1e 
prévoir. H a joué avec le feu, comme 
le pape et quelques autres qui cau- 
tionnent des criminels aussi inhu- 


mains qnc Ml Arafat et ses sbires, 
alors qu'a aurait fallu les mettre au 


alors qu u aurait fallu les mettre au 
ban de rhemanité. 


Tuez une personne, et vous serez 
exécuté ou enfermé à vie, an nom de 
la société. Tuez-en des milliers ou 
des miUions, et vous serez reçu à 
l’ONU et ailleurs, et peut-ctre 
même recevrez-vous 1e prix Nobel 
de. Va nnix t (V monde est immonde ! 


de la paix ! Ce monde est immonde ! 

RAYMOND RENARD 
(Paris V*). 


PS. - Je sais que vous ne publie- 
rez pas cet article. Je ae sais pas ks 
seul à constater et à déplorer que 
le Monde, dont la relative objecti- 
vité était reconnue et honorée dans 
le monde entier, est devenu, depuis 
deux ans, b voix quasi officielle du 


gouvernement socialiste (que j'ai 
contribué à mettre eu place), qu'il 


ne critique qu’avec de si évidents 
regrets qu’on en pleurerait. D’ail- 
leurs. te Monde aussi considère 
M. Arafat comme tu honorable chef 
d’Etat 


Lecteur du Monde depuis trente 
■nu, je n’y trouve plus le même plai- 
sir qu’il y a quelques années Cette 
dégradation est particulièrement 
nette depuis 1981. B manque dans la 
plupart des articles une certaine 
allégresse journalistique ; on y 
trouve à la place un espnt de routine 
dans les commentaires de journa- 
listes sans illusions. Homme de gau- 
che sans être fanatique (profession : 
ingénieur, P.-D.G. de société), vos 
pages économiques me semblent 
vraiment sans indulgence vis-à-vis 
de la politique gouvernementale. 
D'après vos articles nous ne pouvons 
aboutir qu’à un éch e c ou un semi- 
échec. 




i’oavrier ne sont pas — déjà — 
atteints de surdité partielle et de 
troubles cardio- vasculaires, respira- 
toires, digestifs ou sexuels, commu- 
nément observés par le corps médi- 
cal comme affectant ceux qui n’ont 
pas les moyens d’éviter ou dé fuir les 
bruits dont le» vie quotidienne est 
jalonnée. 


Outre ces dysfonctionnements, 
ces dérèglements physiques, 1e bruit 
développe l’agressivité, d’où plu- 
sieurs types de réaction possibles : 

— La surenchère du bruit, la 
guerre des décibels qui tente, en 
vain, de couvrir les bruits des 
autres; 


- Le repli, 1e retrait de la vie 
sociale ; on crée un écran, un rideau 
de bruit entre soi et tes autres ; 1e 
walkman ; 


- Le meurtre, qui devient un fait 
divers (de plus en plus banal) . 

Le coût, pour la collectivité, est 
estimé à environ 25 milliards de 

B oni inclus les accidents 
Il % imputés au bruit). 
■s de travail perdues 
internements psychiatri- 
). b consommation de 
nts. Ne peuvent être 
chiffrés tes retards scolaires des 
enfants qni vivent dans une 
ambiance bruyante, ni tes accidents 
(blessés on morts) dns à b violence. 


Faire prendre en compte cette 
dimension par la collectivité natio- 
nale, au même titre par exemple que 
tes économies d’énergie, demeure 
nne œuvre de salubrité publique et 
de justice sociale, à laquelle un gou- 
vernement de gauche ne peut être 
indifférent. 


D’ailleurs on retrouve une opinion 
presque identique dans les Échos: 
mêmes conclusions, mêmes chiffres 
irréfutables souvent contredits par 
la suite (inflation 82, croissance 82, 
pouvoir d’achat 82... prévisions 
milieu 82) ; vos experts financiers 
de week-end sont encore pires, ce 
qui n’est pas nne surprise, & on 
connaît leur travail non journalisti- 
que sur la place de Londres [_ ]. 

! . - J.F. HERTZOG . 

(LeChesnay) 


à la RAT J*. 


Le Monde du 19 juillet 1983 a 
publié la lettre d'un lecteur de 
Boulogne-Billancourt s’élevant vive- 
ment c on tr e la pose sur ks autobus 
d’une affiche «indécente» concer- 
nant un film. 

B convient (te rappeler que b 
publicité du métro et des autobus de 
b RjV-T.P. a été confiée depuis pins 
de trente ans à nne Régie spéciali- 
sée, totalement indépendante et sur 
laquelle nous n’avons qu’un droit de 
regard. Des responsables des deux 
entreprises se réunissent périodique- 
ment pour, notamment, apprécier si 
Cdle oa telle affiche ne choquera pas 
un nombre important de voyageurs. 

En ce qui concerne l'affiche incri- 
minée, relative an film Exhibition, 
elle a reçu tontes tes autorisations, 
notamment celle de b commission 
de censure du cinéma. Cette affiche 
a, » outre, été apposée sur les pan- 
neaux offiôeis de b Ville de Pans. 

Cela ne justifie pas, bien sûr, b 
décision qui a été prise par notre 
Régie, et nous c o ncéd o ns bien volon- 
tiers qu’il y a eu dans oe cas nne 
erreur de jugement. 

Il apparaît indispensable pour 
l'avenir que b commission de cen- 
sure du cinéma comme notre régis- 
seur aient le souci de recueillir des 


réactions plus proches dn oublie 
comme celles dont le Monde bit 


comme celles dont le Monde fait 
pan. 

Pour ce qui co n c e rne b R-A.TJ*., 
des instructions ont été données pour 
que soient prises des dispositions 
tendant à éviter 1e renouvellement 
d’une situation de ce genre. Il ne 
s’agit pas de sombrer dans nne cen- 
sure qni serait inévitablement arbi- 
traire et hypocrite, mais de faire en 
sorte que les sensibilités soient res- 
pectées, en tenant compte des évolu- 
tions inévitables des mentalités. 


À.MALGLAIVE, 

ad joint du chef 
du service de presse. 
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t Van Gogh, ou l'Enterrement dais tes Nés » 
de Viviane Forrester 


Un martyre exemplaire 


V IVIANE FORRESTER 

a écrit bien autre chose 
qu'une biographie de 
Van Gogh: im livre boulever- 
sant d'où Ton se retire foudroyé, 
avec un sentiment de honte et de 
rage. Comment, après l’avoir lu, 
peut-on encore admirer inno- 
cemment Hnn« les nécropoles de 
l’art ses champs de blé et ses 
tournesols ? Vincent, nous 1e sa- 
vons désarmais, s’y est vidé de 
son sang. 

Ce « soleil mort-vivant ». 
surgi dirns « la fournaise jaune, 
confondu avec la masse Incan- 
descente du ciel », Viviane For- 
rester sait qn'il a connu une tra- 
jectoire inéluctable, de l’ordre 
du cauchemar ou du destin. Elle 
a b conviction de désigner b 
«faute» que, sans kl savoir, il 
s'est détruitâ expier. 

Vincent est venu an monde 1e 
30 mars 1853, un an exactement 
après son frère, appelé lui aussi 
Vincent et mort à b naissance. 
Ce double lui envenimera l’exis- 
tence, même si, pour lui échap- 
per, entre Amsterdam, Parte, 
Londres ou Arles, il endosse ks 
défroques successives de mar- 
chand d’art (comme Théo, le 
frire aîné), de pasteur (comme 
son père) et de peintre. 

La famill e est le lieu où, avant 
ks hospices et tes asiles, ü s’est 
senti enfermé. Elle a ses grilles ■ 
et ses murs, invisibles mate in- 
franchissables. Viviane Forres- 
ter, qui rend indécentes les ex- 
plications psychologiques ou 
médicales de La « folie » de Van 
Gogh, décrit, en oubliant les lé- 
gendes ou les chromos, «cette 
vie étrange, cette construction. , 
fine et compliquée, fervente et 
sauvage, incestueuse et pudi- 
que ». 

La cellule originelle, ses pé- 
chés et ses grandeurs indus, 
obéit à une histoire faite de re- 
dîtes (répétitions des noms et 
des tragédies) qui déterminent 
b « passion » de Vincent. Mais 
Viviane F orres ter réussit le tour 
de force d'expliquer b genèse . 
d’une tentative géniale délibéra- 
tion, et son échec, $an4 b ré ’ 
duire. 

Elle l'inscrit, en effet, dans 
une quête générale, b recherche 
d'un sens à la douleur et à . 
l'amour, qui. à leur insu, réunit 
des êtres exceptionnels. Ils gra- 
vitent, comme des anges dé- 
chirés et déchus, autour du 
noyau dont Vincent est le cen- 
tre, tiré vers une certitude tou- 
jours fuyante. Sa sœur Wïihel- 
mine, suicidée après un long 
internement, Clasina Maria 
Hoornïk, ramassée sur un trot- 
toir de La Haye, ou Gauguin, 
passant de b douceur et de b 
modestie à b violence, sont, 
parmi tant d'autres figures, des 


partenaires que Vincent va sé- 
duire, blesser et marquer. 

Victime d’une répétition in- 
fernale, il réitère, dans ebaejine 
de ses tentatives. 1e geste de 
construire et de disperser, de 
rassembler et de démolir. 
Quand Viviane Forrester montre 
b « maison jaune » de Provence 
quH a décorée pour Gauguin - 
un « phalanstère » et un « bou- 
doir», — elle l’imagine, aussitôt 
après une crise, » ligoté sur une 
table de pierre, entouré de murs 
nus ». La dé du livre, d’ailleurs, 
est daiK le titre, un raccourci vi- 
suel fulgurant: l’Enterrement 
dans les blés, b mort au cœur 
du frémissement de b couleur et 
debvie. 


Bd siicidé eacombrant 


Par mimétisme (de l’ éblouis- 
sement pictural à b dispersion 
vertigineuse des mots), tordant 
le récit, secouant ses phrases, 
Viviane Torrester semble ressas- 
ser l'instant décisif du 27 juillet 
1890 où Vincent supprime 
«d'un geste déterminé, puis- 
samment désinvolte, ce dont il 
est partie intégrante ». • 

Comme dans 1e ralenti em- 
prunté à b vidéo qui dévore des 
séquences de cinéma chez Go- 
dard (Sauve qui peut, la vie), b 
scène du suicide revient sempi- 
ternel! ement s’inscrire à chaque 
tournant d'une histoire déjà 
.jouée, tellement racontée, que 
l'on a pourtant rimpresrion de 
suivre pour b première fois. 

La portée morale d’un essai à 
ce point inhabituel une rie 
«passionnée» où b- passion du 
narrateur rejoint celle de son su- 
jet - le sauve du formalisme et 
le branche sur un malaise que 
nos civilisations ne parviennent 
pas & digérer. 

Viviane Forrester, après Ar- 
taud, dévoile b portée d'un mar- 
tyre trop exemplaire. Faux cou- 
pable, entrepreneur de 
démolitions malgré lui, suicidé 
encombrant,'' « grand homme » 
utile. Van Gogh, comme Poe, 
Baudelaire, Lautréamont ou 
Nerval, rejoint b cohorte des 
«hurluberlus funestes». Il nous 
dégoûte des anecdotes et des mi- 
nauderies dont presque tous se 
contentent. 

Viviane Forrester, qui avait 
déjà su interpréter b rie de 
Virginia Woolf, a composé un 
avertissement et un défi aux vic- 
times consentantes de b comé- 
die sociale. 


RAPHAËL SORM. 


★ Van Gogh, ou l’Enterrement 
dans les. Mis. de Viviane Forrester. 
Editions du Seuil; « Fiction A 
Qe», 348 jl, 79 F. 


Réplique à ... Maurice Duveri 


Pour la proportionnelle 


par OLIVIER ST1RN (*) 

La dé mo nstr a tion essentiellement aboutit à la d 


juridique de Maurice Du verger (le 
Monde du 20 juillet) n'emporte pas 


Monde du 20 juillet) n'emporte pas 
la convicrion- 

Q n’existe pas de mode de scrutin 
parfait. Sinon 3 y a longtemps qu’il 
serait appliqué, et partout. Un mode 
de scrutin traduit, lorsqu’il est 
adopté, les besoins et les aspirations 
d’une époque. 

En 1958, le général de Gaulle et 
Michel Debré choisirent 1e scrutin 
majoritaire. Le problème était, 
alors, de dégager une majorité stable 
permettant au gouvernement de pro- 
fiter de b durée. Aujourd’hui, b 
situation est fondamentalement dif- 
férente. Depuis 1962, 1e président de 
b République, élu au suffrage uni- 
versel direct, bénéficie, outre tes 
pouvoirs que b Constitution lui 
confère, du prestige qui résulte de 
l’onction populaire. 

Le phénomène politique majeur 
est qne, depuis de . nombreuses 
années, b France est coupée en 
deux, et qu’elle ne supporte plus 
ceoe situation. 

En effet, en période de crise, pro- 
longée, les démocraties doivent 
cré e r tu consensus pour mobiliser 
un nombre suffisant de citoyens. Le 
set min actuel, qui valorise à l’excès 
tes extrêmes, a fait son temps. B 


aboutit à b division manichéenne et 
artificielle des Français en deux 
camps. U interdit b reconstitution, 
pourtant si nécessaire, d'un grand 
parti radical qui pourrait demain 
avec les socialistes constituer une 
majorité de progrès. 

En affirmant que sans majorité 
claire le prérident de b République 
ne pourrait pas gouverner, Maurice 
Duverger néglige l'hypothèse d’une 
majorité de r Assemblée nationale 
élue au scrutin majoritaire hostile à 
b politique du chef de l'Etat. Gou- 
verner serait alors autrement diffi- 
cile qu'avec nne Chambré élue à b 
proportionnelle au sein de bquelle 1e 
président pourrait trouver une majo- 
rité qui lui perme t t ra it de poursuivre 
sa tâche en tenant compte de b 
volonté populaire. 

On peut s'interroger sur l'oppor- 
tunité de conserver une certaine 
dose de scrutin majoritaire comme 
par exempte dans le système alle- 
mand. L’important est qu’une large 
part soit faite au système propor- 
tionnel. 


Dans tes circonstances actuelles, 
b sagesse politique et l’intérêt natio- 
nal le commandent. 


(*) Député radical du Calvados. 


REALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

. spécialement destinée à ses lecteurs résidant à l'étranger 
Exemplaire spécimen sur demande 
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PROCHE-ORIENT 


TANDIS QUE M. CHEYSSON S'ENTRETENAIT AVEC M. ARAFAT 


LA VISITE DE MM. ARENS ET SHAMIR A WASHINGTON 


Les combats ont repris entre loyalistes et dissidents du Fath 


« Invitation » ou « convocation » ? 


Tandis que M- Claude Cheysson s'entretenait à 
Ttats avec M. Yasser Arafat, de violents combats, 
commencés samedi après-midi, se sont poursuivis, le 
dimanche 24 Juillet, dans Ja vallée libanaise fie la Be- 
kaa, à proximité de la route Chtanra-Beyrooth, entre 
dissidents et loyalistes du Fath, Ces derniers, qui pa- 
raissent avoir été attaqués par les rebelles, ont en 
quatre tués et de nombreux blessés. Les betstt ont 
fait, en outre, des victimes dans la population civile. 
Cest le premier affrontement qui se produit depuis 


rbstaaratkw de cessez-le-feu, le 2 jmDet dentier. 
Selon les mifieox ifiploataûqses à Trais, le secrétaire 
général de la ligne arabe, M. CbedO KKbi, tentera 
fimu ne r ne aitrit n de rewriladoB entre le Fath 
et la Syrie, accusée par Porganisatfos de Yasser Ara- 
fat de soutenir les mutais. M. KHbî soabalterait réu- 
nir les atinistrea des affaires étrangères d'Arabie 
Samnfite, (P Algérie, de Syrie, ainsi qu'as repvéseo- 
tant de POLP. Le gouvernement «te Damas n’a pas 
encore domé sa réponse & cette proposition. 


Jér usalem — Les ministres israé- 
liens des affaires étrangères et de la 
défense, MM. Shamir et Areas, ont 
gagné ce lundi Tnatîw Washington où 
ils viennent d'être invités par le pré- 
sidait Reagan. Il s’agît, bien sûr, de 
pal lier le Boodain ajournement dé la 
visite de M. Bégin, qui aurait dû 
commencer le même jour ( le 


Monde du 21 juillet). Cette solution 
de rechange avait été envisagée la 


Tunis. — Le ministre des relations 
extérieures, M. Claude Cheysson, a 
terminé durant le week-end I Tunis, 
pois à Alger, « la mission d’infor- 
mation sur le Proche-Orient » qu*3 
avait engagée au début du mois en 
se rendant en Arabie Saoudite, en 
Irak, en Syrie, au Liban, es Egypte 
et en Israël. II a, en outré, rencontré 
à Paris les dirigeants jor danien*. 


De notre correspondant 


doumi a encore indiqué que les 
conversations avaient porté sur Tétât 
des relations entre fOLP. et la 
France, ainsi que sur le rôle que 
celle-ci peut jouer « dans l’évolution 
de la position européenne vis-à-vis 
de la cause palestinienne ». 


A Tunis, M. Cheysson a eu di- 
manche un entretien d’une heure et 
demie avec M. Yasser Arafat (1).I1 
a aussi rencontré le secrétaire géné- 
ral de la Ligue arabe, M. Chedli 
Kiibi et le ministre t unisie n des af- 
faires étrangères, M. Beji Caïd Es- 
se bsL 


Les interlocuteurs de M. Cbeys- 
son ont, selon M. Kaddounri, insisté 
sur « la nécessité pour la France de 
participer d’une manière efficace » 
aux travaux de la conférence inter- 
nationale sur la Palestine qui doit se 
tenir à Genève fin août. 


Le ministre a observé un mnri<p e 
sur ses conversations. Tout aussi dis- 
cret, M. Arafat s'est borné par la 
suite i qualifier la rencon tr e de 
« positive et Importante ». Le direc- 
teur du département politique de 
TO.L.P., M. Farouk Kaddoumi, qui 
y assistait avec M. Ibrahim Souss, 
représentant de TOUR à Paris, a 
été un peu plus précis. * Haiti pro- 
cédé. a-t-il déclaré, d une analyse 
globale des événements du Proche- 
Orient et. plus particulièrement, de 
ta situation au Liban, qui est de 
plus en plus précaire. Les perspec- 
tives de développement sur la scène 
internationale en vue de parvenir à 
un règlement équitable du conflit 
ont été aussi abordées ». M. Kad- 


Dans les mili eux palestiniens, on 
précisait par ailleurs que 
MM. Cheysson et Arafat avaient 


Ou ignore si le président de 
rO.LP. a évoqué devant son visiteur 
les difficultés intentes que connaît 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 


Italie 


• LE » DANGER i VIETNA- 
MIEN DEMEURE « LE PLUS 
IMPORTANT» POUR LE 
CAMBODGE, a déclaré, samedi 
23 juillet, à Paris, le prince Siha- 
nouk, président de la coalition du 
Kampuchea démocratique, lors 
d'un séminaire de son organisa- 
tion, le FUNCINPEC. Le prince 
a ainsi expliqué sa décision de 
rester à la tête de la coalition, 
qu'B avait semblé vouloir aban- 
donna' U y a quelques semaines. 
C’est * l’Introduction et l'instal- 
lation au Cambodge dépeuplé de 
centaines de milliers de colons 
vietnamiens ». a-t-ïl estimé, qui 
• menace » le pays et • il est à 
craindre que dans quelques an- 
nées nous ayons à faire face à des 
millions de colons vietnamiens 
qui transformeront le pays en un 
nouveau Sud-Vietnam ». 


; RECnnCATIF.T- U-chute de 
Mussolini a eu lieu le 25 juillet 
1943, un an avant l'attentat 
contre Hitler du 20 juillet 1944. 
Cest par inadvertance que Farti- 
cle commémorant le quarantième 
anniversaire de l'événement, dans 
le Monde daté 24-25 jufllei 1983, 
indique, dans le titre et à la pre- 
mière ligne, l'aimée 1944. Mais la 
date exacte figure à plusieurs re- 
prises dans le corps de l'article, 
notamment dans les derniers pa- 
ragraphes. » 


R.D.A. 


LE MINISTRE CHINOIS DES 
SPORTS, M. Lï MENCHUA, a 
quitté Pékin, dimanche 24 juillet, 
pour se rendre en RJ)A, i Finvi- 
tatiou de l’Union allemande des 


sports et de la gymnastique. 
Cette visite est considérée 


Chypre 


M. PEREZ DE CUELLAR, se- 
crétaire général de TO-N.U-, n’a 
pas encore commencé ses consul- 
ta lions avec les parties intéres- 
sées, deux mois après la résolu- 
tion de l'Assemblée générale sur 
le problème de Chypre. Les 
conditions posées par M. Rauf 
Denktash, le leader chypriote 
turc, à la reprise du dialogue en- 
tre les deux communautés de l'Tte 
sont toujours rejetées par le prési- 
dent Kyrianoo, qui souhaite obte- 
nir des Etats-Unis et de leurs al- 
liés qu'ils fassent pression sur 
Ankara. U se rendra i cette fin à 
Londres dimanche 31 juillet. 
L’initiative de M. Perez de Cuel- 
lar ne semble pouvoir aboutir 
qu'à cette condition. (Corresp.). 


comme un nouveau pas vers la 
Donnafisatioa des relations de la 
Chine pop ulaire avec FAlleaaar- 

gne de TEst En mai dentier, le 
vice-ministre chinois des affaires 


étrangères, M. Qian Qicben, 
s'était rendu en RJXA. (AJF J. ) 


Tchad 


REPRISE DE L'AIDE 
CHINOISE. - De passage & 
Paris au retour d'une visite de 
neuf jours en Chine populaire, 
M. Idriss Nfiskine, ministre tcha- 
dieu des affaires étrangères, a an- 
noncé la reprise de Taine chinoise 
à sou pays, interrompue en 1979. 
N’Djamena bénéficiera, mimé- 
dialement, d'un prêt de 4 millions 
de francs. Un antre prêt, à long 
terme, de Tordre de 400 millions 
de francs, a également été ac- 
cordé par Pékin. 


Inde 


Union soviétique 


LA PREMIÈRE CENTRALE 
NUCLÉAIRE DE FABRICA- 
TION INDIENNE été inaugu- 
rée samedi 23 juillet à Kalpakam, 
au sud du pays, par le premier 
ministre, M™ Gandhi. Cette cen- 
trale de deux réacteurs à eau 
lourde de 235 mégawatts sera uti- 
lisée à des fins pacifiques, pour 
fournir de l'électricité à l'Etat du 
TamiWNadu, et non à des fins mi- 
litaires, a affirmé M”* Gandhi — 
(A. F. P.. Reuter. VPI.) 


TREIZE PERSONNES ONT 
ÉTÉ TUÉES PAR UN POLI- 
CIER, samedi 23 juillet, dans un 
temple hindou de la ville de 
Mandsaur, au Mâdbya-Pradesh. 
Une dizaine d’autres personnes 
ont aussi été blessées par le for- 
cené, qui a été tué par d'autres 
policiers alors qu’il s'enfuyait. 
Parmi les morts se trouve le 
grand prêtre du temple. - 
(A.F.P.. Reuter. U.P.L \ 


i LES MILITANTS DE 
GREENPEACE RELÂCHÉS 
PAR LES SOVIÉTIQUES. - 
Les sept Canadiens et Améri- 
cains qui avaient mis pied clan- 
destinement, lundi 18 juillet, sur 
le sol soviétique an port de pêche 
i la baleine de Lorino (pour véri- 
fier si, comme ils le soupçon- 
naient, la viande de baleine sert 
de nourriture dans les stations 
d’élevage de bêtes à fourrure) 
ont été remis, en haute mer, à un 

navire américain s ame d i 23 juil- 
let. - (A.FJ>.) 

Zaïre 


M. MOBUTU A L’ÉLYSÉE- 
Avant de se rendre en visite offi- 
cielle à Washington, où il rencon- 
trera notamme nt le président 
Reagan, le maréchal Mobutu, en 
virile privée à Paris, «ta reçu, 
mercredi 27 jufltet dans l'après- 
midi, à FÉIysée par le président 
de la République. 




son organisation à la suite de la dissi- 
dence au sein du Fath. Celles-ci en 
tout cas ont été examinées vendredi 
et samedi è Tunis, lois d'une réunion 
du comité exécutif de l’O.L.P^ qui a 
déridé de convoquer « dans les 
meilleurs délais » une session ex- 
traordinaire du consul central, or- 
gane de direction intermédiaire en- 
tre l’exécutif a le Conseil natianis 
(Parlement), comprenant lune 
soixantaine de membres. CeUfe ses- 
sion, précise un communiqué, » per- 
mettra à toutes les instances et. 
structures palestiniennes de Jbuer 
pleinement leur rôle dans cetti •* 
étape délicate que traverse la révo- 
lution palestinienne ». 


« principalement » évoqué les dan- 
gers d’une partition du Liban,quï les 


D’autre part, le comité exécutif 
de rOJLP. a réaffirmé son souci 
d'une « normalisation des relations 


préoccupe également après la déri- 
sion de redéploiement des farces is- 
raéliennes, et les possibilités de l'évi- 
ter. Toujours selon ces mêmes 
milieux, il a été également question 
de la situation dans la Bekaa, du son 

riça pop ulation s palK^n Benn» au 1 J- 

ban, jugé très préoccupant par 
M. Arafat, qui déclarait encore voici 
quarantohnit heures craindre ■ un 
nouveau massacre ». de la crise avec 
la Syrie et des résultats, peu pro- 
bants jusqu’ici, des diverses média- 
tions engagées 


syro-palestirdennes au bénéfice du 
combat commun contre t’ ennemi 


combat commun contre l’ennemi 
sioniste» .en déridant de b poursuite 
de b mission de b commission de 
conciliation, conduite par M. Kha- 
led el Faboum, présidait du conseil 
palestinien, auprès des autorités sy- 
riennes et des dissidents palesti- 
niens. 


notamment parce que celle-ci estime 
que ce reph umbtoal risque cThypo- 
théquer les efforts eatrepris pour ob- 


tenir un retrait total des forces 
étrangères au Liban et risque d’ag- 
graver les difficultés de M. Gemayel 
face à une opposition qui s’organise 
avec le soutien de b Syrie. 


Aussi est-ce une sorte de rappel à 
l’ordre que b Maison Blanche a 
adressé au gouvernement israélien. 
Cest du moins de cette façon qu'a 
été comprise, dans b plupart des mi- 
lieux poétiques israéliens, F- invita- 
tion» adressée à MM. Shamir et 
Arens. On a particulièrement remar- 
qué qu’elle a été transmise diman- 
che 24 juillet à Jérusalem au cour 
dn conseil des ministres hebdoma- 
daire, dont die a bouleversé l’ordre 


MICHEL DEURÉ. 


(1). M. Cheysson était accompagné 
de M- Gilbert Perol, ambassadeur à 
Tunis, et de MM. Marc BonneTous et 
Bruno Délaye, respectivement directeur 
pour l'Afrique et le Proche-Orient et 
conseiller technique au Quai d’Orsay. 


iuerre du Golfe 


La nouvelle offensive de l'Iran 


.(Suite de la première page.) 


Le mont du Roi (2 600 mètres) 
qui surplombe, dans cette région es- 
carpée, le site de Hadj-Omran a qui 
servait à l’artillerie irakienne pour 
bombarder l’Iran est également 
tombé aux mains des Iraniens, qui 
l’ont baptisée « montagne de la li- 
berté ». 

Dans la soirée du dimanche 
24 juillet, les soldats de Téhéran as- 
siégeaient dans b même région b 
garnison irakienne de Chouman- 
Mustafa et se prévalaient d’en être à 
leur « troisième avion irakien 
■abattu depuis le début de l'offen- 
sive ». (D n’est pas question, pour le 
moment, de rinterveotion des cinq 

priât le plus éloigné en Irak atteint 
par les Iraniens est, selon Téhéran, 
situé à une quinzaine de kilométrées 
de b frontière. La situation a été ju- 
gée assez grave ï Bagdad pour que 
te président Saddam Hussein, ac- 
compagné d'officiers de haut rang, 
se rende dès s a medi 23 juillet sur le 
nouveau front pour y inspecter ses 
troupes, avant de retourner dans sa 
capitale. 

Ainsi se trouve créé au nord, à 
l’initiative de FIran, dans b guerre 
qui l'oppose à l'Irak depuis bientôt 
trois ans, un quatrième théâtre 
d’opérations, après ceux de Bassorah 
(sud), de Missan (sud-est) et de 
Mandali (centre). Désormais pres- 
que toute la frontière irano- 
irakienDe est embrasée. 


Certains observateurs se sont em- 
pressés 'de noter que le nonvéau 
champ de bataille était .stué dans le 
Kurdistan irakien, secteur utilisé 
comme base de repli et d’attaque 
par les Kurdes d'Iran, avec b com- 
plicité de Bagdad, bien que cette ca- 
pitale n’ait pas réussi & juguler elle- 
même les revendications 
autonomistes de ses propres Kurdes. 
La Turquie voisine est dans une si- 
tuation comparable et, en mai, son 
armée, avec l'accord de l'Irak, avait 
lancé dans le nord de ce pays, à envi- 
ron 200 kilomètres à vol d'oiseau à 
Fooest de Hadj-Omran, des raids 
contre les Kurdes de nationalité tur- 
que clandestinement réfugiés chez 
leurs parents irakiens. 

Cependant l'aspect «kurde» de 
la nouvelle opération iranienne est 
probablement très secondaire. L’as- 
pect « pétrolier » paraît en revanche 


prédominant. Depuis que Bagdad 
dispose de Super-Etendard français, 
susceptibles a être utilisés contre le 


terminal pétrolier iranien de Kharg, 
dont le fonctionnement est aussi vi- 
tal pour le Trésor iranien que pour 
l'économie occidentale, Téhéran 


cherche à répondre au » chantage» 
irakien. M. Tarek Aziz. chef de b 


diplomatie de Bagdad, avait-il pro- 
clamé encore, mercredi 20 juillet, 
que son pays était * déterminé à me- 
nacer les intérêts pétroliers et éco- 
nomiques Iraniens dans le Golfe». 


Deux jours plus tard venait b ré- 
ponse, cinglante, du régime de 
l'imam Khomeiny, dans tes monts 
du Kurdistan. 


J.-P. P.-H. 
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De notre correspondant. 


; semaine dernière dès que M. Bé gin 
avait fait savoir qu'il renonçait à ce 
I déplacement pour des « raisons per- 
sonnelles». Ces raisons n'ont tou- 
jours pas été expliquées et conti- 
| nuent de provoquer de multiples 
spéculations, d'une pan sur son état 
de santé, d’autre paît, sur des diver- 
gences entre Washington et Jérusa- 
lem à propos de b décision prise par 
le gouvernement israélien d’évacuer 

t tfit la région libanaise du Chouf , 
mesure très v iv e me nt dénoncée 
le président Gbemayel durant 
séjour aux États-Unis, parce 
selon lui, elle risque de consa- 
la - partition dé fait » de son 
pays. Les dirigeants israéliens ont 
para montrer peu d’empressement 
pour renoua’ le dialogue avec l’ad- 
ministration américaine à ce sujet. 


du jour, qui ne prévoyait qu’une dis- 
cussion sur les problèmes économi- 
ques. 

Par ailleurs, on a noté que c'est le 
président Reagan lui-même qui a 
lancé cette invitation aux deux mi- 
nistres et non le département d'État 
et le Pentagone. Cette procédure 
semble souligner l’insistance des di- 
rigeants américains pour rétablir 
une concertation au plus haut ni- 
veau entre Jérusalem et Washing- 
ton. Dans l’entourage du gouverne- 
ment israélien, on admet maintenant 
que les dirigeants américains ont pu 
• mal interpréter » le renoncement 
de M. Begin â se rendre à Washing- 
ton et r&nnonce immédiate du « re- 
déploiement » de l’armée israélienne 
au Liban, annonce qui paraissait tra- 
duire aux yeux des Américains a 
des Libanais b volonté israélienne 
de placer Washington et Beyrouth 
devant le « fait accompli » a d'évi- 
ter la discussion à ce propos. 


Protestation des druzes 


Au sein de b coalition gouverne- 
mentale, des voix se sont élevées 
pour dénoncer oette invitation qui 
ressemble fort à une « convoca- 
tion». et elles ont fait valoir quTs- 
rael ne devait pas être «aux ordres» 
des Etats-Unis. D'antre part, pen- 
dant le conseil des ministres, plu- 
sieurs membres du gouvernement, 
dont le vice-premier ministre. 
M. David Lévi, ont indiqué que du- 
rant leur séjour à Washington. 
MM. Shamir ex Arens pourraient 
être exposés à des « pressions » amé- 
ricaines destinées à obtenir le report 
du retrait des troupes israéliennes 
du Chouf. La radio israélienne a fait 
savoir lundi matin que 1e gouverne- 
ment américain pourrait réclamer 
un délai de six mois afin de mieux 
préparer le remplacement des 
troupes israéliennes dans le Chouf 
par l'armée libanaise et les contin- 
gents de b force multinationale. 

M. Arens a déclaré, dimanche 
soir, qu’il ne craignait pas des pres- 
sions américaines, que Tatiitude 
d’Israël n’avait pas changé et donc, 
que le gouvernement de Jérusalem 
était toujours déterminé à * coor- 
donner » sa politique avec celles des 


gouvernements de Washington et de 
Beyrouth. M. Shamir. au cour 
d'une interview à ta télévision, s’est 
déclaré convaincu que les Améri- 
cains ne demanderaient aucun délai 
dans le calendrier du redéploiement 
des troupes israéliennes au Liban. 
Cet échéancier n'est toujours pas 
fixé, ce qui peut permettre quelques 
-compromis» entre les dirigeants 
israéliens, américains et libanais. 

La communauté druze israélienne 
proteste vivement depuis quelques 
jours contre la décision d'évacuer le 
Chouf. Les druzes israéliens, pre- 
nant la défense de leurs « frères » li- 
banais. craignent que le départ des 
soldats israéliens ne mette en péril la 
communauté druze du Chouf, soit 
que tes phalangistes prennent b 
place des troupes israéliennes, soit 
même que l’armée libanaise - jugée 
hostile aux Druzes — se déploie dans 
cette région. Pour la première fois, 
les principaux représentants de la 
communauté druze israélienne ont 
lancé des menaces en déclarant qu’il 
pourrait y avoir des cas de désertion 
parmi les soldats druzes qui servent 
dans l'armée israélienne, ceux-ci dé- 
sirant rejoindre, s’il le faut, les mi- 
lices druzes libanaises qui défendent 
leurs villages dans le Chouf. 


FRANCIS CORNU. 


• Manifestation de pacifistes en 
Cisjordanie. - Mille cinq cents 
membres environ du mouvement pa- 
cifiste israélien La paix ma iule nam 
ont manifesté sans incident, à Hé- 
bron samedi 23 juillet, pour protes- 
ta contre b politique d’implanta- 
tions en Cisjordanie. La 
manifestation, d'abord interdite 
(le Monde, daté du 24-25 juillet), 
avait finalement été autorisée. C'est 
la première fois qu'une telle mani- 
festation avait lieu dans celte ville, 
qui est Fun des foyers de la tension 
entre colons juifs et Palestiniens. La 
cité avait été bouclée par l'armée is- 
raélienne. qui a interdit aux mani- 
festants d’approcher du souk. Ce 
dernier avait été eus 1 sac, il y a 
deux semaines, par les colons de 
Kyriat-Arba, l'implantation juive 
qui surplombe Hébron, à ta suite de 
l'assassinat d'un jeune étudiant tal- 
madiste par des éléments non identi- 
fiés.- (A.F.P.) 


Au Liban 


M. Walid Joumblatt annonce 


la fondation d'un front de l'opposition 


M. Walid Joumblatt, président du 
parti socialiste progressiste (PJ3.P-) 
et principal chef des druzes du Li- 
ban a annoncé, samedi 23 îufltet, b 
fondation d’un Front de salut natio- 
nal destiné à coordonner Faction de 
diverses formations de l’opposition. 
Parmi les signataires de la 
« charte » du Front, a précisé 
M. Joumblatt, figurent MM. Soli- 
man Frangié a Rachid Karamé. res- 


ments ne nous inspirent plus de ter- 
reur. Comme toujours, nous comp- 
tons sur nos propres forces et sur 
notre volonté de survie ». — 
(A.F.P.. A.P.. Reuter .) 


pecthrement anciens président de b 
République (maronite) et président 
du conseil (sunnite) . 


Les représentants de divers mou- 
vements de l'opposition notamment 
chiites, nassériens, communistes, as- 
sistaient à b conférence de presse 
que tenait le président du P.S.P. à 
Baalbeck, ville libanaise sous occu- 
pation syrienne. Tout en assurant 
que 1e Front de l'opposition ne se 
substituerait pas aux institutions de 
l’Etat, M. Joumbblt a indiqué que 
te « commandement politique » qui 
sera constitué établira des organes 
chargés de l’administration des af- 
faires économiques et financières, 
militaires, de sécurité sociale et d’in- 
formation dans les « zones libérées » 
du Liban. D désignait ainsi l'est et le 
nord du pays, sous contrôle syrien, et 
qui échappe à l’autorité du gouver- 
nement central de Beyrouth. 

Ce dernier, a soutenu M. Joum- 
blatt, ne représentant que le parti 
phalangiste, dirigé par M. Pierre 
Gemayel. père de Factuel président, 
cette situation a conduit les diri- 
geants de diverses communautés et 
partis â se regrouper pour - empê- 
cher que la guerre civtle ne 
s'étende ». Le président dn P.S.P. a 
néanmoins revendiqué « l’entière 
responsabilité » des récents bom- 
bardements de Beyrouth-est, du 
Chouf, et du Metn. f] a accusé à ce 


• Attentat au Sud-Liban. — 
Toutes les installations de b station 
de radio sud-libanaise La Voix de 
respoir ont été détruites, samedi 
23 juillet par l'explosion d’une voi- 
ture piégée à proximité de La fron- 
tière israélo-libanaise, qui n'a toute- 
fois pas fait de victimes. Le chef des 
milices sud-libanaises, le comman- 
dant Saad Haddad, devait précisé- 
ment être interviewé par cette sta- 
tion samedi soir. La Voix de l'espoir 
appartient à une organisation évan- 
gélique américaine. Elle avait déjà 
été Fobjet d'un attentat à F explosif 
il y a plusieurs mob, mais eâui-ci 
s'était soldé par des dégâts matériels 
mineurs. — ( A.F.P.) 


Egypte 

REPRISE DU PROCÈS 
DES COMPLICES 
DES ASSASSINS DE SADATE 


propos les milices chrétiennes de 
M. Gemayel ainsi que l'armée liba- 
naise (dont les principaux chefs ont 
été nommés par le gouvernement) 
d'être h l’origine des combats. 

Terminant sa visite aux Etats- 


dans lesquels fl a lancé des appels in- 
sistants a un * engagement total » 
des Etats-Unis pour aida le Liban à 
obtenir le retrait complet des forces 
étrangères de son territoire. Dans un 
discours emprunt d'emotion, il a 
laissé entrevoir un durcissement de 
son attitude. U a déclaré notam- 
ment : • Les promesses vagues ne 
nous consolent plus ; les menaces. . 
les avertissements et les bombarde- 


Alors qu’une soixantaine d'extré- 
mistes islamistes, membres du parti 
clandestin de la Libération islami- 
que viennent d’être arrêtés en 
Egypte (le Monde daté 24-25 juillet 
1983), le procès de trois cents mili- 
tants musulmans fondamentalistes 
appartenant à l’organisation inter- 
dite El-Djihad (b guerre sainte), et 
qui sont accusés d’avoir voulu ren- 
verser le gouvernement du président 
Sadate en octobre 1981, a repris au 
Caire dimanche 2S juillet après un 
mois d’interruption. Le procès 
s'était ouvert 1e 4 décembre dernier. 
Les accusés plaident non coupables. 
Tons, à l’exception de trois d’entre 
eux, sont passibles de b peine de 
mort. Dix-neuf suspects sont en 
fuite. Le procès pourrait encore du- 
rer cinq mois. 

Les inculpés sont également ao- * 
casés de meurtres a de tentatives de 
meurtre lois d'affrontements avec b 
police dans la ville d’Asskmi, en 
Moyenne-Egypte, intervenus deux 
jours aprè l’assassinat de Sadate et 
au cours desquels quatre^vingt-sem 
personnes avaient été tuées et plus 
de cent cinquante blessées. - (a p 
A.F.P. j 1 ■ 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT SAHARIEN 

L'impasse actuelle inquiète 
les dirigeants africains et maghrébins 


L'ensemble du Maghreb a connu 
la semaine dernière une intense acti- 
vité diplomatique principalement 
centrée sur le conflit saharien. La 
plupart des capitales intéressées - 
du Maghreb et d’Afrique notre - 
s’inquiètent manilest emen t de l’im- 
passe dans laquelle sc trouve ce dos- 
sier à la suite du récent refus du Ma- 
roc de négocier directement avec le 
Front PoJisario un cessez-le-feu et 
l’organisation d’un référendum d’au- 
todétermination avant la fin de l’an- 
née, oonune l’a recommandé la réso- 
lution adoptée par le dernier 
sommet de f’O.U.A, (le Monde du 
23 juillet). Auteur de ce texte 
avec les chefs d’Etat mauritanien et 
éthiopien, le président Abdou Diouf 
du Sénégal a déclaré samedi 23 juil- 
let : • Nous devons à tout prix ap- 
pliquer cette résolution et arriver, 
en particulier, à réaliser le référen- 
dum dans les délais' fixés. Sinon, 


cela pourrait conduire à un blocage 
de rO.U. A. » •> 

Fidèle allié du Maroc dans l'af- 
faire saharienne mais respectueux 
des textes adoptés par l'Organisa- 
tion, le président Sékou Touié a ef- 
fectué une brève visite vendredi à 
Rabat au coure de laquelle il s’est 
entretenu avec le roi Hassan IL Le 
chef de l’Etat guinéen, qui doit, en 
principe, accueillir le prochain som- 
met de l’O.UA., craint sais doute 
de se trouver dans le même cas que 
le colonel Kadhafi naguère, l’atti- 
tude marocaine risquant de lui coû- 
ter cette présidence tant convoitée. 

Le « guide de la révolution li- 
byenne »,qui s’était rendu récem- 
ment à Rabat, poursuit lui aussi ses 
consultations, en particulier avec 
des amis et alliés avec lesquels il 
était eu froid. Après avoir annulé in 
extremis, à cause de l’affaire tcha- 
dienne, une visite impromptue en 
Mauritanie (le Monde du S juillet), 
le dirigeant libyen s’est rendu sa- 
medi & Nouakchott, (A fl s’est lon- 
guement entretenu avec le président 
Kbouna Ould Haidalla. Un commu- 
niqué commun publié dimanche sou- 
ligne que l’application de la résolu- 
tion de l’O.U.A. et « l’exercice par 
le peuple sahraoui de son droit à 
1‘ autodétermination créeront une 
atmosphère positive au Maghreb » 
qui permettra « une solution juste 
et durable de ce problème ». En ce 
qui concerne le Tchad, les deux par- 
ties ont condamné les * ingérences 
étrangères » et appelé à une « conci- 
liation nationale ». De Nouakchott, 
le co onel Kadhafi s’est rendu à Al- 
ger, où ses entretiens devaient porter 
sur la crise du Proche-Orient, le Sa- 
hara et le Tchad et les perspectives 
de réalisation du Grand Maghreb 
arabe. 

Quelques jours plus tût, mardi et 
mercredi, le premier ministre tuni- 
sien s’était rendu & Tripoli à la tête 
d’une imposante délégation de 
douze ministres (la moitié du gou- 
vernement) pour confirmer la récon- 
ciliation entamée il y a dix-huit mois 
avec la Libye. Le communiqué final 
annonce le renforcement de la coo- 
pération bilatérale dans de nom- 
breux domaines et plusieurs mesures 
prises dans l'immédiat, notamment : 
création d'une banque tuniso- 


T unîsie 

DOUZE CONDAMNATIONS 
POUR TENTATIVE DE DÉS- 
TABILISATION DU RÉGIME 

( De notre correspondant. ) 
Tunis. - La cour criminelle de 
Tunis a condamné, samedi 23 juillet, 
douze Tunisiens à des peines allant 
du deux ans de prison à dix ans de 
travaux forcés pour « constitution 
d’une association non autorisée vi- 
sant à commettre des attentats 
contre les personnes et les pro- 
priétés ». 

Selon les réquisitions du procu- 
reur de ia République, les accusés, 
réunis au sein d'un - Mouvement 
des révolutionnaires populaires -, 
auraient eu des rapports avec 
l'étranger, notamment avec M. Naji 
Allouche, ancien secrétaire général 
de ('Union des écrivains a journa- 
listes palestiniens, dissident du Fath. 
vivant au Proche-Orient. Pour désta- 
biliser le régime tunisien, ils au- 
raient eu rintcniion de procéder à 
des attentais, notamment contre le 
Centre culturel saoudien et l’ambas- 
sade des Etats-Unis 3 Tunis. L'un 
d'entre eux détenait d'ailleurs deux 
bâtons de dynamite volés sur un 
chantier naval. 

A l'audience, les accusés ont nié 
les faits, affirmant que les réunions 
qu'ils tenaient n'avaient pour but 
que de discuter des problèmes politi- 
ques. économiques et sociaux du 
pays et de la cause palestinienne. 
Tous ont déclaré avoir été torturés 
lors de leur détention dans les locaux 
de la police après leur arrestation 
qui remonte à l'automne. Estimant 
que (c président de la cour avait 
mené de façon irrégulière les débats, 
les avocats, ù l'exception de l'un 
d'entre eux. ont refusé de plai- 
der. - M.D. 


libyenne d'investissement (capital 
160 millions de dollars), achat par 
la Libye de 30 000 tonnes d’huile 
d’olive, prêta libyens pour intercon- 
necter les réseaux électriques à 
haute tension et développer 1‘ infras- 
tructure routière dans le Sudtuni- 
sien. 

Jeudi, M. Taleb Ibrahimi, minis- 
tre algérien des affaires étrangères, 
se rendait à Tunis au moment où la 
délégation tunisienne rentrait de 
Tripoli. 11 a assuré, avec son homolo- 
gue M- Caid Essebâ, que la coopé- 
ration bilatérale entamée au début 
de L'année, & la suite d'une spectacu- 
laire réconciliation, est • entrée dans 
sa phase d’application ». Les deux 
ministres ont également insisté sur 
la nécessité de « développer la 
concertation politique ». et dans le 
contexte actuel cette phrase est 
lourde d’implications. En fait, Alger 
et Tunis constituent actuellement le 
pèle de l’édification maghrébine. — 

pja. ■ 

• Le Pollsario continue à harce- 
ler Lemsiyed. — Les autorités de 
Rabat ont emmené un groupe de 
journalistes dans le Sud marocain 
sans toutefois leur faire visiter Lem- 
siyed. Le colonel Bctmani, comman- 
dant en chef dans le Sud, a expliqué 
samedi 23 juillet que le Polisario 
avait attaqué cette localité le 10 juil- 
let avec une force de deux mille cinq 
cents i trois mille hommes, fa sou- 
mettant " à un tir d’une intensité ja- 
mais vue dans ce conflit ». les « or- 
gues de Staline » pratiquant un 
bombardement • colossal >. Il a 
présenté des épaves de chars T-55 de 
fabrication tchécoslovaque. Selon 
lui, les affrontements ont surtout 
donné lieu & des tire d’artillerie i 
2 kilomètres du «mur», qui n’au- 
rait pas été franchi par les assail- 
lants. Les harcèlements se poursui- 
vaient encore dimanche. 


AMÉRIQUES 


SELON LE « NEW YORK TIMES » 


Les États-Unis envisagent un blocus aéronaval du Nicaragua 


New-York. - L’escalade vers un 
engagement militaire américain en 
Amérique centrale s'aggrave : selon 
le New York Times, le Pentagone 
serait maintenant décidé à obtenir 
du président Reagan le doublement 
du nombre des conseillers militaires 
au Salvador, les faisant passer de 
cinquante-cinq i cent vingt-cinq, 
mais surtout les autorisant & accom- 
pagner les troupes salvadorienne. en 
opération. La Maison Blanche s’est 
empressée de démentir l’informa- 
tion, mais son porte-parole a aussi 
fait valoir que la décision de limiter 
le nombre des conseillers à 
cinquante-cinq avait été prise en 
1981 après de simples négociations 
informelles entre le Congrès et le 
président. 

Bien qu’un certain nombre de res- 
ponsables du département de la dé- 
fense restent peu enclins h braver le 
Congrès et l’opinion publique en 
quant un « nouveau Vietnam 
quiétude croît dans les milieux 
tairas devant le peu de rés 
obtenus aussi bien par l’armée 
dorienne contre la guérilla que 
les contre-révolutionnaires nicara- 
guayens contre l'année sandiniste. 

Le retour 

à la « politique Haig» 

Les pressions exercées sur la Mai- 
son Blanche par le Pentagone et 
l'aile la plus conservatrice du parti 
républicain viennent de se traduire 
par la nomination de la commission 
bipartite sur l’Amérique centrale, 
présidée par M. Henry Kissinger, et 
l’annonce des plus importantes ma- 
nœuvres iuterarmes jamais effec- 
tuées par l'année américaine sur les 
eûtes de la région. Des «manœu- 
vres» de six mois, engageant deux 
porte-avions et impliquant la 
construction de nouvelles installa- 


De notre correspondante 
rions militaires et le stockage d'équi- 


pements destinés & permettre l'inter- 
vention rapide de forces 
importantes. 

Après la détente suscitée par l'ar- 
rivée au département d'Etat de 
M. George Sbultz, l'été 1982, la po- 
litique «musclée» préconisée par 
son prédécesseur, M. Alexander 
Haig. est à nouveau à l’ordre du 
jour. Ses grands avocats sont deux 
des plus proches conseillers du prési- 
dent Reagan: le responsable des 
questions de sécurité, M. William 
Clark, et l’ambassadeur auprès des 
Nations unies, M“ Kirkpatrick. 
L'appel à la croisade anticommu- 
niste bat de nouveau son plein, et, si 
l’allusion à la désastreuse guerre du 
Vietnam n’est plus tabou, c'est juste- 
ment parce qu’elle permet de souli- 
- comme l’écrit M. Norman 
retz, le directeur du magazine 
ary, dans le Washington 
dimanche 24 juillet - 
on ne gagne pas une guerre 
y mettre le prix ». 

Encouragé par son état-major, le 
président Reagan pratique, depuis 
quelques jours, l'escalade verbale, 
ne craignant pas d'utiliser les 
• amalgames» les. plus propres à 
faire frissonner l’électeur américain 
moyen. « Les Soviétiques et les Cu- 
bains opèrent d’une base qui s’ap- 
pelle Nicaragua : c’est la première 
véritable _ agression communiste 
contre le continent américain *,a- 
t-fl dit. Et encore : ■* St les nazis, 
pendant la dernière guerre, et les 
Soviétiques, aujourd’hui, ont re-, 
connu que les Caraïbes et l’Améri- 
que centrale sont vitales pour les in- 
térêts américains ; il est peut-être 
temps que nous nous en apercevions 
aussi » 

Le Conseil national de sécurité 
vient de prendre connaissance d'un 



document qui annonce le passage au 
communisme de la plupart des Etats 
d’Amérique latine, » y compris le 
Mexique ». au cas où la-guérilla sal- 
vadorienne triompherait. S’y ajoute 
une liste de propositions, inspirées, 
selon leurs auteurs, de la • leçon du 
Vietnam et de Cuba». Parmi ces 
propositions figure le « droit » de 
l'armée salvadorienne à poursuivre 
la guérilla au Honduras. 

Ces dispositions belliqueuses In- 
quiètent de larges secteurs du 
monde politique qui tend à considé- 
rer les troubles d'Amérique centrale 
comme un phénomène essentielle- 
ment local et, d’ailleurs, quasi, per- 
manent, lequel Washington 

dût jouer un râle prudent et conci- 
lia leur. 

Des républicains modérés comme 
M“ Nancy Kaasebaum, sénateur du 
Kansas, admettent le caractère mar- 
xiste et pro-cubain- du mouvement 
. sandiniste. mais refusent de le croire 
« contrâié » par Moscou et La Ha- 
vane, et d’y voir une menace directe 
contre les Etats-Unis. 

Un représentant démocrate de 
l'Arkansas, M. Bill Alexander, a as- 
suré récemment à ses pairs que l'ad- 
ministration Reagan ne dit pas toute 
la vérité : elle est engagée beaucoup 
plus profondément en Amérique 
centrale qu'elle ne l'avoue au 
Congrès, et envisage, en Fait, une 
' victoire militaire. Le sénateur démo- 
crate du Connecticut. M. Christo- 
pher Dodd — qui fait figure de bou- 
tefeu contre l'administration 
Reagan, dans un parti paralysé par 
la crainte ■ de « perdre le. Salva- 
dor» — demande pourquoi les Etaxs- 
. Unis considèrent comme normal de 
soutenir le gouvernement légal du 
Salvador, mais dénient ce droit aux 
Soviétiques pour Cuba et te Nicara- 
gua. 


Nombre de critiques s'inquiètent 
de l’isolement diplomatique des 
Américains dans cette affaire, en 
particulier vis-à-vis de leurs alliés 
européens. Le New York Times se 
demande si les grandes manœuvres 
aéronavales annoncées par le prési- 
dent Reagan impliquent un blocus 
du Nicaragua et l’interception éven- 
tuelle de bateaux et d'avions de ravi- 
taillement soviétiques, comme lors 
de la crise des missiles cubains de 
1962. 

Des « manœuvres » 
intempestives . 

Dans une interview à la chaîne de 
télévision N.B.C., le représentant 
démocrate du Maryland, M. Mi- 
chael Bornes, qui préside la sous- 
commission pour l'hémisphère occi- 
dental de la Chambre, a souligné le 
«■ moment catastrophique » choisi 
par l'administration Reagan pour 
lancer ces « manœuvres », alors que 
les quatre pays du groupe de Conta- 
ctera demandent & tous les Etatede 
la région de faire preuve de modéra- 
tion, -et que Le gouvernement do Ni- 
caragua se dit prêt à négocier, - 
« //. ne s’agit pas de « manoeu- 
vres ». à dît M. Barnes, mais d’un 
envoi de troupes. » Cette affaire ne 
peut même pas être assimilée à. l'in- . 
tervention des « marines» en Répu- 
blique Dominicaine fl y a vingt ans, 
car l'opération avait eu lieu à la de- 
mande des pays de l'Organisation 
des États américains, a fait remar- 
quer M.‘ Barnes. 

La situation est d’autant plus 



DIPLOMATIE 


DANS LA i PRAVDA » ■ 

M.Zaÿadine invite les P.C. à développer 
« la lutte pour la paix » dans le cadre 
de « l'internationalisme prolétarien » 

Dans un article théorique publié formation théorique indispen- 


par la Pravda du samedi 23 juillet, 
M. Vadim Zagladine, premier chef 
adjoint du département internatio- 
nal du comité central du P.C. sovié- 
tique et interlocuteur attitré des 
partis communistes européens, souli- 
gne le rôle que ces partis jouent ac- 
tuellement dans le mouvement pour 
la paix en Europe, mais formule 
aussi 1 leur encontre plusieurs criti- 
ques. 

Après avoir affirmé que la partici- 
pation des communistes à la lutte 
pour la poix doit se situer dans le ca- 
dre de • l’internationalisme prolé- 
tarien [qui] n’a jamais été aussi ac- 
tuel et nécessaire qu' aujourd’hui ». 
et qu'elle doit être conduite « contre 
la politique extérieure du capita- 
lisme monopolistique internatio- 
nal ». M. Zagladïne évoque » cer- 
tains problèmes » rencontrés par 
« les partis frères des Etats non so- 
cialistes » ; 

• Il s’agit avant tout d’une cer- 
taine irrégularité dans te développe- 
ment de l’activisme des partis 
frères. On a observé çà et là des re- . 
tards dans te déploiement du com- 
bat antimilitariste, écrit-il. Ensuite, 
les manœuvres idéologiques et de 
propagande de l'ennemi de classe 
n’ont pas reçu dans tous tes cas la 
riposte nécessaire. Cet ennemi a 
réussi, par exemple, à inspirer à une 
partie des masses l’idée que la res- 
ponsabilité de l’accroissement ac- 
tuel de la tension repose non seule- 
ment sur V impérialisme mais aussi 
sur le socialisme. De telles opinions 
se sont infiltrées çà et là dans tes ; 
rangs communistes. Enfin, on a noté 
dans quelques cas une certaine fai- 
blesse de la solidarité internatio- 
nale. avant tout avec les peuples de 
Pologne. d’Afghanistan, ainsi que 
de l’Ethiopie, de l’Angola, du Sal- 
vador. • 

- On ne peut non plus ignorer. 
poursuit M. Zagladine, l'influence 
du milieu social dans lequel exis- 
tent et agissent les communistes, en 
particulier l’influence des opinions 
et idées petites-bourgeoises. Ainsi, 
la masse petite-bourgeoise, indignée 
et effrayée par les - excès » de l'im- 
périalisme. n’est absolument pas 
prête à accepter les principes à ses 
yeux trop « rigides » de rüuernaiio- 
na/isme prolétarien, à accepter la 
nécessité d’une solidarité internatio- 
naliste agissante. Enfin s’est fait 
sentir dans une série de cas l’ab- 
sence - en particulier chez des gens 
qui ont grandi dans des années de 
conjoncture économique relative- 
ment haute — d’un entraînement 
suffisant à la lutte de classes, de 
l’expérience politique nécessaire et 


sable. 

M. Zagladine ne cite aucun parti 
en particulier à l'appui de ses criti- 
ques, mais il fait référence au P.C.F. 
par deux fois : d'abord pour rappeler 
un passage de la déclaration com- 
mune Andropov-Marchais du 
12 juillet, selon lequel les diffé- 
rences dans l’évaluation de la situa- 
tion * ne peuvent et ne doivent pas 
être un obstacle à des actions com- 
munes dans la lutte pour la paix de 
la pari des forces sociales et politi- 
ques les plus larges », ensuite 
lorsqu'il s’agit d'énumérer les partis 
qui établissent 2 juste titre un « lien 
étroit » entre la prévention de la 
guerre et le combat contre les consé- 
quences de la crise économique. Le 
parti français figure en troisième po- 
sition dans cette liste, après les P.C. 
américains, et allemand, avant les 
partis britannique, belge, japonais 
» et d’autres » 

Rien de bien grave donc M. Mar- 
chais, encore que ce dernier puisse 
se sentir visé par l'allusion au « re- 
tard - dans le déploiement du com- 
bat antimilitariste . Ét c’est à 
tout le monde que s’adresse l'appel 
de M. Zagladine & « l’intensifica- 
tion des efforts » et à » l’extension 
de l'interaction des communistes de 
tous les pays dans le combat pour le 
mmmien de la paix ». — ■ M.T. 


Ql|ANDi'UNANIMITÉ SUCCÈDE AU t (CONSENSUS* 
■ ' A IA CONFÉRENCE DE MADRID . • 

Tous contre Malte 


Madrid (Æ.P.). - Est, Ouest 
neutres «t non-atignés, les délé- 
gués de tous les pays repré- 
sentés à la conférence de Madrid 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe ont fait front sa- 
medi 23 et dimanche 24 juillet 
contre Malte, qui continue de 
bloquer f adoption du document 
final de la C.S.C.E. L'attente 
dure maintenant depuis le 
15 juillet jour où toutes les ten- 
dances politiques représentées à 
la conférence se sont mises d'ac- 
cord sur un texte présenté ce 
printemps par les nan-aCgnés et 
amendé selon les termes d'un 
compromis espagnol La confé- 
rence a également décidé, jeudi 
damier, de tenir une session de 
clôture au niveau de® ministres 
des affaires étrangères du 7 au 
9 septembre prochain. 

Mais 3 faut que Malte cède 
cfka iè. Or la délégation de La 
Va latte- insiste pour faire adopter 
trots amendements relatifs à la 
sécurité en Méditerranée, et dont 
aucune autre délégation ne veut. 
M. Saliba, représentant de 
Malte, a du annoncer samedi en 
séance plénière, après s' être en- 
tretenu par téléphone avec son 
ministre,. qu'il n'avait pas réussi è 
obtenir de nouvelles instructions. 


Or les délégués sont d'autant 
plus mécontents qu'ils avaient 
espéré régler le problème aü 
cours d'une session spéciale, sa- 
medi et dimanche, afin de pren- 
dre leurs vacances aussitât 
après. La réunion de dimanche a 
été notamment marquée par une 
vive attaque du délégué soviéti- 
que, qui a accusé Malte de pro- 
longer s de façon inutile » la 
conférence. Plus sévère encore, 
l’agence Tass reproche à La Va- 
lette de e bloquer de manière ir- 
responsable le consensus géné- 
ral ». Se référant < aux milieux 
journalistiques et eux couloirs de 
‘ la conférence », l'agence soviéti- 
que estime que par cette attitude 
e obstructionniste » Malte 
carde, consciemment ou non. 

■ les intérêts des forces qui vou- 
draient annuler ce qui a été ob- 
tenu è Madrid, dresser des en- 
traves artificielles devant le 
développement normal du pro- 
cessus d’Helsinki». L'Autriche, 
la France, la Bulgarie et même 
les Etats-Unis ont, une fois n'est 
pas coutume, mêlé leurs voix à 
celle des Soviétiques. 

Tous ces efforts ont été dé- 
ployés en pure perte. Devant te 
refus de Malte, tes travaux de la 
conférence ont été suspendus 
jusqu'à martU, ce hindi étant jour 
férié en Espagne. 


; (Publicité) - 

PUBLICATION DES COMPTES 
DE L’ACTION INTERNATIONALE 
CONTRE LA FAIM 

(Association loi 1901) 

POUR L’EXERCICE 1982 

Les lecuois du « Monde» ont pu roc, dns oes pages, les appefa lançât par Action {ntaretw* 
nale Contre la Faim, pour financer la projets urgents cl de déucteproaMw: «te te pays pûmes, 
Ds rê f^a avec ose géafaosue parocaligr. Voici pourquoi A1CJF. publie in scs compta 

* Les Foods cofleoés an ocatrs de cet exercice se son fievési ]D 420 M2 F. proveaam de cinq 

xnrcet principales: 

- ks dons des particulier! : 

- 1er coÙMflonf da monbrrx de T aaoeiaiiom ; 

- la dota da entreprises; 

- les dépôts rtnteiuli par ta rotdtea des Banques populaires ; 

- les p/srtkipaw/a ae. la COnamuautê fcoaamqve européenne a du nüidstire de h 
Coopération. 

Ssr le total de as recettes, 9 135 542 F non ont été confiés è h «fa d’appels pour des projets 
prtotfaidcsdVgcacewacdivcJoppemiMttleM^siiijflfSKaaùonptiroccltic. 

Les dépeases (fimerranon effective sur k terrain se scnl &*tei â 9 541 307 F, se répertàtefil 

BlWll ~ 

- PAKISTAN (adcmrifiniés afghans) 6170 146 F 

- TCHAD (transport et dsmoeîion 

de sKoorsd’Brêrace dans tea* les pays 2316609 

- THAÏLANDE (rtfagfeçambodgictaci rkttainimt) ; 441787 

- OUGANDA (petits programmes 

dedfrektypaxntaa Kaxamoja) 242 J57 

- LIBAN (aides mxpçoHlatxiisd&Stidi 130150 . 

- FONDS D'URGENCE ponr programmes en cours 240548 

Le soUe a été réparti entre do parttepuwos inx projets des cou&fe locaux tfALCF. 

(136 564 F) et le dépenses de fooaioinicmcnt (743 071 F.sau 7%da budget total). 

Ces comptes oe concernent qne TAssocinuon nationale AJ.C.E, dame comité local (Si ice 
jour) caaihirémaxmCTirtBi flri qrariaro 

ACTION INTERNATIONALE CONTRE U FAIM TA.I.C.F.J 

156, rue de Riroii - 75001 PARIS C.Ç.P. 499 7 16 PARIS 


M. CHEYSSONSEREND 
EN AMÉRIQUE LATINE 

M. Claude Cheyssoa. ministre des 
relations extérieures, quitte Paris, ce 
lundi 25 juillet, pour une tournée de 
deux semaines dans quatre pays 
d’Amérique latine — Brésil, Bolivie, 
Colombie et Cuba - qui sera son 
plus long voyage à l’étranger depuis 
qu’il a été nommé & la tête de la di- 
plomatie française en 1981. Ce sera 
également la première visite d'un 
ministre français des affaires étran- 
gères à Cuba depuis la révolution de 
1959. 

La longueur de l’étape brésilienne 
— cinq jours — témoigne de l'Impor- 
tance que la France attache i ce 
pays avec lequel elle entend essen- 
tiellement nouer un dialogué politi- 
que et non plus seulement économi- 
que et culturel. 

En Bolivie, M. Cheysson appor- 
tera le soutien de la France à une 
jeune démocratie encore fragile. 
L’Amérique centrale sera au centre 
de ses entretiens en Colombie, 

Le ministre sera au Brésil du 26 
au3Û juillet, en Bolivie 'du 30 juillet, 
au 2 août, en Colombie du 2 au 
4 août cl à Cuba, du 4 au 6 aoûL 


à ce qui se passait il y a deux ans. 
réagir au spectre du « nouveau Vlet: 
nam», qui se.- précise^ cependant de 
mois en mois. Il est vrai que la vague 
conservatrice quia porte M. Reagan 
au pouvoir s'est, semble-t-il, renfor- 
cée : le patriotisme est, avec les 
vertus traditionnelles, de nouveau à 
Tordre du jour, et là « réhabilita- 
tion » même des anciens combat- 
tants du Vietnam va bon train. 

Craignant d’aller à. contre- 
courant. te parti démocrate fort; 
dans son ensemble, preuve d’une 
prudence que certains- de ses parti- 
sans neL craignent pas d’appeler lâ- 
cheté. De tous ses'chefe de fne, ■ 
natettr Kerâœdÿ est à peu près -te’.' 
seul i avoir 1 te- 'courage de tonner 
contre la politique républicaine, il 
est vrai qu’il n'est pas candidat à 
l’élection présidentielle. Le sénateur 
Dodd, qui avait été chargé d’appor- 
ter la contradiction au dernier grand 
discours sur l'Amérique centrale 
.prononcé devant le Congrès par le 
président Reagan en mai dernier, et 
qui avait déclaré que, même si les 
Soviétiques et les Cubains n'aidaient 
pas la guérilla salvadorienne, il y au- 
rait des paysans pour prendre le ma- 
quis.pour protester contre de scan- 
daleuses inégalités sociales, s'est fait 
accuser de « démagogie • parles dé- 
mocrates du SudL 

NICOLE BERNHEIM. 


SIX DIRIGEANTS D'AMERIQUE 
LATINE ADRESSENT UN 
«MANIFESTE AUX PEUPLES 
AMÉRICAINS» 

Caracas (A.F.P.). - Les diri- 
geants de six. pays d’Amérique la- 
tine, venus assister à Caracas aux 
cérémonies du bicentenaire de la- 
nazssanoe de Simon Bolivar, ont si- 
gné, samedi 23 juillet, un manifeste 
affirmant leur soutien très ferme 
aux initiatives du groupe de Conta- 
dora pour là paix en Amérique cen- 
trale. 

Le Manifeste aux peuples améri- 
cains a été ratifié par tes présidents 
Belisariô Betancur (Colombie). 
Hèrnan Sfles Zuazo (Bolivie), Os- 
valda Hurtado (Equateur), Fer- 
nando Belaunde Teny (Pérou), 
Luis . H errera Campins (Vene- 
zuela), ainsi que par le vice- 
président du Panama, M. Jorge □- 
îueca. 

Le document souligne la foi dans 
la démocratie, l'imité, la défense des 
droits de l’homme, la nécessité d'une 
collaboration politique' et économi- 
que, ainsi que dans 1e refus de toute 
forme de colonialisme- Les signa- 
taires considèrent que Tavènement 
en Amérique centrale de régimes dé- 
mocratiques .« est un fadeur essen- 
tiel pour rùœtauration de la paix 
Cela n’est possible, ajoutent-ils, que 
grâce à la libre expression de la vo- 
lonté populaire par le biais d" élec- 
tions ». 

Ils ont rejeté la politique des 
blocs, pratiquée par' les grandes 
puissances, ainsi que U course aux 
armements. * L 'Amérique latine 
doit rester libre de tout vestige du 
colonialisme ». ont-ils estimé en ré- " 
clamant dans .leur, manifeste l’ins- 
tauration d’un nouvel ordre politi- 
que et économique international et 
en soulignant là nécessité de l'unité 
de tous les peuples du tiers-monde, 
ainsi que celle d'une solidarité 
tetinodoméricaine -poue relever jes 

défis auxquels le aMtfinent est. 
confronté-' 
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politique 


UN BILAN DE LA POLITIQUE GOUVERNEMENTALE 


Double 

déphasage 


On n'est jamais mieux servi 
Que par soi-même. Dans son arti- 
cle destiné à la Revue poétique et 
partemantsûre. M. Pierre Mauroy 
dresse un bilan dithyrambique de 
l'action gouvernementale depuis 
l'arrivée de la gauche au pouvoir. 

En soulignant que la majorité 
a entrepris * un exceptionnel 
programme de réformes a, que 
I' « avancée sociale » a été 
« sans précédent » et que l'éco- 
nomie est < en voie cT assainisse- 
ment m, le premier ministre ré- 
pond aux vceux de la majorité qui 
reproche souvent au gouverne- 
ment de na pas assez mettre son 
bilan en valeur. Sa comparaison 
polémique avec la situation qui 
prévalait en France avant réfec- 
tion de M. François Mitterrand à 
la présidence de la République 
procède du même souci. Certes, 
M. Maoroy ne manque pas d'ar- 
guments pour étayer sa démons- 
tration. Nul ne saurait nier les 
progrès réalisés dans bon nom- 
bre de domaines. Mais à tout 
peindre en rose, il arrive qu'on 
détonne, même si l’exercice au- 
quel on se livre correspond à un 
genre imposé, comme c'est le 
cas pour [‘article en question. 

L'impression qui domine est 
que le premier ministr e donne 
une fois de plus fibre cours à son 
op ti mi sm e rrt Etant, convaincu 
qu’il est que la majorité ne par- 
viendra à reconquérir l'électorat 
de gauche que si elle prend soin 
d'exalter les réalisations du pré- 
sent, malgré la rigueur des 
temps, et de charger l'avenir 
d'espérance s. M. Mauroy court 
donc le risque qu’on hji reproche 
de sacrifier une nouvelle fois à 
l'autos ati sfac ti o n. M** Veü, dès 
dimanche, au micro de R.M.C.. 
et, lundi, f organe quotidien du 
R.P.R. n'ont pas laissé passer 
r occasion de le faire. 

Tel qu'B est présenté, ce bilan 
du chef du gouvernement appa- 
raît en effet non pas fallacieux 
mais doublement déphasé. Dé- 
phasé par rapport aux cSfficuhés 
économiques et sociales du mo- 
ment qu’ifustre notamment (a 
crise du groupe Peugeot-Talbot 
Déphasé aussi par rapport è r at- 
titude beaucoup plus circons- 
pecte observée par M. Mitter- 
rand qui évoquait la semaine 
dernière, è La Roche-sur-Yon. les 
c doutas » et les c hésitations » 
que suscite la politique gouver- 
nementale. Alors que le chef de 
l'Etat tient à dire qu'il n'est « ni 
sourd ni aveugle » devant rr les 
bruits de la rue», le chef du gou- 
vernement ne paraît pas gêné 
qu'on puisse le juger portant œil- 
lères et tes oreilles bouchées. 

En mai 1982, dans son ou- 
vrage C'est ici le chemin. 
M. Mauroy affichait une assu- 
rance analogue : * Nous sommes 
en train de réussir et chacun le 
voit bien», écrivait-S- Un an plus 
tard, le e chemin parcouru » ne 
justifie peut-être pas le catastro- 
phisme répandu par certains re- 
présentants de r opposition, mais 
il n'autorise pas non plus le 
moindre soupçon de triompha- 
lisme. Si l'on en juge par les en- 
quêtes d'opinion, les citoyens 
français semblent avoir, en tout 
ces, sur les résultats obtenus du- 
rant ce parcours, une perception 
différente de celle du premier mi- 
nistre. En se référant au profes- 
seur américain d'économie John 
Gatbraith pour rappeler que « ta 
pratiqua de l'économie est une 
école d’humilité », M. Mauroy a 
donc pris un autre risque : celui 
de se voir reprocher de ne pas 
assez pratiquer luHnême cette 
vertu. 

ALAIN ROUAT. 


M. Mauroy : l'œuvre engagée est déjà exceptionnelle 


m M. Roger QuiUiot. ministre de 
Furbanbme et du logement, maire 
de Clermont-Ferrand, sera candidat 
aux prochaines élections sénato- 
riales. Élu sénateur en 1974, il avait 
abandonné son siège après son 
entrée au gouvernement. M. Michel 
Outrasse, maire de Puy-Guülaamc 
et conseiller à la présidence de la 
République, qui était son suppléant, 
le remplaçait depuis lors. « Si je suis 
élu. a déclaré M. QuiUiot, j’aurai à 
choisir entre ce mandat et mon 
poste au gouvernement. Cela dépen- 
dra de mon état de. santé à ce 
momeni-là. » 

M. QuiUiot. qui a repris l'essen- 
tiel de ses activités, se rétablit d'un 
malaise cardiaque subi à la fm du 
mois de juin, lors du voyage du pré- 
sident de la République en Corse; - 
(Corresp.) 


Sons te titre Le chemin parcouru, 
M. Pierre Mauroy écrit notamment, 
dans un article destiné & la Revue 
politique et parlementaire : « La 
France des amies 70 était un pays 
en jachère. A la richesse du aioat 
démocratique répondait l’immobi- 
lisme de V action gouvernementale. 
Les pesanteurs conservatrices — 
politiques, économiques et corpora- 
tives — se conjuguaient pour blo- 
quer toute réforme importante. (...) 
La France de ce temps si proche et 
déjà si lointain était un pays de 
fortes inégalités sociales et de privi- 
lèges. miné par des tensions sociales 
que rendait inévitables une législa- 
tion sociale rétrograde, en retrait 
par rapport aux pays industriels 
comparables. 

» C’était un pays étouffé par une 
centralisation excessive que ne pou- 
vait plus justifier le maintien d’une 
unité nationale depuis longtemps 
acquise. C’était une nation indus- 
trielle laissée en friche. (_) C’était 
un pays, celui des droits de 
l'homme, où l’on amenuisait les 
libertés au nom d’une idéologie pui- 
sant son inspiration dans le dix- 
neuvième siècle lauis-phllippard. 

» En 1981. une majorité de Fran- 
çais choisissaient le changement, le 
défi et les réformes, contre le déclin, 
l'abandon et le conservatisme. Ils ne 
faisaient pas ce choix dam le vague, 
niais sur la base-d‘un programme et 
de propositions clairement définis. 

» Ce programme, le gouverne- 
ment de la gauche a commencé à 
l’appliquer, dès son installation, de 
façon rigoureuse, sans précipita- 
tion. mais avec célérité En deux- 
ans. deux cents lois ont été adop- 
tées. Le travail législatif a donc été 
intense, et ta machine administra- 
tive a mieux suivi que par le passé. 
Un exceptionnel programme de 
réformes a été mis en ouvre. Une 
avancée sociale sam précédent a été 
réalisée. L'économie française a été 
engagée sur la voie de l'assainièse- 
ment et de la modernisation. » 

Rappelant les réformes engagées, 
le premier minis tre souligne notam- 
ment que la mise en plaœ de la 
décentralisation constitue « un 
moment historique pour la société 
française • et que Fcxtention du sec- 
teur public met les principaux 
groupes industriels * au service de la 
collectivité ». Il insiste sur les 
mesures prises dans le domaine de la 
justice : * Depuis deux ans.-. la 
France est redevenue pleinement le 
pays de la liberté Le gouvernement 
s'est refusé à sacrifier la justice sur 
r autel de la peur. La raison tout 
autant que le respect des droits de 


La Lettre de la Nation : 

■ 4L le bonnet d'âne » 

Évoquant dans la Lettre de la Na- 
tion. organe du R.P JL, du lundi 25 
juillet, l'article de M. Mauroy, 
Pierre Charpy écrit : « Ce n'est pas 
un - bilan » (—) Cest une distribu- 
tion des prix qu’il a présidée en s’at- 
tribuant toutes les couronnes. 
Pierre Mauroy, dam son exercice 
d’autosatisfaction, ne s’est même 
pas aperçu que, dam le tas. U y 
avait pas mal de couronnes pour- 
ries. telles la décentralisation - 
qu" Olivier Guichard a justement 
qualifié d'I.V.D. (Interruption vo- 
lontaire de décentralisation), l’ex- 
tension du secteur public ( voir les 
résultats économiques et financiers 
des entreprises nationalisées), la 
suppression des tribunaux d'excep- 
tion ( voir la flambée du terro- 
risme), les lois Auroux ( voir les 
conséquences pour tes entreprises), 
la semaine de 39 heures (voirie bi- 
lan des créations d'emplois ) , la ré- 
forme fiscale (laquelle ?). etc. 

Mais que Pierre Mauroy se coiffe 
d’un bonnet d'âne qu’il a pris pour 
un bicorne, c’est son affaire. En re- 
vanche, il n’a pas le droit de dire 
que la France des années 70 était 
«un pays en jachère ». 21 a sans 
doute oublié que cette France était 
la cinquième puissance industrielle 
mondiale et la troisième exporta- 
trice, rangs qu’elle a perdus depuis 
[981. 'Une législation sociale en-elle 
« rét r o g rade » parce qu'elle prévoit 
les moyens de financer les réformes 
entreprises ou bien quand, comme 
c'est le cas aujourd'hui, elle met en 
place des réformes dont les pré- 
tendus bénéficiaires ne peuvent pas 
percevoir les avantages parce qu'il 
n’y a pas d’argent pour les payer ? * 

• M. Jacques Chirac a quitté 
l'hôpital Cochin vendredi 22 juillet. 
II y avait été opéré, le mardi 19, par 
le professeur Pastel, qui lui avait re- 
tiré les vis implantées dans sa jambe 
i la suite de Facddem de la route 
dont fl avait été victime le 26 no- 
vembre 1978. Le maire de Paris, 
dont Pétai de santé est jugé « très 
satisfaisant », observera un repos de 
trois semaines. 


l'homme le lui interdisaient. Sam 
complaisance aucune envers la 
délinquance, et tout en renforçant 
les moyens de la police et de la gen- 
darmerie. U a rétabli toutes les 
libertés publiques. L’Indépendance 
de la magistrature et les droits de 
la défense et des citoyens ont été 
restaurés par l’abrogaiion de la loi 
« sécurité et liberté ». Les tribunaux 
d’exception ont été supprimés. La 
loi - anti-casseurs - a été abolie. La 
barbarie de la peine de mort n’est 
plus. Les critères de l’extradition en 
matière politique ont été redéfinis. 
Les droits de l'homme ont été systé- 
matiquement défendus partout dans 
le monde.» 

«L'économie n'est pas 
une science exactes 

A propos de T «avancée sociale». 
M_ Mauroy indique : •Les deux 
années passées ont vu seprodufc 
plus importante avancée soci 
la France ait connue depuis , 
ration. Le gouvernement de 
che se devait d’assurer le 
social II incarne les aspi 
tous ceux qui travaillent, qui pro- 
duisent et qui souffrent. Il Incarne 
la lutte contre les privilèges et les 
inégalités insupportables. Il se le 
devait, et il le pouvait parce que. 
pour lui. progrès social et progrès 
économique sont indissociables. » 

Et le premier ministre énumère 
les nombreuses décisions interve- 
nues : nouveaux droits des. travail- 
leurs; réformes des conseils de 
prud'hommes; élection par les 
assurés sociaux de leurs représen- 
tants Hnn< les conseils d’administra- 
tion des caisses locales de sécurité 
sociale; réduction du temps de tra- 
vail; droit i la retraite à soixante 
ans; augmentations du SMIC, du 
minim um vieillesse, etc. 

A propos de l'évolution de la 
situation économique, le chef du 



gouvernement note que, dans un 
contexte défavorable, « la France a 
connu en 1982 la croissance la plus 
forte de tous les pays développés, le 
Japon excepté». Evoquant impüci- 
temeqt les désillusions intervenues 
lors de la politique.de relance tentée 
en 1981, U déclare ; » Comme l’a 
écrit le professeur Gai brait h, « la 
» pratique de l’économie est une 
» école d’humilité qui tempère 
» l’optimisme aussi bien que les 
» doutes '.L’économie n’est pas une 
science exacte. Cette vérité devrait 
d’ailleurs inciter à la modestie cer- 
tains hérauts de l’opposition dont la 
promptitude à la critique 
aujourd’hui n’a <T égale que la len- 
teur à obtenir des résultats hier, 
quand ils exerçaient le pouvoir. • 
Après avoir rappelé les orienta- 
tions prises en mauore de développe- 
ment industriel, de recherche tech- 
nologique, d’aide aux 
investssements, d'encouragement à 
l'épargne, M. Mauroy souligne ; 
Deux considérations fondamen- 
r les ont guidé l’action au gouver- 
nement dam le domaine économi- 
que. Moderniser l'économie 
française. C’est le but de toute la 
politique suivie depuis deux ans. 
(...) Mieux informer tes Françaises 
et les Français, pour permettre à 
notre pays de faire face aux défis de 
ce monde nouveau qui n ait sous nos 
yeux. » 

Le premier ministre conclut : 
* L’œuvre engagée, chacun peut le 
constater, est déjà exceptionnelle. 
Toutes les mesures prises, toutes les 
actions lancées, nota pas encore 
produit leurs fruits. N'oublions 
jamais que te temps ne respecta pas 
ce que I on fait sans juL* L’œuvre de 
redressement national est engagée. 
Elle nécessite un effort collectif et 
d’abord une mobilisation de toutes 
les énergies. Pour permettre cette 
mobilisation, le gouvernement fait 
en sorte que ' l’effort indispensable 
soit justement réparti. » 
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M"" Simone Veil : sur tous les points 
la France est dans une situation catastrophique 


M** Simone Veû, ancien prési- 
dent de l’Assemblée européenne de 
Strasbourg, invitée de Radio- 
Moote-Carlo, dimanche 24 juillet, a 
estimé qu'l, convient d’élaborer où- 
programme • avec des*pwposttiotis 
précises' avant de discuter utile- 
ment -de la composition des listes de 
l’opposition pour Jes élections euro- 
péennes de 1984. 

Elle souligne qu'il faut éga le me nt 
« lever F hypothèque du mode de. 
scrutin », ces • on peut penser qu’on 
adoptera un scrutin régional et. à ce 
moment-là. la physionomie des 
listes sera differente, dit-elle. Mais 
il faut d’abord, pour les cinq années 
qui viennent, établir un programme 
très précis de ce qui est indispensa- 
ble et de ce qu’il faut refuser. » 

A propos des rapports entre le 
P.C. et le P. S-, M** Veil estime : 
« On sait très bien que la démarche 
du parti communiste français n’est 
pas purement une démarche natio- 
nale, mais qu’il y a tout un contexte 
International, un contexte qui vient 
de l’Est, qui a son influence. 

• Ce qui parait extravagant, c’est 
la possibilité de coexister de deux 
formations politiques qui ont sur tut 
sujet tout à fait essentiel des posi- 
tions aussi divergentes, déclare 
l'ancien ministre. On peut être stu- 
péfait d’entendre M. Marchais 
défendre des positions aussi 
contraires à celles du président de 
la République. Quand il dit : « Cest 
» la position du secrétaire général. 
» mais les ministres communistes 
» sont solidaires du gouvernement ». 

• c’est tout de même un tour de 


passe-passe, et je pense que les 
Français ne sont pas dupes.» 

Selon M 1 * Vefl, les Français sont 
» beaucoup plus inquiets, car ils res- 
sgttçnr fortement cette açtbigulté J 
' qui vient de F attitude du gouverne- | 
inent ; un jour, il vadanSun sens, 
un jour dans Foutre. Il y a au sein 
du gouvernement des dissensions 
très grandes qui expriment ee que 
veux le gouvernement, ce que veut le 
parti socialiste ? ». 

Évoquant l'article de M. Mauroy 
dans la Revue politique et parle- 
mentaire. M** Veil assure : -Dire 
que la France de 1970 était en 
jachère est une accusation, je dirais, 
à la limite, calomnieuse (.„) Quand 
on pense qu'elle était le troisième 
pays exportateur, quand on sait la 
situation actuelle sur tous les plans 
quels que soient les indices que l’on 
prenne*. 

» Alors, quand bn reproche à 
l’opposition, d’attaquer, le gouverne- 
ment en termes trop durs, je dois 
dire que c’est une absurdité L'aime- 
rais pouvoir dire que la situation de 
la France sur le plan international 
est meilleure quen 1970. Malheur 
reusement. quel que soit le point 
que l'ôn prend, la France est dans 
une situation catastrophique. 
Quand f entends , à F extérieur, cer- 
tains me dire que la France est à 
peu près dans la situation du Brésil- 
ou du Mexique, je ne m’en réjouis ’ 
pas, et je trouve cela affligeant. Que 
nos gouvernants en prennent 
conscience. » M" Veil affirme que 
chaque foyer français devra payer 
5000 francs » simplement pour 
rembourser les intérêts de la dette 
extérieure due par la France ». 


M. Lecanuet (U.D.F.) : la situation sera encore 
plus dégradée au printemps prochain 


M. Jean Lecanuet, président de 
nj-DJL, se demande dans une inter- 
view au Quotidien de Paris du 
25 juillet si, au printemps prochain, 
- les Français s’intéresseront à 
l’Europe ou s’ils ne seront préoc- 
cupés que de politique intérieure 
française »- U ajoute ; « On peut 
malheureusement prévoir que la si- 
tuation économique sera encore 
plus dégradée au printemps pro- 
chain qu'elle ne l'est actuelle- 
ment. - 

M. Lecanuet estime que « deux 
listes doivent normalement rassem- 
bler davantage de votes hostiles au 
gouvernement actuel qu’une seule 
liste. Bien sûr. l’union crie un cou- 
rant mais elle favorise sur les 
marges l’attraction de listes de di- 
version. Une seule liste favoriserait 
par exemple les chances d'une liste 
de centre-gauche. Deux listes, ce 
sont deux aimants qui attireront 
deux sensibilités dont il faudra ad- 
ditionner les résultats le soir des 
élections 

Le président de l'U-D.F. pour- 
suit ; » Fai effectivement posé des 
questions à M. Mitterrand sur les 
modes de scrutins futurs. Et Ü a ré- 


pondu qu’U avait l’Intention d’intro- 
duire une dose substantielle de pro- 
portionnelle dans la représentation 
des députés. Mais que fera, le gou- 
vernement en ce qui concerne le 
scrutin européen ? J'avoue n’en rien 
savoir. Cela m'étonnerait cependant 
qu’il le change, car il lui faudrait 
l’expliquer. Et cela ferait mauvais 
effet, les Français crieraient à la 
manipulation. On aurait trop / 'Im- 
pression d’une manœuvre, d’une 
machination. Et puis organiser une 
élection européenne par régions 
sans faire élire les conseils régio- 
naux au suffrage universel, comme 
cela a été prévu, il faudra aussi 
l’expliquer. 

» On voit bien cependant l'avan- 
tage çue le gouvernement pourrait 
tirer de la régionalisation des élec- 
tions européennes, en brisant le mi- 
roir. Cela lui permettrait au soir 
des élections de passer rapidement 
sur les règjons qui lui donneraient 
de mauvais résultats, tout en s’at- 
tardant sur celles qui lui seraient 
plus favorables (— }. Le gouverne- 
ment entretient la suspicion sur ses 
intentions. * 


LA t COHABITATION » DANS LES GRANDES VILLES 

Suresnes. : une rupture délibérée 

Longue In Sections ■Mntdpafcs voient'’ «basculer* use vflle f uu 

C*flR> dans rantre,nd ne s'attend que Janouvdk équipe calque sa politiqiie 

sur celle des battes. Mais rahemaace fonctionne suivant les cas avec plus 
ou moins de douceur. A Suresnes (Hauts-de-Seine, quarante miUe habi- 
tants), un avocat de trente-deux ans, M. Christian Depuy (R. P JL), a rem- 
porté, le 13 mars dentier, me victoire inattendue sur le maire sortant,, 
M. Robert Poatillo^ sénateur et conseiller général sociaBMie. Et la cohabi- 
tation an wn dp nouveau cw|H municipal de leurs deux formations n'est 


— sept cent cinquante logements, 
dont la moitié en H.L.M, — a été 
renégociée afin de réduire de 13 mil- 
lions de francs le déficit prévisible 
pour la vflle_ en ramenant à 10% le 
quota de -logements H.L.M.; la 
seconde, dite du « quartier Républi- 
que », qui comprenait deux cent cin- 
quante logements H.L.M., est quant 
à elle tout simplement remise i 
l'étude. -Les socialistes program- 
maient des H. LM. à tout va, expli- 
que M. Dupuy, et en confiaient la 
réalisation à des sociétés privées. 
Nous croyons, quant à nous, à des 
réalisations plus modestes et prises 
en charge par l'Office municipal 
d’U.LM. * 

«Un noyautage 
consciencieux» 

Au-delà de ces divergences, les 
socialistes voient se profflov derrière 
la politique du nouveau maire, une 
stratégie de * noyautage conscien- 
cieux déployé par le Æp.R. sur le 
terrain municipal ». « Suresnes n’est 
'par. un cas isolé, affirme M. Pontfl- 
lon. Ce n'est que le point d’ applica- 
tion d’une politique du RP-R- com- 
mandée en' haut.:» M.' Dupuy, 
- Suresnois de fraîche date (il est 
venu.babiter Suresnes en 1979), est 
accusé do n’être qu’on .* figurant 
manipulé », tandis que le pouvoir 
serait exeréé par des hommes de 
Fappéréil du JLPJL rompus au com- 
bat politique. On cite' ainsi M. Jean- 
Luc Leclercq, premier maire 
adjoint, qui fut chargé de mission au 
sociétariat, général du RJ* JL pen- 
dant cinq ans, puis collaborateur 
' direct de. M. Charles Pasqua, séna- 
teur des Hauts-de-Seine, et qui est 
aujourd’hui, encore directeur de 
cabinet du président du conseil 
général de l’Essonne. Ou tel autre 
adjoint qui fut un membre influent 
du SÀC des Hauts-de-Seine. On 
s'étonne aussi, par exemple, que la 
société yfaargée du ramassage des 
OFdure&jaéuagères ait été -dès à pré- 
sent remplacée par une autre 
société, également sous ' contrat— 
avec la mairie de Paris. . 

Revendiquant pour lui et son 
équipe une forte implantation 
locale, 'M. Dupuy rejette vivement 
ces accusations (1). Et même s'3 
fait trôner sur son bateau le portrait 
de Jacques Chirac, fl rappelle que 
.son mouvement n’est qu’un rassem- 
blement et précise n'en avoir 
» jamais reçu le moindre mot 
d’ordre . ». Cela n'eihpéche pas 
. M: Pootfllon de considérer que le 
RJP.R. s'est mis au travail « pour 
faire-èn sorte que la conquête ines- 
pérée de Suresnes .(M. Dupuy 
Favait emporté au second tour avec 
deux cent.sàixanie voix d'avance) 
devienne une réalité permanente». 

FRANÇOIS ROLLIN. 


Nanterre. — Dans l’éditorial de 
son premier bulletin- municipal. 
M. Christian Dupuy annonce claire- 
ment la couleur ; « Nous avons le 
devoir de rompre clairement avec 
les méthodes de /'ancienne munici- 
palité », écrit-il. Taudis que \L Poa- 
tillon estime que le « seul pro- 
gramme de la nouvelle équipe 
consiste à remettre en cause les 
acquis de l’équipe sortante *. 

Au chapitre des actes symboli- 
ques, an note d'abord la décision du 
nouveau conseil de débaptiser le 
stade Salvador- AHende (qui s’appel- 
lera désormais stade Jean-Moulin), 
ainsi que l'avenue des Ckés-Unies, 
qui portera le nom de Général- 
de-GaoDe. * Nous avons pris là une 
décision politique, 'confirme 
M. Christian Dupuy. Je considère 
que le nom d’AIIende ne symbolise 
rien d’autre que l'échec d’une politi- 
que socialiste. Tl n’était pas normal 
d’ailleurs que la ville de Suresnes, 
qui englobe le Mont-Valérien, ne 
rende hommage à aucun des héros 
de la Résistance. * 

Toujours est-il que cette initiative, 
quelque. peu e mpre ssée; a suscité 
une rive émotion , dans le camp 
socialiste, qui voit là la marque 
(Tune politique « médiocre et revan- 
charde ». Dans ,1e même esprit. 
M. Pontüloa, quifut de longue daté, 
en tant que chargé des relations 
internationales pour son parti, un 
artisan reconnu des jumelages, 
déplore la « mesquinerie de la nou- 
velle majorité, qui n’a invité aucun 
des responsables, socialistes aux 
rencontres du vingtième anniver- 
saire du jumelage avec Israël ». . 
Non moins remarquée fut la déci- 
sion du nouveau tnaire d’expulser le 
P.C. du local municipal qui lui ser- 
vait de permanence et de lui retirer 
remplacement commercial gratuit 
qu’il occupait sur le marché de _ 
Suresnes pour y vendre la presse. 

c n n i mynîtte. 

_ ParaUèlemenL M. Dupuy a. donné 
congé aux ..cercles . de /loisirs Léo- 
Lagrange et 2 l’office municipal dg 
U jeunesse/què la municipalité 
logeait 2 la maison des jeunes de 
Suresnes. * 

« Nous avions constitué un 
important essor au service des asso- 
ciations et des jeunes, explique 
M. Raoul Gardin, ancien adjoint au 
maire et ancien président de 
rO.MJ. Privés de locaux et de sub- 
ventions, ces organismes sont 
condamnés, et cinq animateurs de 
ces mouvements ont été licenciés 
pour la seule raison de leur appar- 
tenance à là Fédération Léo- 
Lagrange. » • Ces prétendues asso- 
ciations n’étaient qu’un faux nez du 
P.S. ». rétorque le nouveau maire, 
qui affirme, en outre, avoir proposé 
aux animateurs une réintégration, 
quHs auraient refusée. 

•Je ne remplace pas des socia- 
listes par des R.P.R.. mais des poli- 
tiques par des administratifs »; 
ajoute M. Dupuy. qui se targue 
d’avoir évité toute chasse aux sor- 
cières. 

Ce n’est naturellement pas Taris 
de la minorité socialiste, qui parie de 
brimades, de mutations injustifiées 
et qui affirme que plusieurs fonc- 
tionnaires municipaux ont été mis en 
garde contre une fréquentation trop 
assidue de la permanence socialiste. 

Pour les changements plus pro- 
fonds, c’est sur le terrain de Forban 
msme que les nouveaux élus ont frit 
porter leurs efforts. Le plan d’occu- 
pation des sols a été mis en révision, 
et le nouveau 'conseil a suspendu 
deux importantes opérations immo- 
bilières, que la municipalité de 
M. POntülon était sur le point- de 
réaliser. Ayant recouru & grands 
frais aux services de- deux cabinets 
d’audit, * pour mettre en lumière la 
gestion désastreuse de nos prédéces- 
seurs ». M. Dupuy a estimé que 
deux projets immobiliers, « financiè- 
rement désavantageux, ne corres- 
pondaient pas aux besoins de 
Suresnes». La première opération. 


(1) La notion d'implantation locale 
est d’auram pins sensible & Suresnes que 
Foi attribue généralement la défaite de 
M. Ponnllon a l'insuffisance de sa pré- 
sence dans sa vüte. Accaparé par ses 
autres m an d ats et responsabilités, et 
peut-être trop confiant dan» la victoire, 
M FonnHon avait quelque peu négligé 
sa mairie n ses administrés. 


UNE ELECTION MUNICIPALE 

ISÈRE Viflard-de-Ians 

( 1 er tour). 

Ins^ 2324 ; vol, 1186; suffi 
expr- 938. MM. Bonnard, tfiv. tL, 
937 ;éLU ; Maillard, P-S, 1. 

[Cette Section parties* pour m 
süfc Mué «rite è la dêœjsàoa de 
M. Bernard, qri avait été déclaré iaéfi- 
gM» fi* «ri— i fl iiffli ' i litTqüf,] 


USEZ 


IæMonde—\ 

[ diplomatique ] 


CORSE: UNE ARRESTATION 
APRÈS UNE FUSUADE 

Cinq personnes, proches des mi- 
lieux nationalistes, ont été interpel- 
lées, le dimanche 24 juillet, en 
Cocse-du-Sod, & propos de l'enquête 
sur la fusillade qui a en lien daùs'la 
nuit du 22 an 23 juillet & Porto- 
Vecchio. Seul M. Alain Robin a été 
présenté, ce lundi 25 juillet, au juge 
d'instruction. Les quatre autres per- 
sonnes ont été relâchées. . . . 

M. Charles Henri Salrinî, le gé- 
rant de la boite de nuit « la Canon- 
nière» - dont le propriétaire est 
M. Henri Rossi, recherché dans le 
cadre de FaffaireOrsoni, — avait été 
attaqué par quatre hommes alors 
qu’il regagnait son domicile de 
POTtO-Veccino, et blessé au cours 
d’un éctamse de coups de feu. Tou- 
ché par trois balles de 11,43, le gé- 
rant .de «la Canonnière» a réussi 2 
se protéger en plongeant an sol et a 
répliqué en tirant sur ses agresseurs. 

Un engin de faible puissance, 
d'antre part, à explosé dans. la nuit 
de samedi A dimanche à Ajaccio de- 
vant le domicile <Fun garde r^abU- 
cain, M. Christian Desvines, actuel- 
lement sur le continent. Les dégâts 
matériels om été pen importants. 

Trois attentais à Fexpksif ont été 
mmmk Anw -h nnït de diman che à 
lundi en Haute-Corse, portant à 
trois cent daquantesept le nombre 
des *WM»j*t* commit ibwt ffle de- 

pmsle début dei’année- 
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Point de vue 


Les intellectuels, la politique et la modernité 


L A gauche abandonnerait-elle la 
bataille des idées? Certains 
posant durement la question, 
ils scrutent les tribunes, dénombrent 
les intellectuels engagés, comparera 
avec te temps (qu'ils imaginefit plus 
qu'Üs ne te connaissent) du Front 
paputeire. Où sam tes Gide, tes Mal- 
raux, les Alain, les Langevin 
d'aujourd'hui ? Us oublient ces aca- 
démiciens, css écrivains illustres, qui, 
à coups de manifestes, défendaient 
ritaBe fasciste, soldat de l'Occident, 
dénonçaient le Front- popu et la 
Gueuse, Malgré tout, I* interrogation 
mérite d'être lancée. Car, dans ce 
pays pétri par l'histoire et dont la 
poétique est faîte de mémoire, de 
récurrence et de symboles, tout ce 
qui se joue sur le terrain des idées — 
et que nourrit la poétique - influence 
directement 1a vie sociale. Or, ces 
temps-ci, tes signes que l'actualité 
chante méritent réflexion. 

On Rcencte des animateurs cultu- 
rels ; on arrache, td et là, les plaques 
qui portent la nom dé Salvador 
Attende. Et Ton substitue même, 
dans une viBe conquise par l'opposi- 
tion. le nom de Thiers à celui de' 
Jutes VaU&s. Oui, on est ailé jusque- 
là. On récuse, pour le deux centième 
anniversaire de la prise de la Bastille, 
te choix de Paris comme siège d'une 
Exposition universelle. Les thèses 
maurrsssiennes sur la révolution 
française sont diffusées par des com- 
mentateurs pour qui 8.9 est -le 
• meurtre fondateur de la nation 
française a. Une apologie de, Laval' 
est saluée par la critique comme une 
somme documentée, mais l'enquête 
de KlarefeJd est écartée d'une voix 
cauteleuse, car 3 s'agirait de l'œuvre 
d'un e justicier et non d'un histo- 
rien». Une partie de la droite fran- 
çaise «xpttàtarnent et sans complexe 
affiche ainsi ses traditions. 


cette nouvelle droite. D suffit par 
exempte de s'en tenir à l'appréciation 
. dé.* la . Révolution franç ai se, et de 
noter que la réévaluation des œuvres 
d'Auguste Cochin, critiquées et 
refoulées dans r historiographie das- 
sique de te Révolution, sont rééditées 
6 oe moment et deviennent ou rede- 
viennent une référence, bien au-delà 
des cercles "extrémistes qui les 
avaient publiées. Cochin donne, 
désormais. Je «la » da toute 
réflexion « sérieuse » sur 89. 


Uvîcto&eîdéafogîque 
de la droite 


Mais ce qui doit être relevé sur le 
plan historique, c'est la concordance 
chronologique antre la résurgence 
des idées de droite et la victoire poé- 
tique de b gauche. MaHuin 1981 
s’est, en effet, produit alors que 
f offensive idéologique de la droite se 
déployait. Comme si le succès politi- 
que intervenait alors que le mouve- 
ment culturel porteur avait déjà 
amorcé son repli. 

Le phénomène n’a d'ailleurs rien 
'd'inédit. 1789 survint quand le mou-' 
ventent des Lumières était 'déjà battu ’ 
en brèche r 1917. iau moment oû te' 
marxisme avait achevé d'être une 
philosophie fécondatrice de 
réflexions neuves- La victoire politi- 
que n'est-elte que la concrétion tar- 
dive d'une vague intellectuelle qui 
déjà se retire ? Certains avec excès 
te penseront. 

Quoi qu’D an soit, c'est bien dès te 
septennat giscardien que s’affiche 


ORDRE NATIONAL DU MÉRITE 


Est élevé à la dignité de grand- 
croix : M. René Brouillet, ambassa- 
deur de France. 

Sont élevés & la dignité de grand 
officier : MM. George- Emmanuel 
C lancier, homme de lettres et jour- 
naliste; Miche! Ftaozy, directeur 
honoraire de recherches de l'Institut 
national agronomique ; Ernest 
Frank, président de chambre hono- 
raire à la Cour de cassation; Ro- 
main Pousse, inspecteur central ho- 
noraire des impôts ; Roland Maurice 
dit de Lûtto, ancien président du 
consefl d'administration du bureau 
de normalisation de l'aéronautique ; 
Jean Poirier, ancien directeur géné- 
ral <T Air-Inter; Jean-Marie Souiou, 
ambassadeur de France, président 
de la Croix-Rouge de France. 


Le Journal officiel du 23 juillet 
publie, en outre, une liste de promo- 
tions de commmandeurs. é'ojfl- 
ders.e t de nominations de cheva- 
liers dans l’ordre national du 
Mérite. 


Les élections de mai-juin 1981 
as8u i urit pa ra d o xalement la victoire 
idéologique de ces courants ctesa»- 
ques de la droite française en exacer- 
bant les tensions politiques;, La crise 
économique, ' la nouvelle puissance 
des Etats-Unis et l'idéologie reaga- 
nterme créent, par aiUauts. un climat 
international favorable. L'expérience 
conservatrice américaine sert de jus- 
tification, de support et d'exemple. 

Réciproquement, la gauche fntel- 
.tectueUe est — elle aussi dès avant 
mai 1981 — an plein émiettement. 
Leu causes en sont évidentes. .Une 
génération d*intelteetuels a vécu la 
poétique t et son engagement 
dans la communisme. Dès- iss 
années 60, elle ouvre les yeux, 
récuse 1e marxisme, et se retiré dans 
ses travaux. La poétique n'est plus 
qu'un piège où se tarissant prendre tes 
naïfs, tes ambitieux ou tes cyniques- . 

Cette génération . moralise, juge, 
ricane et travaillé' dans te' concret. 
MaHuin 1981 n'est pas sa victoire, 
même si. confusément, c'est la 
défaite de ce qu'-elle a- toujours 
méprisé. Est-3 sans signification que . 
pour une part. d'aDteurs'mèforitàjre, 
elle ait soutenu la candidature d'un 
clown, tant las élections et la politi- 
que Im paraissaient dérisoires ?' - 

Mais, et c'est encore plus trou- 
blant une large fraction de la.généra- 
tion intellectuelle qui suit celte des 
aînés s'est aussi « retirée sur 
l'Aventin. Elle a eu comme baptême 
du feu politique tes années 1960- 
1970. (guerres d'Algérie et du Viet- 
nam- et mouvement dé 1968), mar- 
quées' par la rupture avec les 
appareils traditionnels de la gaucHe. - 

Étecttona-trahison.' criait-on en juin , 
1968. Cela a" laissé des traces. 'On 
connaît les itinéraires des anciens de 
1968 ■: du retour à Dieu, au journa- 
lisme et è l'insertion réussie dans la 
vie économique, on note dans de 
nombreux cas un rejet de ta poétique 
m un refus de considéreHe pouvoir 
comme un enjeu. SI l'on ajoute à cela 
.le fort que te P.C. a perdu, et-pour 
cause, son rôle de phare et de cita- 
delle, on comprendra que le reflux de 
r« intelligentes j» de gauche est un 
phénomène déjà ancien. 

Aussi mai-juin 1981, dont te lien 
avec mai 68 est pourtant évident, 
peut apparaître - et ce serait de ce 
point de vue, un cas spécifique dans 
l'histoire politique' de la France — 
comme une victoire de ta gauche, à - 
laquelle les intellectuels en tant que 
groupe emblématique ont relative- 
ment peu participé, au moins active- 
ment. 

De là les difficultés qui ont ' pu 
apparaître entre ce groupe des intel- 
lectuels et te nouveau pouvoir : 
incompréhensions réciproques, frus- 
trations et appels des institutions aux 
créateurs qui s'étalent formellement 
engagés dans le soutien pofitique et 
qui n'éfhient pas toujours tes plus 
c avancés » en ce qui concerne leurs 
travaux n’ont pu que compliquer: tes 
choses. De là te sentiment de nom- 
breux intellectuels d'avoir été 
oubliés, ou méconnus, ou appelés 
simplement à célébrer et à louanger. 
Cette situation est lourde de consé- 
quences. 

Le vide.BSt fait pour être. rempli, et 
r espace politique laissé vacant pour 
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par MAX GALLO (*) 


des raisons historiques par l*inteffi- 
gentsta de gauche est occupé par te 
vague conservatrice, d'autant plus à 
Taise qu'il est toujours facile de pren- 
dre te pouvoir pour câble. Et que les 
intellectuels conservateurs ou réac- 
tionnaires qui exprimant un système 
de valeurs organisé (même s’il est 
rarement présenté sous une forme 
cohérente) n'ont, à r égard du « pou- 
voir », aucune des réserves, des pré- 
ventions — sinon du mépris — qu’ont 
tes intellectuels de gauche. Ne serait- 
il donc pas temps que ceux qui, jus- 
tement, se réclament de cette sensi- 
bilité analysent dans tes comptions 
de 1983 leur rapporté ta pofitique. 


Un moment charnière 
pour ta France et l'Europe 


Bien sûr, l'in te rvention ponctuelle» 
.dans la vie sociale et écanomiquarést 1 
-une forme neuve et positive /de 
l'engagement, mais on ne peut éfitor 
te problème des pouvoirs. Or c’esrefe 
lucidité sur tes conditions du présent, 
et d'invention que le gauche a 
besoin. Qui ne saisit en effet que la 
France et l'Europe vivent un m ornant 
charnière, décisif pour leur destin ? 
Qui ne voit que c'est d'un déficit de 
modernité que notre société souf- 
fre ? 

Ce fut te cas durant les années 
1944 à 1970 (IV* République et 
gaullisme) dominées par la crois- 
sance économique, le dégagement 
de la France de son passé (décoloni- 
sation, réforma insdtutionnellB et une 


révolution agricole qui transforme 
radicalement tes rapports villas/ cam- 
pagnes, et donc tes moeurs), mais 
cette mutation qui couvre un quart 
de siècle s'est opérée avec une dé 
-archaïque : des institutions fragiles, 
puis r exercice solitaire du pouvoir. 

1968 montre à quel point la 
contradiction est grande entre ta 
modernité de certaines couches et 
leurs exigences, et te conservatisme 
d'autres secteurs. 

Dans les années 1970-1980, 
c'est bien encore la question de le 
modernité qui est en débat. Mais la 
récession économique frappe de plein 
fouet, et la pointe c moderne » des 
premières années du septennat gis- 
cardien s'émousse et tfisparaïL Les 
hiérarchies politiques « culturelles 
traditionnelles gardent le dessus, 
verrouillant l’ouverture de te France 
.aux exigences dé la fin du siècle, 
«nsi ni là croissance ni la crise 
iv auront permis d'achever tes muta- 
tions, de libérer les énergies, de bou- 
leverser les mentalités malthu- 


des années 1970-1980. ce retard de 
dix ans pris dans le domaine indus- 
triel et dans r affrontement à te Crise, 
après ces années oscillâmes où tes 
choix principaux ont été obscurcis ou 
cfifféres, r enjeu est clair : sous la 
direction de nouvelles couches politi- 
ques. te pays va-t-il opérer te muta- 
tion qui s'impose, tant sur te plan 
économique que sur le plan social 7 


Réussir ta transformation 
des comportements 


Pesanteurs sociales, égoïsmes des 
couches privilégiées, émiettement de 
ta société, résistance de certaines 
forces sociales, absence de perspec- 
tives, anachronisme des responsa- 
bles politiques, tout cela a pesé en 
faveur du repli. 

C'est dans ces conditions difficiles 
qu’arrive la gauche au pouvoir. Après 
la phase d'hésitation et de transition 


(*) Porte-parole du goevemcmeiit. - 


Le rénovation que te gauliisnie a 
c réussie » avec les coûts et les 
impasses que l’on sait b gauche va- 
t-elle pour la période qti s'ouvre et 
dans des circonstances délicates 
(crise économique, tension interna- 
tionale. société nationale moins 
homogène, aspirations à la sécurité 
et è la protection) être capable de la 
mener à bien 7 Moderniser, adapter, 
sans saccager la passé, créer une 
société ouverte, dynamique et 
vivante 7 Combinant initiative et pro- 
tection sociales, rôle de l’Etat et jeu 
du marché, reconnaissance de ta 
réussite et affirmation de la justice. 

Sommes-nous suffisamment 
armés pour réussir cette transforma- 
tion des compartaments.qui détermi- 
nera l’avenir du pays 7 Et donc 
sommes-nous assez lucides pour sai- 
sir d'abord le sens du moment histo- 
rique que nous vivons 7 Et comment, 
sans débat ouvert sur les objectifs et 
tes moyens, serait-il possible de 
conduira une telle entreprise ? Car 
T époque impose la confrontation des 
idées et une large diffusion des 


enjeux da la période. D’autant plus 
que chaque catégorie tend à s'arc- 
bouter sur te défense de son secteur 
et de ses conceptions, que te recours 
à l'Etat ne peut et ne doit être la 
solution è tous tes problèmes, ni la 
dé unique du changement, que 
r Europe, qui est te seule voie neuve 
— révolutionnaire en fait — dans 
cane fin du siète. cahote de crise en 
crise et dresse contre elle les intérêts 
de groupes sociaux actifs en même 
temps que les nations ne réussissent 
pas à concevoir un véritable projet 
européen. 

Que de débats I Quel enjeu I II 
faudrait que ce pays redevienne un 
lieu de fermentation d’idées. Car il 
n’est pas un problème qui appelle 
une solution passée. Les situations 
sont neuves. H faut inventer I Et 
comméra te faire sans tes intellec- 
tuels ? Ils sont, dans un pays démo- 
eratiqua. ceux par qui passe et 
s'exprime la prise de conscience col- 
lective. II n'est peut-être pas excessif 
de dire que le succès de ta gauche - 
mais au-deiè le destin de ta. France — 
dépendra, pour une grande pan, du 
mouvement des idées qui. librement, 
animera les esprits. 

Au point origine, B y a les intellec- 
tuels. Mais ce n'est pas de grands 
noms sur tes tribunes de l’engage- 
ment politique que te pays a d'abord 
besoin, mais d’implications concrètes 
dans la réflexion, en toute indépen- 
dance. en toute vérité. « La lucidité 
est la blessure la plus rapprochée du 
soleil m. écrit René Char. 


N.D.L-R. - Les intertitres sont de te 
rédaction du Monde. 
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U QUESTION ARMÉNIENNE ET LE TERRORISME 


ÉDUCA TION 


Les enquêtes après les attentats 
de Bruxelles et de Paris 


Tandis que la police française 

Continue de rechercher Soner Nayir, 
considéré comme le fabricant de 
Tengm qui explosa à Orly, et deux 
antres suspects, des policiers hollan- 
dais ont interpellé, le 23 juillet, aux 
Pays-Bas, un Arménien de nationa- 
lité turqué qui serait l’auteur de l'as- 
sassinat, Je 14 juillet à Bruxelles, du 
chiflfeur de l’ambassade de Turquie 
en Belgique, Dursun Aksoy. Cette 
interpellation a été opérée à la suite 
de renseignements fournis par les 
autorités belges aux services hollan- 
dais. Les enquêteurs bruxellois pen- 
sent aussi qu'un autre Arménien, 
complice de ce meurtre, pourrait fi- 
gurer .parmi les personnes arrêtées 
en France après l'attentat d'Orly. 

A Paris, onze personnes sont tou- 
jours placées en détention dans des 

locaux administratifs SOUS Contrôle 
judiciaire. Les autorités doivent dé- 
cider de leur sort avant mardi 
26 juillet dans la soirée. U est possi- 
ble que toutes ne soient pas expul- 
sées, mais que certaines soient assi- 
gnées h résidence en France ri aucun 
pays ne voulait les accueillir. H est 
de toute façon exclu qu’aucune 
d’elles sent acheminée vers la Tur- 
quie. 

De son .côté, l'Union des étudiants 
et de la jeunesse arménienne 
(U.EJ.A.), proche du mouvement 
national arménien, a fait savoir 


qu'un de ses membres se trouvait 
parmi les interpellés en instance 
d'expulsion, mais que tous tes autres 
étaient des isolés sans affiliation à 
aucune organisation. 

Attentat anti-français 
à Téhéran 

A Téhéran, un nouvel attentat, re- 
vendiqué cette fois par le Groupe 
Orly a causé dimanche 24. juillet 
d'importants dégâts au siège de la 
représentation commerciale fran- 
çaise. Le Groupe Orly s’était déjà 
manifesté à Beyrouth et aussi en 
France après l’arrestation. le 1 1 no- 
vembre 1981. à l’aéroport d’Orly de 
Dimitriu Georgi u, membre de 
l’ASALA qui fut ensuite expulsé. 
On note cependant que le journal 
République islamique, organe du 
principal parti iranien, a condamné 
les deux précédents attentats armé- 
niens commis à Téhéran le 22 juillet. 

• A Londres, un membre de 
l’ASALA, Zaven Bedros, trente- 
deux ans a été condamné le 23 juil- 
let a huit ans de prison pour déten- 
tion d’un pistolet de fabrication 
soviétique et d’une grenade. Il avait 
été arrêté 1e 9 septembre 1982 et 
soupçonné de projeter un attentat 
contre un diplomate turc. 


LA FIN DU CONGRÈS DE LAUSANNE 

Les difficultés de l’unité 


De notre envoyé spécial 


Lausanne. - Mis en évidence par 
sa concomitance avec les attentats 
de Bruxelles et d'Orly, et leurs 
conséquences, le deuxième congrès 
mondial arménien, qui s’est achevé 
dimanche 24 juillet à Lausanne, 
aura fait apparaître autant ses pro- 
pres limites que les divisions encore 
profondes de la diaspora armé- 
nienne. Alors que plus de deux cents 
participants étaient attendus, le 
congrès n’a finalement réuni qu’une 
soixantaine de personnes d’une quin- 
zaine de pays, venues à titre indivi- 
duel. Près de la moi lié des congres- 
sistes appartenaient à la 
communauté arménienne de France 
et les quelques membres du Mouve- 
ment national arménien (MJV.A-), 
naguère proche de i’AS ALA. se sont 
montrés particulièrement actifs. 

En l’absence des principales orga- 
nisations traditionnelles de la dias- 
pora, l’aile militante du nationalisme 
arménien a nettement donné le ton à 
la ligne d’action élaborée à Lau- 
sanne. Ainsi, les congressistes esti- 
ment que - seule la lutie sous 
toutes ses formes, puisant son éner- 
gie dans un vaste mouvement de li- 
bération nationale, est susceptible 
d'inverser le rapport des forces en 
faveur du peuple arménien dans son 
combat pour libérer le territoire na- 
tional du colonialisme turc ». Dans 
un autre document, 3s constatent 
que « le recours à la propagande 
pour une action armée a changé le 
cours de l’histoire du peuple armé- 
nien et suscité un renforcement de 
la conscience nationale ». 

Sans prendre ouvertement ses dis- 
tances avec la lutte armée, le 
congrès de Lausanne n’en préconise 
pas mains « un règlement pacifique 
juste et durable de la question ar- 
ménienne Les Etais alliés signa- 
taires du traité de L a u s a nn e, qui, 
voici soixante ans, sacrifiaient les in- 
térêts nationaux du peuple armé- 
nien. sont invités à « rouvrir le dos- 
sier pour réparer ce déni de 
justice ». tandis que les Nations 
unies, les Etats-Unis. TU.R.S.S. et 
la Communauté internationale es 
générai sont égale men t appelés à 
agir en ce sens. Quant au gouverne- 
ment turc, 3 lui est demandé à’ » ac- 
complir l’acte courageux » que se- 
rait la reconnaissanc e du génocide 


de 1915, ce qui permettrait, enfin. 
l' ouverture d'un -dialogue. 

Dans une déclaration que se vou- 
lait solennelle, les participants ont 
exprimé leur volonté » d’obtenir 
pour le congrès mondial arménien 
la reconnaissance diplomatique en 
tant qu 'organisation de libération 
nationale ». Ils aspirent aussi à par- 
ler au nom de la diaspora et ont dé- 
cidé. à cet effet, de (béer nn conseil 
national arménien. En attendant, un 
comité exécutif de sept membres, 
présidé par l'organisateur du 
congrès, M- James Karnurian, pas- 
teur suisse d'origine arménienne, a 
été mis en place. 

Il reste à savoir comment les 
conclusions de ce congrès, d’une re- 
présentativité toute relative, seront 
accueillies dans la diaspora. En tout 
cas, à Lausanne déjà, la contestation 
s’est fait jour avant meme la clôture 
officielle de la rencontre. Au coure 
d’une conférence de presse improvi- 
sée, des représentants du Comité 
français de défense de la cause ar- 
ménienne (CD.CA), proche du 
parti DachnaJc, de tendance socia- 
liste, ont dénié à ce congrès « de ca- 
ractère privé et marginal, la légiti- 
mité de s’ériger en conseil 
national ». A leurs yeux, ü s'agit là 
d’une « usurpation qu’aucune orga- 
nisation n'avait eu. jusqu'ici, le 
front de faire ». Le C.D.CA. rap- 
pelle que » sans publicité tapa- 
geuse, les trois partis politiques ar- 
méniens ont signé , en 1975. un texte 
commun et unitaire exprimant leur 
détermination à poursuivre les ob- 
jectifs majeurs de la reconnaissance 
du génocide par la Turquie et la 
restitution des territoires armé- 
niens ». 

Répondant à ces griefs, M. Ara 
Toranian, responsable du M.N.A_ a 
frit valoir que le moment était venu 
- de mettre pierre sur pierre pour 
construire un conseil national armé- 
nien sur des bases démocratiques ». 
L’ambiguïté qui a accompagné le 
congrès de Lausanne témoigne des 
nombreux obstacles qui restem à 
surmonter pour rallier les diverses 
tendances de la diaspora armé- 
nienne à un projet unitaire commun. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Des mairas s'inquiètent 
de l'insécurité 
dans le Pays basque 

Des maire s du Pays basque fran- 
çais. de diverses tendances (RJ.R. 

C.D.S. et PJS.). appartenant à l'as- 
sociation des communes de Soûle et 
de Basse-Navarre ont adressé une 
motion, le 23 juillet, au président de 
la République, qui se trouvait en fin 
de semaine à Latche (Landes). Ils 
lui demandent de prendre « des me- 
sures afin d’assurer la sécurité dans 
le Pays basque ». 

Depuis la fin du mois de juin, plu- 
sieurs attentats vbant des objectifs 
touristiques et des hold-up ont été 
commis dans les Pyrénées- 
Atlantiques. 

D’autre part, ces derniers jours, 
les pneus de vingt-cinq voitures ont 
été crevés près d'un terrain de cam- 
ping à Tard eu. 


• Un incendie d’origine crimi- 
nelle a totalement détruit, le 23 jufl- 
Jet dans l’après-midi, nn hypermar- 
ché Mammouth situé sur la 
commune du Poinçonne*, à S kilo- 
mètres de CMleauroux (Indre). Un 
pompier a été tué et un antre blessé. 

Un premier foyer s’est déclaré 
vers 16 h 45 et a pu être maîtrisé ra- 
pidement par le service de sécurité 
de rétablissement. Simultanément, 

un second incendie, beaucoup plus 
important, débutait dans un autre 
rayon et nécessitait l'intervention 
d'une centaine de sapeurs-pompiers. 
L’un d’eux. M. François Camba- 
raud, âgé de vingt -trois ans, pompier 
volantaure. a été tué. 

L'incendie n'a pas Tait de victime 
parmi tes mille deux cents personnes 
(dont cent vingt employés) qui se 
trouvaient alors dans 1e magasin 
et qui ont pu être évacuées estas pa- 
nique. 


« PRIVILÈGES » (suite) 

Indignation et scepticisme 


Privilèges, encore. Les propos 
de François de dosées en ré- 
ponse à la question : tes ensei- 
gnants du supérieur sont-ils à vo- 
tre avis des priviligiés ? 
suscitent encore lettres et ré- 
flexions. Plusieurs universitaires 
nous ont émit (à Monde du 

• 20 j uille t) ; tous s’étranglent 
d'indignation et fulminent a la 
seule pensée que la question ait 
pu être posée. 

D’antres correspondants réa- 
gissent autrement. Ce se sont 
pas des universitaires, mais Os 
s’avouent eux-mêmes privilé- 
giés.- Us mesurent à sa valeur le 
prix d'une telle situation. Ainsi 
Mme ' Germaine La motte, sa- 
laire de début : le SMIC et, en 
fin de carrière, * une conforta- 
ble retraite de 10 000 francs par 
mois-, écrit-elle : » J’appar- 
tiens moi-même à la France fa- 
vorisée (...) : la Sécurité sociale 
L-J une maladie grave qui 
duré trois ans n’a pas gêné 
promotion et n’a pas périt 
matériellement ma famille 

• j’ai toujours été payée, et i 
tranquillité d'esprit m’a sûre- 
ment sauvé ta vie. » 

Le docteur Bertrand Biais, 
chef de service au centre hospi- 
talier de Bourges, se range Ini 
aussi * la catégorie des pri- 

villgiés ». H lui semble évident 
que, pour définir çetle catégorie, 
« il ne suffît pas de se baser sur 
les revenus ; il faut y ajouter le 
temps libre et l’imerét du mé- 
tier ». Or, continue-t-il. • je ne 
pense pas qu’on puisse nier que 
les universitaires bénéficient de 
ces deux avantages ; leurs déné- 


gations ne m'ont pas convaincu, 
et je pense qu'elles ne combin- 
eront pas grand monde ». 

M* Lamotte, qui se déclare 
m pleinement d’accord avec 
François de Closets sur l'impor- 
tance des facteurs non moné- 
taires » (dans l'appréciation du 
salaire) pose à mi-voix une ques- 
tion qui mérite d’être entendue : 

« L’idée que la petite ouvrière 
du textile pourrait disposer 
.d'un • temps libre » réservé à 
des colloques sur la mode et à 
des recherches sur de. nouvelles 
techniques paraît-elle aberrante 
à nos enseignants 7 » Elle priait 
nourrir peu d’illusions sur. la- ré- 
ponse, tant elle craint que ceux- 
ci * m vivent en milieu clos et 
que leur manque d'imagination 
ne leur ferme' les yeux ». 

VcDà qui nous ramène au pro- 
blème évoqué dans l'article 
ivüèges . » : ** -priment expli- 
que les universitaires nie 
i»nncn t pas à convaincre, 
échouent à faire coïncider 
qu’fis ont <Feox-mé&i£8 

qu’ils donnent à voir. 

Leurs certitudes indignées les 
empêchent de comprendre ce 
que nos correspondants disent 
en les apostrophant : la première 
dignité d’un privilégie est de 
commencer par se reconnaître 
privilégié ; ü n’est pas honteux 
d’être favorisé, mais il n’est . 
pi ère estimable de nier qu'on 

L’aristocratie de l'esprit est 
vraiment devenue, elle, an 
rare., privilège. 

C. V. - 



AT. Pierre Daniel ne croit pas 
à Une rupture brutale 
entre le gouvernement 
et renseignement privé 


« U président de la République 
est préoccupé par le risque de rallu- 
mer la guerre scolaire ». a déclaré • 
ML Pierre ■ Daniel, président de 
l’Union nationale des associations de 
parents d’élèves de renseignement 
libre (UNAPEL) à l’hebdomadaire 
Valeurs actuelles. Faisant référence 
à l’entretien qu’fi a eu avec M. Fran- 
çois Mitterrand, le 1 er juin. M. Da- 
niel pense qne le président de la Ré- 
publique « sent les haines resurgir 
chez certains' syndicalistes de l’en- 
seignement public et certains 
hommes politiques de gauche (—). 
Il nous a rappelé, ajoute M. Daniel, 
que s'il y a pour lui une obligation 
d'évolution, il y a aussi une volonté 
de ne pas contraindre mais de discu- 
ter en vue d’une ' entente entré le 
gouvernement et l’enseignement li- 
bre ». 

S’agissant deS' nouvelles proposi- 
tions que le ministre del’éducatioa 
nationale doit faire -en s e p te m b r e, 
M. Daniel envisage deux hypo- 
thèses. Si le projet est « catastrophi- 
que. semblable à celui du 20 décem- 
bre (-.} if ne nous restera plus qu’à 
alerter l’opinion. Notre plan de mo- 
bilisation est désormais très au 
point (~). Mais il y a une autre hy- 
pothèse : M. Savary fait des propo- 
sitions permettant de négocier cer- 
tains points. Il n’y a pas' de raison 
que nous nous y refusions ». 

M- Daniel ne croit pas à une 
* rupture 'brutale » mais plutôt à 


des * propositions étalées dans le 
temps ». ü estime qu’il serait - In- 
sensé » de vouloir faire * plier te 
gouvernement * par la forée. « Les 
manifestations sont Importantes 
mais c’est l’Assemblée nationale 
qui vote la lot » Ce qu’il attend du 
gouvernement c’est « l’élaboration 
d'un système qui ne soit pas rends 
en cause à chaque changement de 
majorité parce que. hormis les sec- 
taires. il satisferait tout le monde ». 
en d'autres termes * un pacte qui 
assure à la France une paix scolalre 
définitive». , 

AUGMENTATION 
DES DROITS D'INSCRIPTIONS 
DANS LES UNIVERSITÉS 

Les droits d'inscription à l’uni vw- 
sité passent de 150 F à 200 F, à 
compter de l’année universitaire 
1983-1984. L’arrêté publié au Bal- ' 
letin officiel de F éducation natio- 
nale du 21 juillet instituant ce nou- 
veau tarif (le Monde du 28 jtiin) 
prévoit qu’en cas d’inscription multi- 
ple. L'étudiant acquittera un droit de 
133 F pour chaque diplôme préparé 
en plus du .premier, pour lequel il 
paiera la somme de 200 F. La der- 
nière augmentation des droits d'ins- . 
crjption remonte à la rentrée 1982 : 
elle avait porté leur montant de 90 F 
à 150 F (le Monde du 26 juin 
1982). 


Admissions aux grandes écoles 


(par ordre de mérite) 

• Ecole nationale supérieure des 
arts et métiers (ENSAM) 

CONCOURS T: 

M— et MM. Henri OUWier: Gflks 
Jacquier; Jean-Jacques BflJaaf; Fran- 
çois Guyonnct ; Kamcl KhalFallah ; 
Joseiito Fiocti ; Thierry Maubeiigc ; Oli- 
vier Chirol : Jean-Marie Qnelin ; Pascal 
De banne ; Gflles Dbainant ; Valéry Fre- 
ina nx; Christian- Pitisi r Imed Dab- 
becb : Laurent Marotin ; Olivier 
PeJardy ; Jean-Bernard Saint-Eve ; 
Jean-Nœl Lenard ; Jean-Yves Plantée-; 
Jean-Michel DI-Natale ; Jacques 
Le Roux ; Eric Didier; Dominique 
Lebegue; François Melierre; Pascal 
Tbcoon ; Bertrand Leuridan ; Stéphane 
Caron ; Thierry Pichon ; Jean-Marc 
PSoffret ; Patrice Le Graverend ; Chris- 
tian Wagner ; Aman Abcd ; Jean-Mare 
Hemnde; Olivier GniHcmaiUe; Gilles 
Martinon ; Feihi Ben Onezdou ; Michel 
Maté ; Vincent VaUet; Hervé Druon; 
Luc Walter; P ie r re Vedrine; Hervé 
Bormaillif. ; Jean-Denis Piques; Yves 
Trinquet ; Alex Balte ; Frédéric Farter ; 
Sylvie Kockmba ; Véronique Decaux ; 
Hervé Bezard ; Philippe Dcla- 
haye (50«). 

Jean-Lac Biaalet; Pierre Creusy; 
Didier Cnadndo; Eric Soudy; Eric 
Meyian; Vincent Boorgoet; François 
Jean ; Henri Fischer ; Hervé Monuigu ; 
Nicolas Variât ; Alain Ho us s e! ; Michel 
Jurine ; Pascal Cassis ; Laurent Daadc- 
viHe ; Xavie r Chat ean; Philippe Pré- 
vôt; Patrice Perisônono; Hervé Delat- 
tre ; Jean-Luc Pecfaaud ; Pascal 
Lefebvre; Eric Saison ; Rémi Chevas- 
soa ; Jean-Luc Amalbert ; Eric Semant ; 
Pascal Vouagner ; Jean-Claude Pierrot ; 
Alain Griuuult; Laurent Pradère; 
Gilles Rey ; François Augié ; Pascal 
Vasseur; André. Vmchaid ; Bertrand 
Forestier; Gilles Fouqoe: Bertrand 
Conarlnuum; Jean-Luc Gribot ; Ludo- 
vic Maazuca ; Franck Le-Xuan ; Jérôme 
Stubler; Hervé Cazanave; Laurent 
Terrasson; Philippe Nebinger; Pierre- 
Dominique Pemin ; Thierry Charodie : 
Philippe Cberver ; Pierre Stephan ; Phi- 
lippe Beacco ; François - Beaugrand ; 
Richard Plaziat ; Jacques Gau- 
thier (100*). 

Marc Poujade ; Jean-Marc Dal- 
masso: Rouan Bouguyon ; Philippe 
Lday ; Thierry Fontcailfc ; Paul Mund- 
ler ; Chartes Tricot ; Thierry Mitaufc ; 
Denis Cuvrard; Jean-Marc Karila; 
Denis Pente! ; Philippe Ravoux : Pascal 
Denofil ; Bruno Gninot ; Pierre Rombî ; 
Jean Armcngol; Bertrand d’Arboo- 
neau: Laurent Martin; Salah Omri ; 
Christophe Cadier: Daniel Ma g] taras- 
chi ; Bernard Brogliato ; Pascal 
Richard; Thierry JDernys Frédéric 
Portafaix: François Grand: Xavier 
Vjgor; Fançots Borland; Jean-Pierre 
Demartkr: Eric Aquaranne; Rancis 
Hamel ; Alain Joseph; Thierry Cbou- 
croun ; Gilles Baudin ; Francis AiTbol- 
der ; Bruno Perriau ; Thierry Le Ctech ; 
Yves Stsub; Nebil Haddad; Xavier 
Fay ; Eric Levasseur : Micbd Mourier ; 
Obvier Casartelli; Xavier TnasseiHe ; 

Pascal Vanterpoorte; Gfites Chanter: 
Olivier Jiihd: Bertrand Ricul; Jean 
Chesue; Stéphane de Bersy {150“>. 

Olivier P are nt; Marc Coeu; Gilles 
Gaase; Frédéric Gugli c l min om; Alain 
Sdunilt ; Joseph Cxrono : Jean-Philippe 
Cepjâ ^ Phflippe Mallet; Aune Rubto; 
Jérôme Dde; Alain Muxricy; Philippe 
Dubos; Mare Erramoua; Nathalie 
Chicussc; Mario Scappaticci; C.- 
Esunanud Boisson; Tlueny Durand; 
Eric Behaeget; Jérôme Lachèvre; Eric 
Fhria ; Grégoire GïBe ; Didier Lcfevre ; 
Alain ftÿe; Rttriflk Devaux : Philippe 
Michaux; Jean-Christophe Bouqucxd; 


Henri Gérard; Jacques Ktetbi; Régis 
Leoœuvre; Michel Messmer; Nicolas 
Camus : Christian Chanty ; Xavier Dou- 
chez ; Philippe Guichard ; Benoît Lin- 
glet ; Eric Mïno; Denis Bease; Gilles 
Cormier; Jean-Jacques floer; Güdas 
Prat; Henri Canepa ; Patrick Chao- 
rtmd ; Jean-Paul Dehette ; Gérard Gau- 
din ; Jean-Michel .Girard ; Jean-Michel 
Mailland ; André Besson ; Marie- 
Christine Segny; Roger Bedu; Pascal 
Bris (200*). 

». .. 

Jean-Luç Mïgot ; Yves Lubrina; 
Jean-Philippe Boussiéres; .Jean-Luc 
Dupuis; Nicolas Bcbot; Franck Dargc- 
gea; Joël Le Galbe: Fra nçoi s Leteliier; 
Xavier Renard; Christian Lignquï 
.l a mal Taldi ; Myriam Mongorin ; 
Michel «FAhério; Michel Karmans; 
Patrick Pabich ; Martin Courtois ; Jean- 
François Leaei; Jean Lugand; Alami 
Takoui ; Thierry Hubert ; Marc 
Samuel ; Marc Paprocki ; Oliviçr 
Thomas ; Christian Kalis ; Jean- 
François Ddange: Alexandre Wilhe- 
fem ; J.-RoUand firisard ; Philippe Gué- 
nard ; Patrick Chapoulic; Philippe 
Chesncl; Hervé Crasnier; Christophe 
Siméon ; Stéphane Dubois du Bellay ; 
Jean- François Lamory ; Bertrand 
Nouriy; Guy Larepe; Philippe Coul- 
mout: Yann Pouliquen; Franc» Tbé- 
ron ; Philippe Germain ; Gustopbe Sou- 
tif ; Alain Dutreuû ; Lione l Miçfaaud ; 
Gérard Betbeder; Philippe Couderc ; 
Patrick Lafond; Pierre-Louis Mell; 
Yves Rouzic; Pascal Weber; Daniel 
Hervé (250*). 

Dominique Grosjean ; Thierry 
Lemaire ; Thierry Favier; Robert Les- 
ebi ; Denis Muller ; Français de Mea- 
nay ; Pierre Fdconis ; Fabrice Na ode ; 
Sylvain Rfcbtr; Daniel Rouf as; Jean-" 
Christophe Laxgenton ; Jean- Michel 
Maerten ; Thierry Castille : Christophe 
Jenny ; Daniel Alazard ; Alexis Albin; 
Michel Carillo ; Hervé Laugier ; Frédé- 
ric Barbier ; Arnaud Cboquard ; Fran- 
çois Guérin; Jean-Marc Jribe; Denis 
Pollier ; Jean-Christophe Bôvy ; Gaétan 
Cloarec; Marc Defome; Jean-Marc 
Kervella : Jean-Philippe Pellerin ; 
Benoît Vincent ; Pascal Beauvais ; Pas- 
cal Thomas ; Christian Gehin ; Patrice 
Brun eau ; Lue Froehlicher ; Guy 
Lembke; Jean Jaylet; Daniel Garcia; 
Pascal Anpée ; Philippe Dupraz ; 
Roland Logd ; Jean-Luc Rémy ; Hervé 
Marie; Jean-Marc Asiesana; Jean- 
Marc Cogna ; Jacques Ptaye ; Hugnes 
Sidersky; Bernard Domimd; Gabriel 
Germain; Stéphane Javanlt; Marc 
Wagner (300*). 

J.-Guy Laujiu; François Moite; 
Daniel Peu; Philippe Baudin; Didier 
Lacoar ; Thierry Mottin ; Marc Gravi] ; 
Marc Lericfa ; Denis Estève : Domini- 
que I anglais ; Bruno Ligicr ; Yves Snri- 
guou; Eric Alton; Frédéric Boden; 
Lionel Cb aibin ; Nicolas Fesard; PU-. 

lippe Gcy ; Frédéric Moem : Eric Nad- 

dec; Charles Cheaiez; Jean-François 
Lavie; Ilbeux Gborbel; Max Barcl; 
Paul KraJc : Sylvie Litaodon ; G3 
Dnteü; Christophe Mooület; Pascal 
Ruliiou; Jacques Laqucrbc ; Jean- 
Jacques Lcvjr; Philippe Lallemand ; 
Ollivier Carleui; Philippe Massa; 
Franck Chevallier; Jean-Marie Cor- 
non ; Christophe Bard ; Frédéric 
Mouen-Makoua : Pascal Antoine ; Roif 
Beyer ; Philippe Agostini; Hervé Fü- 
ley; Denis Sozedde; Christian Fasri- 
nou ; J.-Gufllaume Palan ; Olivier Des- 
pujol; Mère Ceao; JesB-Qtristopbe 
tjjll fetrmnil ; Frédéric Chaînant ; Chris- 
tophe Dufossé ; Pascal Dupuy (35D). 

Jérôme Cascio; Sage Dudûcr; 
Thierry Thévena ; Jean-Luc Lucrak ; 
Jean-Marc Poissai ; Jcxo-PiaTtSânoa ; 
Jcattf tançais Marie; Vincent Ducha- 


telle ; Jean-Luc Grand ; Félix Mar- 
ciano ; Philippe Valentin; Eric Bottar- 
Um; Franck Kolczuk; Bernard Goay ; 
Philippe Qaverie ; Christian Taveniter ; 
Denis Auxenfans ; François Dugao- 
quier; Christine Dusfour ; Abderrbama 
Tarabi : Pascal Arnould ; Philippe Joly ; 
Olivier Squaglia ; Dominique Ddhaye ; 
Mare Beaqgeard ; Eric Chevalier; Phi- 
lippe Martel : Jean-Marc Sa b a ti er ; Oli- 
vier Le Caire: Philippe Col; Sylvain. 
Lao-Ouïne; Philippe Martineau; C&ris- 
. tpphe lien&rd ; jyvilippe^.2^ncaro ; . 
’ Fabrice Sa n giani; Stéphane Frencns; 
Catherine Christophe; Christophe 
Plrotte ; Franck Brnger ; André 
Gonnla ; Philippe Odry ; Marc Pedron ; 
Olivier Salmon ; Eric Dupraz-Fraizier ; 
Sylvain Tbepemer; Régis Btenc ; Eric 
Delmas ; P.-Marie-D. Oddo ; Yves Blan- 
choz ; Pascal lviglia (400 r ). 

Jean-Marie Vtrdon ; Christiau . 
Combes; Pierre De Wredeu; Carole- 
Robert ; Philippe Arnoux; Philippe 
Bérenguer; Philippe Briet; Christophe 
Marinati; Sylvie Martin'; Philippe 
Delavier : Christophe Dbéaud ; Thierry 
Léon; Alexandre Podda; Christophe 
Apard ; Pascal Parant ; Bernard 
Laqucrbc ; Alain Duvul ; J.- Michel Lar- 
dit ; Claude Reynaud ; Jean-Claude 
Varilh; 'Christophe Dclpy ; Frédéric 
Marie : François Cottrez : Fabrice Mon- . 
toyo; François Dajet: Patrick Lebou- 
leux ; Christian CornflJe ; Patrick HofF- 
mann ; Laurent Morier ; Thomas 
Chauveau ; Sylvie Commetin ; François 
Gluck : Patrick Dargent ; Jean Pasrini ; 
Fabrice Pertoldi ; David Brodx ; Khahd 
Chraibi ; Pierre Autones ; Phillqx: Lao- 
reaçon ; Christian Nitschke ; Jean- 
Marie Caillai ; Vincent Henry; Fer- 
nand Lopez ; Jacques Bressange ; Pierre 
Cuisiner ; Dominique Dîdiy ; Jacky 
Girandeau; Christian Rivière: Jacky 
. Gantier ; Patrice Guillcmin (450*). 

Pascal Hnck: Gilles Terraillon; 
hervé Aubry; André Gasqua: Pierre- 
Mine Gratter; Eric Simonin: Jérôfne 
tecre; Benoît Dufaux; Hervé Le Ray; 
Michel Resta ; Jean-François Dechant ; 
Martial Degorgue; Luc Stnuunann; 
Christophe Broeglin; Alain Majester; 
Jean-MÏcbd Krâoa; Gffles SextonT; 
Régis C olom bier j Jean-Marc Mercier; 
Alain Waoinet; Jean Paotati; Sylvain 
Pba; Obvier Blanc; Gérard Knénbr; 
Eric Gbalmey; François Galliot ; Phi- 
Percbenet; . Thierry Retnoadière; - 
Bournier; Pascal Cousin ; Jean- 
Phüippe Souks; François Coen; Jean- 
Luc Heim ; Jean-Christophe Weàse; 
Jean-Pierre Bertrand ; Jeaxs-FrançŒS 
Le Rouzic*. Didier Ddphigae; Jean- 
Louis Rocfaeron ; Luc Daveane ; ' 
Nicolas Durand ; Joél Faivre ; Bertrand * 
Ton tain ; Jean-Michel Baconna ; Mau- 
rice Ramier; Hervé Messmer: Jean- 
Pierre Thomas ; Patrick Vardon ; 
Karam Meziou ; Alun Donnenval ; Vln- 
cestEdeiy (500*). 

David Obert; Didier Temps; Lan- . 
rem Croozct ; Patrick Dcllinger ; Tank 
Oueslati ; Myriam Parte ; Robert Pey- 
rûux; Jacques Emmelu; Hervé Mar- 
tin ; Michel Oovrard : Jean-Luc Rnari- 
gad : Christophe Badot ; Jérôme Botte 
Eric Deparis; Patrick FereUec; Yves 
Genevob; José Dclooecker; Jean- 
Philippe Casadctaom ; Jean-Yves 
lamoes; Stéphane Raguin ; Arnaud 
Varahguien.de Villep; Gonzague 
Aubin; Jean^Sene-Berteguter; Gilles 
HoUier-taroostc ; Philippe Lorand; 
Jcan-Phdlppe Chem ; Na thalie Gallet ; 
Dominique .Cetxhinî ; Jean-Pierre Cou-. . 
teumy; Frédéric Didût; Henri Coeur; 
Nicolas Gayraud; Bruno Radisson; 
Yves Charpentier: Pascal Labount 
que; Régis Cassan; Jean-Paul Ron- 
geard; Yacnfcfc Aspe; Philippe Bri- 

card ; Lauréat Rannaz r Jérôme GalGx ; 


Philippe Maczkowialr; Luc Didier; 
Patrick Hervé; Bruno Sofcol; Olivier 
XJcûi; Daniel Damsrt; Johny Dodin; 
Vassili Fdardas ; Alain I anglais (550*). 

Bendlt- Sénsenbreunêr; Jean-Louis 
-Aune; Didier Bouche; Frédéric Rou- 
leau ; . Didier Chaput ; MSdiel Coop- 
celk ; Philippe RobQkm: Jeu-Philippe . 
V allin ; Thierry Baumoot ; Bruno £me- 
line; Eric Lafond; Guy Btanchaid; 
Laurent- Tabe^tion ; Gérant Duhamel; 
Jean-Paul Fautone; Pascal Favrean; 
'Didier Jouve - ; Jc&n-Loup Plumococq ; 
Eric Gnilüen;.Bcncïl Musquar; Jcan- 
Vianney Ruthy ; François Berthin ; 
Djdier Hertrillon ; Fabrice Tardif ; Eric 
Vermot-Desrocbcs;- Eric WUloquaux; 
Frédéric Tcnxâs; Philippe Demptxxs ; 
Marc Lé Pohvm; Eric Botte; Didier 
Chazottes ; Xirêr Deffrennes ; Thierry 
Vtegtans; Jean-Paul Allai ; Daniel 
Dnclos; Corinne Celerier ; Sophie 
Chaovière ;-Jean-NoEi Corbte ;■ Jean- 
Mare Sariaux : Christian GuOlec ; Fran- 
çois Pootais ; Pierre Chauve! ; Stéphane 
Mdljer; Philippe Mourot; Pascal 
Bourguignon-Pîtet ; Damien Hem- 
merie ; Lionel Yerot ; Eric Challand ; ' 
Alain Fctrere S; Jean-François Sa vin 
(600*). . 

Thierry Lopez ; Eric AguOa ; René 
Da Silva ; Olivier. Benctcux ; François 
Mette ; Véronique Dubarry ; Yves uré- 
gnanin ; Pascal Leleu ; Marc Vriz: Pas- 
cal Mariy ; Hervé Berthet ; Jean-Régis 
Guïllot: Bons Hnsy ; Philippe Laga- 
resse ; Patrice Linster ; Didier Moullin ; 
François Roche; Roland MahOdan ; 
Bruno Bailly ; Jean-Philippe Jouandte ; 
Laurent P er r a ; Guy Vandenbou ; Sté- 
phane Prendki ; Chartes Derivaux ; Luc 
Menin ; Vkumey RoHin ; Eric Duforest ; 
Jean-Pierre Gaxampon ; Nathalie 
Levert; Fraâjtas Lamy: D.-Eric Lévy; 
Dominique Mieheau ; . Vincent Bout ;_ 
Claude Chéroinn; PhïSppe Desvéron- 
mères-; Mare Dupiau ; Frédéric Mon- 
nier : Laurent G Berry ; Frédéric 
Maria ; Frédéric Legendre ; Mare Che- 
mineau ; Christian Xapp ; Pascal 
Ponte ; Christian Canna ; Hervé Lalle- 
mand; Pascal Maury; Joseph' Subias ; 
Christian Trérëan ; Jean-hurc JaiDa ; ' 
YamduBouex i cdeRnicu (650*) _ 

- Patrick -Garnier; Thierry Scanff; 
Didier Henry ; Didier Fadin ; Vincen t 
Estennann ; Jean-François VuiUenne ; 
Antoine Le Baron ; Philippe Sacqaard ; 
Thierry Auzias ; Hervé Vimond ; Jean- 
François Paye; Denis Rioussa; Phi- 
lippe Roman; André PaBotta; Jean- 
Luc T abonne ; Régis Verlaine ; François 
Barda; G.-FmBçais Gorbin; Olivier 
Kknz ; Jean-Luc Tbelliez ; Abd cssamad 
' Beunani ; Eric Bonhomme; ; Jean- 
Claude Pichon ; Gilles Crozat ; Thierry 
Reimund ; Laurem ftwiwimii» ; Demi-, 
nique Mante ; Jean-Pierre Rit; Michel' 
Mante: Dominique Diabète; Bernard 
Lan tare ; Marcel ZnffcrÜ ; Alain 
Coite ; Vincent Tâmbou Marianna ; 
Didier Booétard ; Régis Boniau ; Jean- 
René Bégasae; Mare Jadot; Fabrice 
Flcuchey ; Didier Bau; Dominique 
Rossi ; Eric. Omisse ; Thierry Meadi- 
bouro: Benoh Dugua; Alexis Gfi; 
Marc Roquesaknc ; Thierry Rouillard ; 
Jean-Marc Miocnier ; Richard Maurice ; 
Sylvie Salami (700*). 

Olivier Robtene: Xavier Herpin; 
Michèle' Frichèmëht ; Xuc Dandonoa ; 
Bernard ■ Rÿïâcki ; Olivier "-Guéuêau ; 
Alain Aubouzg; François Chupot; 
•Gfites- Herma-;. Gérard lcart; Gèry 
Hayard ; Mohamed ; Gérard 

^arignae ; Patrick Gmhëoeuf-; François 
Mallet; Jean-Michel Braies; Jean Pom- 
mier;' Joseph SblX ; Thierry Rey; 
Thierry Savoi ; Fabrice VoknL 

■ (A suivre.) 
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CYCLISME 


Vainqueur du Tour de France à vingt-trois ans 

Laurent Fignon leader d’une nouvelle génération 


Laurent Fignon est I*un des 
plus jeunes vainqueurs du Tour 
de France et le premier coureur 

parisien qui inscrit son nom bd 
palmarès de l'épreuve depuis 
Georges Spelcber en 1933. 
Après avoir augmenté son 
avance, samedi 23 juillet, en 
gagnant rétape contre h mon- 
tre tracée dans la région de Di- 
jon, il s'est classé quatrième <fi- 
m anche Sur les 

Champs-Elysées, au terme de la 
dernière étape enlevée par le 
Suisse dans. Les antres lau- 
réats sont rir landais Kelly 
(maillot vert du classement par 
points) et le Belge Van Impe 
(grand prix de la montagne). 

Avant le départ du Tour de France, 
les spécialistes du cyclisme citaient 
une quinzaine de vainqueurs possi- 


bles en l'absence de Bernard Hi- 
nauft/Suria liste de ces favoris logi- 
ques ou sentimentaux figuraient 
ZoetemeOc, Van Impe, Kelly, Win- 
nen, Anderson. Pascal Simon, Ber- 
naudeau et l'inévitable Agastinbo; 
considéré depuis dix uns comme un 
maillot jaune en puissance bien que 
de toute sa carrière ü n'ait jamais 
remporté une épreuve importante. 

On prononçait plus tîmîrffjw^nt le 
nom de Laurent Fignon. Pourtant, 
ce garçon robuste ne manquait pas 
de références. D avait gagné le Cri- 
térium international la saison passée 
pour ses débuts de professionnel et, 
cette année, Q s'était permis de ter-, 
miner septième du Tour d'Espagne 
en sacrifiant délibérément ses 
chances personnelles pour mieux 
participer au succès final de Ber- 
nard Hinault. 

‘ De tels résultats, confirmés par 
d'autres, ne laissaient planer aucun 


U.L.M. 


Grand Prix de France : l’expérience a payé 


Le premier Grand Prix de 
France des U.L.M. (ultra-légers mo- 
torisés) aura été, de bout en bout, 
une épreuve particulièrement mou- 
vementée. Samedi matin 23 juillet 
encore, aux Saintes- 
Maries-de-la-Mer, au départ de la 
onzième et avant-dernière étape de 
la course, un nouvel accident a eu 
lieu : le monoplace pendulaire de 
Patrick Lejeune, un Bordelais âgé 
de trente-deux ans, s'est écrasé peu 
après son décollage, et le pilote souf- 
fre d'une fracture de la colonne ver- 
tébrale. Du coup, les organisateurs 
n'ont pas voulu prendre de risques 
pour la dernière étape. Sa I on- 
de-Provence - Cannes, qui, en raison 

des turbulences, a été effectuée 

par la route, et remplacée, dans la 
compétition, par une épreuve de pré- 
cision d’atterrissage sur le terrain de 
Mandelieu. 

Le bilan de cette première grande 
course en ligne est particulièrement 
lourd, puisque, au total, trois acci- 
dents mortels ont été enregistrés. 
Les' organisateurs n'en pensent pas"- 

* '.‘a *1 - 


moins qu'elle doit être renouvelée 
les années prochaines. L'un d'eux, 
M. Philippe Legrix de la Salle, a in- 
diqué à notre correspondant à Nice, 
Michel Vivès, que de telles confron- 
tations permettent d’améliorer la 
construction et (a sécurité des appa- 
reils. 

Pour M. Legrix de la Salle, 
1U.L.ML n'est pas plus dangereux 
que l’alpinisme ou la formule 1. On 
notera d'ailleurs que, en dépit des 
difficultés rencontrées au long des 
douze étapes, quatre-vingts concur- 
rents sur cent vingt engagés om ral- 
lié Cannes. U n'empêche que la for- 
mation de base que les pouvais 
publics ont décidé d'appliquer aux 
pilotes dTj.LAL ne sera pas super- 
flue. 11 està cet égard significatif de 
constater que tes vainqueurs, en mo- 
noplace comme en biplace, sont tous 
des hommes d'expérience : Patrick 
Founicq est pilote à Air France, 
Gilles Desheuilcs et Thierry Tcber- 
mne sont deux anciens champions 
motocyclistes. 


Les résultats 


Athlétisme 

Hommes. — 100 m : Richard HT31. 
200 m : Boussemart, 20"<0. 400 m : 
Gsm. 45**87. 800 m : Dupont, r45"S0L 
1 500m : Dien, 3’3T46. S 000 m : Wa- 
trice. I3’52"18. 10000 m : Legrand. 
29*2-56. 3 000 m steeple : Mahmoud, 
8'25"50. 110 m : haies : Caristan, 
13"86. 400 m haies -. Brunei, 51-5. Hau- 
teur : Verzy. 2.22 m. Longueur Déro- 
ché. 7,71 m. Triple saut : VaJenuüe, 
16.45 m. Perche : Quinon, 5,65 m. 
Poids : Djebaili, 17,37 m. Disque ; 
Viare, 57,46 m. Javelot : Lakafîa, 
80.82 hl Marteau : Ciofnm . 68.16 m. 
20 km m a rc he : Lelièvre. 1 h 25'51**85- 

Femmes. — 100 m : Bacotil. 11 "19. 
200 m : BaeouL 22"S9 nouveau record 
(anc. rec., Rega 22“72). 400 m : N ai- 
gre, 52-95. 800 m : Tbotunas, 2’4’’60. 
1 500 m : Fays, 4’ 14-6. 3 000 m : Ser- 
gent 9’12"74. 100 m : haies : Chardon- 
net, 13-2. 400 m haies : Le Disses, 
57-87. Hauteur : Ewanje-Epéc, 1,87 m. 
Longueur : Legrand. 6.41 m. Poids : 
Benimon, 16.64 m. Disque : Beauvais, 
55 m. Javelot : Fïafîakno 57.10 m. 

Canoë-kayak 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
DE SLALOM A THONON 
Les titres nationaux sont revenus à 
Bernard Renault f Montbéliard ) en 
kayak, à Jean Senneller f VUieneuve- 
sur-Yonne ) en canoë, aux frères Pierre 
et Jacques Colori ( Amenasse/ en ca- 
mé biplace et. chez les dames, à Sylvls 
Arnaud (Bag/tolssur-Cèze) en kayak. 

Cyclisme 

TOUR DE FRANCE 
fhiQQg— gt [fpllll ftul 
1, Laurent Fignon (F), 105 h 7 mn 
>2 s: 2. Arroyo (ESP) . à 4 un 4 a; 
I. Wrnnen (PB), à 4 mn 9 s; 4. L. Van 
mpe (BEL), à 4 mn 16 s : 5. Alban 
iF), à 7 ma 53 s ; 6. Bernaudeau <F),à 

imn59s;7. Kelly (IRL).â I2mn9s: 
î. Madku (F), à 14 mn 55 s j». Andra- 
as (AUST) S 16 mn 56 s: 10. Lubber- 

ÜBg (PB), à 18 mn 55 S : 1 1. AgMtmho 

?OR) à 19 mn ; 12. Boyer (E.-U.) . a 
.9mn57s, 

Escrime 

CHAMPIONNATS DU MONDE 
A VIENNE- 

FLEURET MASCULIN 
1. Romankov (U.RJS.S.) ; 2. Gfejr 
R..F.A.) ; 3. Sypniewsta (Pot.) „. 

. Omnes (FJ. 


FLEURET FÉMININ 
1. D. Vaccarom (11) ; 2. C Cïcco- 
Deni (IL) ;3. L. Jujie (Chine). 

SABRE 

1. V. Etropoidd (Bulg.) ; 2. Dalla 
Barba (IL.) : 3. H. Etropwki (Bulg.)_ 
6- Lamour (F.). 

Foetball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Deuxième division 
Première journée 
Groupe A . . 

•Marseille et Nice 1-1 

*Sète b. Libourne . - . , 5-2 

•Cannes b. Martigues ........... 1-0 

•Grenoble b. Alès i....... 34) 

•Gueugnon b. Besançon 2-0 

•Vilicfranchc b. Angoul&ne 1-0 

•Montpellier b. Cuiseaux 2-1 

•Limoges b. La Roch&-snr-Lyoa ...2-1 

•Béziers et Tbooon ...2-2 

Exempt '-Lyon. 

Groupe B 

•RC Paris b. Châtsauroox .......7-0 

Mulhouse b. •Red Star .......... 34) 

Reims b. •Qoimper 4-0 

•Orléans b. Angers 54) 

Valenciennes b. •Moonceau ....... 1-0 

•Le Havre b. AbberiDc 2-1 

Stade Français h. *Sedan 2-1 

•Tours b. Dunkerque ............ 34) 

•Ginngamp b. Roubaix .......... 1-0 

Tennis 


(Publicité) 


CHINER A PARIS 

C'est aujourd'hui (re) découvrir le DEPOT 
vente DE PARIS 81. nie de Lasny 
(20 e ) tÉL 372.1191 qui avec ses 
2000 nf tfexpoâtioasortffeqjhrateritdeSO 

stands aux puce* vous offre un choix 
incomparable de meiflœ et objets anciens 
et d'occasion soigneusement présentés et 
a prix très raisonnables. 


COUPE DE LA FEDERATION 
A ZURICH 

L'équipe féminine de Tchécoslova- 
quie ( Mandlikova. Sukava. Budarma. 
Skuherskal a enlevé, pour le deunème 
fois, le 24 juillet, la Coupe de la Fédé- 
ration. En demi-finale, les Tchécoslova- 
ques avaient élimine les Américaines 
IJaeger. Reynolds. Smith) détentrices 
du trophée par 3 victoires à O. avant de. 
s'imposer en finale face aux Alle- 
mandes de l’Ouest (Bunge. Kohde. 
Pfaff) par 2 victoires à I. 

TOURNOI DE KTTZBUHEL 
SIMPLE MESSIEURS. - Demi- 
finales : Leçon ce (Fr.) b. Schwair 
(R-FjL) : 6-2, 6-1 : Vflas i (Ara.) bCâ- 
sal (Esp.) : 6-1, 6-3. Finale : Vite» 
(Ari)£ Leconte (Fr.) : 7-6, 4-6. 6-t. 

SIMPLE DAMES. - Demi-fnaks: 
Hubcr (Autr.) b. Sandm (Suède) : 6-0, 
6-4 ; P. Paradis (Fr.) bu Gilbert ff.- 
U.) : 6-3. 6-0. Finale : P. Paradis (Fr.) 
lx Hubert (Ausor.) : 3-6, 6-3. 6-2. 

DOUBLE DAMES. - Finale : 
P. Whiiecroas-C. Newtooj Ajgfr. N.ZL) 
bu N. Herrcman-P. Paradis (ft.) : 26, 
6-4. 7-6. 

LLL.AT. 

CRAND PRIX DE FRANCE 
Catégorie monoplace ; 1. Fouitkq 
a) sur Sirocco ; 2. Moulet 
:) sur PanMinder ; 3. Pescarolo 
(France)' sur. Sirocco ; . 

Catégorie biplace : L Dexhctüles - 
Tcbennne (France) sur Quiefc SUver; 
2. Chanzit-Chauzit (France) sur Quiefc 
SUver ; 3. Carton-Deraenraker 
(France) sur Quiefc SDvcr, 


(France) 
(Frimce) « 


douze sur sa qualité foncière, et il 
paraissait évident que celle-ci s’ex- 
primait plus complètement dans le 
cadre d’une course dynamique. 
L'homme n'est pas seulement doué 
physiquement II a du caractère. On 
le sût méthodique, ambitieux, et, ce 
qui ne gâte rien, il est dirigé par 
l'habile Cyrille Guimard, qui eut 
l'intelligence de le ménager 
jusqu’aux Pyrénées. 

Fignon bénéficia certes de l'aban- 
don de Pascal Simon; qui aurait 
peut-être conservé te maillot jaune 
jusqu’à Paris sans son accident, mate 
il se comporta ensuite en vrai leader, 
ajoutant à la fraîcheur athlétique 
une maîtrise et une autorité excep- 
tionnelles chez un rentier de moins 
de vingt-trois ans. Dans les Alpes, 
avec Taide de ses équipiers, Madiot, 
Vigneron et Poisson, il sut Taire face 
â tonies tes situations et donna l’im- 
pression de s’améliorer alors que bon 
nombre de coureurs atteignaient le 
point de rupture. D'ailleurs, après 
. avoir contenu ses principaux adver- 
saires, Arroyo, Wlnnen, Van Impe 
ou Bernaudeau dans la montagne, □ 
les domina au cours de l'étape 
contre la montre de Dijon, et la vic- 
toire qu’a obtint en la circonstance 
valorise son maillot jaune. 

LesmteRectuels 
du peloton 

Coureur sain et équilibré, Lau- 
rent Fignon a gagné te Tour de la 
jeunesse et du revouveau dans lequel 
les routiers modernes, également re- 
présentés par l'Espagnol Arroyo, ont 
fixé les limites des anciens, de Joop 
Zoetemelk et de Joachim Agostmbo 
en particulier. Détail significatif : 
les victoires d'étapes françaises ont 
été obtenues, le plus souvent, par 
des jeunes : Dominique Geigne. Phi- 
lippe Chevalier, Pierre Le Bigaut, 
Jacques Michaod, Philippe Leleu, 

S [tri nous ont restitué un cyclisme of- 
ènsif. 


Une nouvelle génération s'af- 
firme : celte des intellectuels du pe- 
loton. Après MarcGomez, rétectztv 


mden champion de France, voici le 
maillot jaune bachelier. 

U s’agit d’un événement rare, peut- 
être même sans précédent. 

La promotion de Laurent Fignon 
aujourd'hui, celles de Madiot do- 
main et, sans doute, de Mottet par la 
suite, risquent de poser un délicat 
problème de cohabitation au sein de 
l'équipe Renault-Gitane, dont Ber- 
nard Hinault Teste le capitaine. 11 
n'est pus exclu que te champion bre- 
ton quitte son groupe actuel, encore 
qu’aucune confirmation n’ah été ap- 
portée aux rumeurs qui circulent 
dans la coulisse. Dans cette hypo- 
thèse, Laurent Fignon deviendrait le 
chef de file de Cyrille Guimard - 
n’a-t-il pas démontré qu'il possédait 
l’étoffe d’un leader ? — et U est cer- 
tain qu'une telle évolution au sein 
d’une des formations françaises les 
plus représentatives modifierait sin- 
gulièrement les données du cyclisme 

«m» que les rapports de forces. 

Le Tour 83 aurait pu s'appeler le 
Tour de l’Avenir, en raison des pro- 
messes qu'il contient. Organisé se- 
lon la formule open. il nous a permis 
de découvrir, ou plus exactement de 
redécouvrir, la richesse du cyclisme 
colombien. Desservis par leur man- 
que de métier et fréquemment acca- 
blés par la malchance, Jimenez et 
Conedor se sont hissés au rrivean de 
Roche, de Millar ou de Seznec. mal- 
gré le handicap du dépaysement. 
Lorsqu'ils auront acquis un mini- 
mum d’expérience, les amateurs 
sud-américains rivaliseront avec les 
meilleurs routiers du vieux conti- 
nent. 

JACQUES AUGE ND RE. 

[Laurent Fignon, né le 12 août 1960 
i Paris, a débuté chez les amateurs en 
1976. Sixième du Championnat du 
monde des 100 kilomètres contre la 
montre par équipe avec Gomez. Jutes 
et Moreau en 1981..D est devenu profes- 
sionnel Tannée suivante. Vainqueur du 
Critérium international pour son pre- 
mier contact avec les ■ pros », D a rem- 
porté, cette année, te Grand Prix de 
Bordeaux-Paris, le Grand Prix de Plo- 
metec et une étape du Tour d’Espagne 
avant de s’imposer dans te Tour de 

France.] • 


TENNIS . 

Dixième victoire de la France en coupe Gatéa 

La cure de Guy Forget 

Correspondance 

Vichy. - La France a fadement remporté, dimanche 24 juillet, la 
Coupe Gale» de ternis (réservée aux joueurs de moins de vingt et un ans), 
en battant l'Espagne par cinq victoires à zéro. Loïc Courteau et Guy 
Forget ont été les artisans de ce succès. La France u’avait pas conquis la 
Coope Galéa depuis 1980. Les deux jeunes Français révélés Pansée der- 
mèreont ainsi quitté pour m court moment le tirant professiomieL Pour 
Guy Forget, B s’agissait d'une remise en scène après une période difficile. 

ton noir» du troupeau élevé avec- 
succès à l’INSEP par la fédération. 

Crise d’adolesceoce ? A d'autres 
cette thèse bien commode ! En fait, 
le mirage Borg a opéré. Après son 
succès sur Nastase immédiatement 
suivi d’un très honorable acte de 
résistance face & Cannors, Forget est 
porté par le courant ascensionnel de 
sa renommée soudaine jusque dans 
tes bras du système McCbrmack. 
Maman négocie le contrat sur le 
chiffre de 70 000 dollars de revenu 

■mfnrmg t ynnuc L 

Dans la foulée, il et elle signent 
un deuxième accord proposé par les 
mêmes agents : à partir de septem- 
bre 1982, Guy est entraîne par 
l'Australien Bob Brett aux côtés du 
Suédois SundstroSm et des Améri- 
cains Mayotte et Brown. 

Erreur? D est trop tôt pour eu 
parler, rétorque le jeune joueur, tout 
heureux d'avoir retrouvé ses mar- 
ques sur les courts vichy&sois. « J’ai 
choisi un système privé où je rétri- 
bue l'entraîneur. Ça n'était pas le 
plus facile, métis fêtait nécessaire 
car ('engagement de la fédération 
sur ce problème était trop vague. * 
Jean-Pau! Lotit répond à la même 
question en étalant sans concessi o ns 
ses certitudes : « Forget est entré 
dans un système de rendement 
immédiat. A la fédération, nous 
recherchons à la fois les résultats et 
les progrès pour le futur. Nous ne 
sommes pas des marchands. Nos 
objectifs visas sue carrière de dix 
ans. » ■ 

L'accord avec Bob Brett vient à 
échéance en septembre. M* Forget 
souhaite ardemment que la fédéra- 
tion accorde à son fils la présence ' 
d’un entraîneur particulier comme 
pour Noah. EDe y voit une condition 
à la progression de Guy. Les cadres 
fédéraux interprètent cette exigence 
— qui n'est d'ailleurs pas le privilège 
du cfan Forget - comme un excès 
de gourmandise. La cure viebyssaise 
n'a peut-être que partiellement pro- 
duit ses effets. 


% 


M- PhDippe Charrier, président 
de la Fédératioa française de tennis, 
va probablement débourser les 
1300 doQars d’amende infligée à 
Philippe Cbatrier président du 
Conseil professionnel pour l'absence 
de Gny Forget anx deux tournois 
'esrionods où fl était inscrit pen- 
t la Coupe Galéa. Lejeune Mar- 
seillais n’est même pas amusé par 
cette paradoxale logique. Geneviève 
Forget, sa mère, sait simplement 
que ce n'est pas au « petit » d’ali- 
gner la monnaie. 

Les relations entre la famille et la 
fédération sont tendues. M* Forget, 
ange gardien d'un bien beau lutin de 
la petite balte, en convient, mais elle 
rie veut pas jeter d'huile sur le feu, 
surtout qu'en ce moment Guy est en 
cure à Vichy. Jean-Paul Loch, le 
directeur technique national, expli- 
ue : « Ii est venu prendre une bouf- 
d'air frais. » 

Une mouton noir i 

Champion du monde junior & dix- 
sept ans, en 1982, 3 avait éliminé à 
Roland-Garros Œe Nastase, qui dira 
de lui : * Il a les coups pour battre 
n’importe qui. » Apres Roland- 
Garros. Guy Forget a disparu cette 
saison d’une dizaine de tournois dès 
le premier tour. Devant ce tamis en 
train de s'effilocher dangereuse- 
ment, Jean-Paul Loth décida de bri- 
ser la spirale de l'échec. » A Wim- 
bledon. je lui al expliqué, en 
compagnie de Patrice Bagelauer. 
qu’il était en train de perdre son 
fonds de. jeu. Je lui td proposé de 
venir remettre ses gestes en place 
dam le contexte plus détendu de la 
Coupe Galéa. C'est effectivement ce 
qui est en train de se produire. H a 
nus le doigt sur certaines données 
fondamentales oubliées. U est 
temps. Il réintègre le cadre fédé- 
ral. » 

Une conclusion en forme d’aver- 
tfasanenL Jean-Paul Loth juge avec 
sévérité la vrac suivie depuis un an 
par un garçon réputé être le « mou- 


LUBERT TARAGO. 


ATHLETISME 


Montée des jennes anx championnats de France 


Les championnats de France, qui se sont déroulés de vendredi 
à dimanche au stade Siehelin de Bordeaux, suivis par plus de huit 
mille spectateurs, sous un ardent soleil, ont démontré que l'athlé- 
tisme national était en plein renouvellement et que des talents 
s'affirmaient déjà chez tes juniors. Dix-neuf titres sur trente-trois, 
en effet, ont changé de main ainsi qu'en témoigna, en épreuve, 
vedeue, la victoire au 800 mètres de Philippe Dupont (vingt-cinq 
ans) sur José Marajo (vingt-neuf ans). En revanche. Pierre Quinon 
(vingt et un ans) a conservé son titre à la perche devant Patrick 
Abadaet Thierry Vigneron. 

La vedette féminine de ces championnats aura été la sprinteuse 
antillaise Rose-Aimée Bacoul. qui a amélioré de 13 centièmes, en 
22 sec. 59. le record de France du 200 mètres, lequel appartenait à 
Chanta! Rega (celle-ci. absente de Bordeaux, considérant sa saison 
comme terminée). 

Le junior Stéphane Caristan a confirmé les espoirs que Ton 
place en lui pour aevemr le successeur de Guy Dm au 110 mètres 
haies. 

Le semi-marathon d’Augustine 
mère de onze enfants 

De notre correspondant 

Mende. - Dans le plus petit département de France, deux 
mille concurrents participaient le 24 juillet au onzième semi- 
marathon Marvejols-Mende. Chaque année cette épreuve réunit en 
Lozère des sportifs venus de toutes les régions françaises et de nom- 
breux pays étrangers. 

Augustine Berthuit, soixante-cinq ans. agricultrice en Haute- 
Lozère et mère de onze enfants, est arrivée trois heures après le 
vainqueur Ahmed Saleh. vingt-six ans. membre de /’ équipe natio- 
nale de Djibouti Pour Augustine, l’essentiel c’était de terminer le 
semi-marathon dans de bonnes conditions. • J’avais mis ma robe et 
mes souliers du dimanche, ceux qui ne me font pas mal aux pieds ! 
J'ai couru, fai marché, enfin je suis arrivée. Les jeunes du village 
qui m'accompagnaient m'ont encouragée tout au long du parcours », 
expliquait Augustine aux personnes qui la félicitaient. 

Sur la place du foirail à Mende, une vibrante ovation saluait 
l’arrivée de Pascal, qui avait effectué le trajet Marvejols-Mende en 
fauteuil roulant. Ce jeune handicapé moteur dont le visage aux 
traits tirés traduisait l’effort fourni pour gravir les côtes de Gou- 
dard et de Chabrits ne dissimulait pas sa joie en recevant la 
médaille gravée à l’occasion de cette épreuve. 

Pour sa part, le docteur Jean-Jacques Delmas, maire de 
Mende et député suppléant de la Lozère, qui participait pour la 
première fois à cette course, faisait part de ses impressions : * J'ai 
mis trois heures et sept minutes. Lorsqu’on pèse 85 kilos, c'est plus 
difficile de monter les côtes_. mais je reviendrai l'année prochaine et 
f espèr e faire mieux. » 


JEAN-MARC GiLLY. 


VOILE 


la septième Micro Cop à la Rochelle 

De notre envoyé spécial 

La Rochelle. — C’est à La Rochelle que vient de se disputer la 
Micro Cup. criée en 1977 par la revue Bateaux. La septième édition 
de cette épreuve a rassemblé trente-trois concurrents se mesurant en 
cinq manches. La cinquième course, organisée samedi 23 juillet, a 
dû être annulée par manque de venL 

La victoire est revenue à Boatique. de Paris, barré par Koch, 
devant les Copines, mené par le Brestois Lucas. Ces deux micro 
cuppers sont des prototypes spécialement conçus ou préparés pour 
la compétition. Le premier des croiseurs de série. Peut Lapin ( Deb- 
heuveau ) de La Rochelle, a terminé onzième, las dix-huit proto- 
• et les quinze croiseurs régalent ensemble mais font l' objet de 
\enls séparés- 

Se situant dans la lignée du Corsaire et longs comme lui de 
5f0 m, ces petits bateaux habitables à trois équipiers se sont rapi- 
dement répandus en France et dans les pays voisins. Ils peuvent être 
construits par des amateurs ou conçus par des professionnels. 
Ainsi, F architecte naval rachetais Jean Serrer c\ m a. :! dessiné une 
unité spécialement pour cette compétition, avant de présenter, à la 
mi-septembre, au Grand Pavois de La Rochelle, un nouveau 
First 34, de 10^0 m de long, à cabine arrière, construit par le chan- 
tier Beneteau. 

Cette année, la participation française et étrangère était infé- 
rieure à celle des années précédentes. Le programme chargé de la 
Société des régates de La Rochelle n’avait pas permis de faire dis- 
puter cette coupe p/us tard en saison. Or, en juillet, les étudiants 
qui sont nombreux à participer à cette compétition, n’ont pas encore 
mis au point leurs bateaux. 

YVES ANDRÉ. 


Australia-2 continue de dominer les régates éliminatoires de la 
Coupe de V America. Dans la septième régate disputée le 24 juillet, 
ie meilleur bateau australien a devancé France-3. qui occupe tou- 
jours la sixième place au classement général provisoire derrière 
Anstralia-2, Yictory-83, Canada- 1, ChaOenge-2 et Azznrra. 

La vrille, la police de Newpon ( Rhode-Island ) a annoncé 
l’inculpation d'un membre de la délégation canadienne, James 
Johnston, pour • violation de propriété ». Ce dentier a été surpris 
en plongée avec une caméra alors qu’il filmait la quille «/'Aostralia- 
2. lin second plongeur a pu prendre la fuite. Depuis son arrivée à 
Newpon, cette quille a été cachée à tous les regards et est recou- 
verte d’une toile dés que la bateau est sorti de l’eau. 


COURS INTENSIFS DE REMISE A JOUR 
ET PERFECTIONNEMENT DES CONNAISSANCES EH ANSLAIS 

• DATES: 1 ou 2 sœaiacs : 18-7, 1-8. 1M.22-8, 5-9. 194. 

• DURÉE: 6 heures par jour, du hindi an vendredi 

• LIEU: 330, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS. 

• CONDITIONS: Passage préalable d’un lest (gratuit). Groupes de 3 à 
5 personnes. 3 000 F H.T7 par personne et par 
semaine + 300 F livre et inscription. 

Pour tous renseignements et inscriptions: 

LANGUAGE studœs, 

350, me Saïnt-Hoacré, 75001 PARIS. TÉL : 260-53-70. 
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MODE 


Cinq jours en haute-couture 

Les socialistes à la rescousse r- AU DÉFILÉ 


des grands créateurs 


Ni vous ni moi ne porterons ja- 
mais ces étoffes admirables, fabu- 
leusement assemblées, que présen- 
tent tout au long de cette semaine 
les vingt-trois grands couturiers 
français (1). Pourtant, la haute cou- 
ture. cet art, cette industrie, ce 
porte-drapeau aux couleurs de la 
France, va mobiliser à nouveau jour- 
naux et télévision, faire vibrer 
M“ Toui4e-monde bien plus que le 
maillot jaune de Laurent Fi gnon, 
bref, mobiliser l'opinion comme tout 
événement de première grandeur. 


« La haute couture fait partie du 
patrimoine national », clamait 
M. Jack Lang au lendemain du 
10 mai. Et il est vrai que les socia- 
listes ont porté, bien plus que leurs 
prédécesseurs, une attention toute 
particulière à ce secteur de la mode. 
« Grâce à eux. explique M. Jacques 
Mouclier, président de la chambre 
syndicale de la couture, nous avons 
pu. depuis quatre saisons, frapper 
un grand coup sur le plan interna- 
tional : nous avons installé nos col- 
lections dans la cour Carrée du 
Louvre, lieu prestigieux à la hau- 
teur de nos ambitions, et réconcilié 
du même coup la grande presse 
étrangère avec Paris et la haute 
couture. » 


En 1 985, le musée de la mode ou- 
vrira ses portes dans les combles dn 
pavillon de Marsan, ton jours au 
Louvre, et permettra de présenter 
au public, au-delà des huit cents 
robes historiques confectionnées de- 
puis plus de cent ans dans les ate- 
liers parisiens, des rétrospectives des 
créateurs d'antan et les défilés des 
créateurs vivants. Sans que cela soit 
aussi chic que le Metropolitan à 
New-York, cela vaudra presque le 
Victoria and Albert Hall Londres. 


Il était temps. Depuis dix ans, la 
haute couture traversait une crise 
morale, économique. Morale? Les 
créateurs s'interrogeaient sur la né- 
cessité de fabriquer de fabuleux 
joyaux dans l'indifférence des pou- 
voirs publics et, en conséquence, de 
celle du public. Crise économique 
aussi. A chaque exercice, la haute 
couture perdait de 4 à 5 millions de 
francs. 


M. Jacques Mouclier, économiste 
de formation, appelé à la rescousse 
par la chambre syndicale au début 
des années 70, doit dresser an bilan 
de santé de la création de prestige et 
trouver des remèdes. Il rassure 
d'abord les créateurs sur leurs 
pertes : 5 millions de francs ne sont 
rien en regard des mille quatre cents 
pages gratuites rédactionnelles 
consacrées aux collections par la 
presse magazine et des reportages 
de très nombreuses télévisions. 


Après une visite des ateliers de fa- 
brication, il préconise ensuite quel- 
ques mesures pour améliorer la pro- 
ductivité du travail sans remettre en 
cause le caractère précis, précieux 
de la fabrication des modèles. Il 
réorganise aussi la formation conti- 
nue des ouvrières et parvient à ré- 
duire les coûts de plus de 20 %. La 
haute couture n'a perdu ainsi, en 
1982, que 3 millions de francs pour 
un chiffre d'aiTaires de 140 millions 
de francs. 


Ce chiffre peut paraître modeste. 
Il faut le rapprocher du chiffre d'af- 
faires du prêt-à-porter confectionné 
dans le même temps par les vingt- 
trois grands couturiers et dont les 
collections de haute couture ne sont 
que le prototype et le tremplin pro- 
motionnel. fi a atteint en 1982. vête- 
ments « accessoires confondus, plus 
de 1.5 milliard de francs. Le chiffre 
d'afTaires mondial des vingt-trois 
maisons de couture, de leurs maga- 
sins dans le monde et de leurs lieen- 
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ciés s'est élevé à 9 milliards de 
francs et l'on estime que soixante 
mille salariés vivent de la mode en 
France. 

La haute couture seule fait vivre 
plus de deux mille ouvrières et sept 
mille modèl e s ont été vendus l'an 
passé. Les clientes sont aux trois 
quarts étrangères, principalement 
américaines, arabes et japonaises. 
Elles sont environ trois mille à avoir 
acheté au moins deux modèles à des 
prix qui varient entre 15 000 et 
20 000 francs. La hausse du dollar 
aidant, les ventes ont progressé lois 
du premier semestre de près de 40% 
et c’est avec du baume au cœur que 
les couturiers commencent au- 
jourd'hui la présentation des collec- 
tions automne-hiver 1983-1984. 


Ils n’attendent plus qu'une idée, 
lancée lors du plan Dreyfus pour le 
textile en 1981, trouve sa réalisa- 
tion : la création à Paris d’une mai- 
son de 2a mode afin de présenter 
dans les meilleures conditions leurs 
collections. Des contacts ont été pris 
avec la Compagnie bancaire, qui 
semble vouloir apporter son 
concours & la condition de trouver 
un autre partenaire. Celui-ci pour- 
rait être la mairie de Paris, qui a ac- 
cueilli avec bienveillance la proposi- 
tion d’installer cette maison dans le 
trou des Halles. Bon moyen de trou- 
ver par là un contrepoids salutaire £ 
l'influence grandissante de loubards 
assez encombrants. 


OLIVIER SCHMfTT. 


(1) Les vingt-trois grands couturiers 
qui oui reçu cette année ragrément du 
ministère de l'industrie sont : Balmain, 
Cardin. Carven. Chaud. Dior, Cour- 
règes, Ungaro, Givenchy, Grès, Laro- 
che. Hanae Mon, Patou, Schener, Lau- 
rin, FCraud, Mina Ricci. Paco Rabanne, 
Per Spook, Venet, Lepage, Lapidas, 
Torrente et Saint-Laurent. 


• Bravo Courrèges 

Après la signature de son accord 
japonais, André Courrèges, avec de 
nouveaux ateliers, reprend son rôle 
dans l'univers de la haute couture pari- 
sienne, qu'il avait profondément 
secouée en 1966 par ses modèles 
structurés dévouant le genou, ses pan- 
talons de ville et ses bottillons plats, le 
tout en blanc pur, lancé dans un 
quatre-pièces sur cour. 

Aujourd’hui, son propos évolue à 
partir de carrures épaulées, naturelles 
à ce joueur de rugby, en manteaux 
volumineux, traités en découpes genre 
cocotte en papier, contrastant la cou- 
leur au blanc et au cuir argent qu'on 
retrouve partout. 

Ses ensembles se portent avec une 
jupe ou un pantalon, ses amusantes 
fourniras travaillées en pompons avec 
des cuire mordorés. Ses robes du soir, 
d'une merveilleuse simplicité, allient 
les corsages brodés et pailletés aux 
jupes droites. 


La taille fine et V épaule carrée 


• Balmain: 
jeu de manches 

Erik Mortensen chez Balmain 
affirme son goût personnel, sans 
oublier le clin d'ceil à la « jolie 
madame a maison. Son jeu de man- 
ches se distingue par des montages 
surbaissés, à plis rappelant la tranche 
des boites de dragées et des découpes 
en ballon de rugby resserrées aux poi- 
gnets ; elles ressortent en supervestes 
de tweed et de cuir sur jupe droite 
s’ en trouvant par des boutonnages 
décalés. Les robes s'enroulent autour 
du corps comme les longues écharpes 
ornées de franges de renard. 

La femme fatale choisira ici des 
transparences suggestives en mousse- 
line et velours noir. 


Patou: 

silhouette étirée 



eu le et du soir aux forme» simples et 
étirées, voire enveloppantes à l'ourlet 
entra cheville et mollet. La taille est 
marquée de ceintures de cuir et de cor- 
selets en contrastes de tons sourds. 
Les spencers carrés, fuchsia, gris ou 
marine s'ouvrent sur des blouses £ 
dessins géométriques et jupes noires 
droites. Enfin, de superbes broderies 
mordorées en spirales ou brande- 
bourgs ornent les fourreaux du soir sur 
des manteaux de cour. 


Torrente : 
c ois glacés et cravates 


Quoique Agatha Christie ait décrit 
tout I* Inconfort des cols baleinés. 
Rosette Mett, chez Torrente, fait des 
modèles glacés son accessoire fétiche 
de l'hiver. Elle épaule ses redingotes 
de pensionnaires au carré, à double col 
er boutonnage s'ouvrant sur des tail- 
leurs nets à blouses cravatées et jupes 
en amphore, soulignant les hanches. 

Des ensembles taffle fine mettent en 
vedette des corselets à basques en 
cuir. La soie pUssée, irisée ou laquée, 
anime les robes de crépuscule et du 
soir., à corsages stricts et grandes 
jupes. ... . 


Ricci : 
cocktail de styles 


Christian Lacroix, chez Jean Patou, 
se concentre sus les robes de crépus- 


( Dessin de UARCBOÜAN. ) 

CHRISTIAN DK» : putfca carat ea air m*r bradé eu torsades et 
gui de pOtem sue -mm japc de tweed noir et biaise de GaadfnL 


Prenez deux mesures de ballet 
russe, une de Poïret. ajoutez une pin- 
cée de vulgarité genre Lena Turner, 
mélangez bien eT vous obtenez le cock- 
tail de Gérard Pïpart pour Nina Ricci. 
Cela dit, ses paletots sirtalllés sont 
superbes, en chenille, draperie mascu- 
line ou taffetas de sois sur des robes 
ou pantalons mêlant le jersey au 
velours, souvent à jupe droite, haut 
fendue. Les détails font ressortir les 
garnitures de fourrures et de plumes 
d'autruche, ainsi que les plumes de 
coq en coiffure ; lés tuniques et four- 
reaux du soir alternent avec les 
grandes robes à bustier. . 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


INFORMATIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en France 
outre Je lundi 25 Juillet à 0 heure et le 
nanH26 jxfflet à minute. 

La zone dfeprrtsi ram aire do proche 
Atlantique le creuse, favorisant de nou- 
veau l’advecùon sur notre pays d’air 
humide et orageux. Des fronts plurio- 
orageux actifs vont circuler sur la 
France dais on flux de sud-ouest. 

Mardi marin, le temps sera souvent 
médiocre, très nuageux avec des ondées 
orage u ses, mieux organisées sur la moi- 
tié ouest de la France. Les périodes 
ensoleillées seront toutefois prédomi- 
nantes sur le Sud-Est et la Corse. Au 
cours de la journée, l'activité piuvio- 
orageuse deviendra pins marquée sur les 
régions de Test du pays, maïs, plus & 
rottest, la nébulosité restera souvent 
forte avec des ondées résiduelle*- Quel- 
ques orages isolés d'évolution diurne se 
groduiroot en fin d'après-midi sur le 

Malgré un ciel souvent chargé, ks 
températures resteront élevées et avoisi- 
neront 23 i 32*C du NorttOuen au 
Sud-Est. Le vent de sud, modéré eu 
sera fort dans la vallée du 


PRÉVISIONS POUR LE 26 JUILLET A 0 HEURE (G.M.TJ 


Evolution i 

■oor la On delà semaine 
(Jeudi, v en dre d i «t samedi) 

La vaste zone pluvto-oragcuse qui 
i n té re ssera jeudi la majeure partie du 
territoire ea dStut de journée va pro- 
grestivemexo. régresser vers l’est, suivie 
par le nord-ouest d'une hausse du 
champ de pressai et d’âne rotation des 
vents au secteur nord. De vendredi £ 
samedi, ce flux de secteur nord-est se 
généralisera, dirigeant sur la plupart des 
régions de l’air plus frais mais plus scc. 

PRÉVISIONS 

Jeudi : tempe chaud a orageux le 
matin sur la majeure partie de la 
France. En cours de journée, une amé- 
lioration se développera de la frontière 
belge jusqu’au Bassin parisien à la Nor- 
mandie et £ la Bretagne avec éclaircies 
et vents de nmd-est. Des pluies ora- 
geuses l o calement assez fortes persiste- 
ront, surtout sur un axe Pyrénées - Mas- 
sif Central - Jura - Alsace. 

Vendredi : l’amélkiratian gagnera la 
moitié nord de la France. Temps un peu 
pha frais le matin mais ensoleille 
ensuite, avec vents modérés de nord-est 
à est Les pluies et otages se localiseront 



sur la moitié sud avec des vents d'est qui 
risquent de se renforcer sur le littoral 
méditerranéen. 

Samedi : le te m ps, un peu frais le 
matin mais généralement bien ensoleillé 
ensuite avec vents modérés de oord-est, 
s’étendra sur la majeure partit de la 


France; des orages ou plues orageuses 
' teroot encore en débat de journée 


; régions méditerranéennes aux Pyré- 
nées et se focaliseront en soirée principa- 
lement de la Corne au sud des Alpes, 
toujours accompagnés de rafales d’est. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer I Paris le 25 juillet à 
8 heures : 1013,6 millibars, soit 
760J millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 24 juillet ; le second le 
minimum dont la m»* du 24 juillet au 
25 juillet}: 

Ajaccio, 33 et 21 degrés ; Biarritz, 26 
et 29; Bordeaux. 28 et 17; Bourges, 28 
et 19;firest,21 et 14 ; Caen, 24 et 14; 
Cherbourg. 21 et 13; Clcrmont- 


Fenand, 30 et 16; Dÿon, 29 « 18; Gre- 
noble, 32 et 20 ; Lille, 24 et 14; Lyon, 
31 et 18; Marseille-Marignane. 32 et 
24 ; Nancy, 28 et 14 ; Nantes. 1 25 et 17 ; 
Nice-Côte d’Azur, 29 et 24; PariJ- 
Lc Bourget, 26 et 16 ; Pan, 27 et 18 ; 
Perpignan, 33 et 21 ; Rames, 25 et 16; 
Strasbourg, 27 et 16 ; Tours. 27 et 17: 
Toulouse, 30 et 20 ; Pointe-à-Pitre, 32 
et 25. 


Températures relevées â l'étranger ; 
Alger, 33 et 24 degrés ; Amsterdam, 22 


et 11 ; Athènes. 30 et 22 : Berlin, 30 et 
15 ; Bonn, 25 et 13 ; Bruxelles, 24 et 15 ; 
Le Caire, 33 et 22 ; Oc* Canaries, 28 ei 


21 ; Copenhague, 25 a 14 ; Dakar, 31 et 
25 ; Djerfaa. 35 et 22 : ~ 


; Genève, 33 et 17 ; 
Jérusalem, 29 et 18; Lisbonne, 25 et 
16 ; Londres. 23 et 17 ; Luxembourg. 26 
et 16 : Madrid. 34 et 119; Moscou. 18 et 
I2;Nairobi, 18 « 12 ; New-York, 20 « 
16; Palma-de-Majorque. 35 et 21 ; 
Rome, 32 et 22 ; Stockholm, 23 et 12: 
Tozeur, 43 et 28 ;Tnnis, 45 « 23. 
(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


MOTS CROISÉS- 


PROBLÈME N» 3500 

1 2 3 4 5 6 789 



Verticalement 

. 1. Grillages. Apres. - 2. Renou- 
veau. Vue. — 3. Eté. Nénuphar. An. 
- 4. Ntlle. Putier. — 5. Acuité. Al- 
manach. — 6. Déca tisseur. — 7. En- 
tière. Assidus. - 8. Tasses. Pn. 
Ness. - 9. Nébo. Lit. Ravie. — 
10. La. Masse. Mine. — 11. Dessert 
Pliée. — 1 Z . Tës. Ammoniac. S. A — 
13. AL Bels. Pas. — 14. Comparse. 
Ailées. — 15. Tsé-tsé. Tonnelle. 


GUY BROUTY. 


HORIZONTALEMENT 

I- Un batiment pour ceux qui veu- 
lent suivre un régime. - IL C’est 
vraiment une gourde. - IIL Se lie 
facilement Ne se déplace pas sans 
maL- — FV. Rus flambant Un che- 
min qui peut être plein de charmes. 
- V. Un 1 certain ressort - VI. Diffi- 
cile à obtenir quand il y a beaucoup 
de courants. — VIL N’est donc pas 
sévère^ Celui qui va prendre la moi- 
tié. -r . VUIi .Finit par se confondre 
avec Déméter. La moitié de rien. — * 
IX. Peut parfois être assimilé £ on 
brouillon. — X. Pas reconnu. Endroit 
où Ton peut faire des exercices. - 
XI. Préposition. Lourde pour ralen- 
tir les neutrons. Règles. 


VERTICALEMENT 

1. N'arrête parfois de piquer que 
pour se mettre £ pincer. - 2. Souf- 
flent dans les bois. - 3. Peut frapper 
ceux qui sont dérangés. — A Qui a 
donc dû être déclarée. Point de dé- 
part Se dépose an foyer. - 5. Pour 
rendre poli. Instrument à corde. - 
6. Mot d'enfant Ancienne mesure. 

— 7: Prenait des précautions pour 
que le jos ne se répande pas. En 
France. — 8. Utile pour accrocher. le 
filet. Pas révélée. Dans l'alternative. 

— 9. Note. Dont on ne venu pas la 
fin. 


Solution du proMème u° 3499 

Horizontalement 

L Grenade. No. Tact - IL Réti- 
cente. Delos. - IIL Inéluctables. 
Me. — IY. LflL Liaisons. Apt - 
V. Lunettes. Sa. As. - VI. Avé. 
Ere. Membre. - VIL Gêne. Se. 
Larmes. - VIIL Eau. As. PistoleL 
- IX. Suppléants. N.S. - 
X Humus. Epi. Am - XL Avatars. 
“ÇP- “ XIL Purin. Inamicale. - 
Xi IL Ré. Eau-de-vie. Sel. — 
XIV. Are. Usines, EL - XV. Son. 
Hissée. Aisé. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du dimajQcbe-24 juillet : ' 


DES DÉCRETS 

• Pris pour Inapplication des dis- 
positions de l'article 101 de la loi de 
finances pour 1983 et portant modi- 
fication du code du travail ; 

• Modifiant le décret dn 29 juin 
1973 relatif aux formalités et à la 
procédure en matière de réparation 
des accidents du travail survenus 
aux salariés agricoles ; 

m Fixant les modalités d’intégra- 
tion des fonctionnaires du corps dû 
officiers des haras donc ]g corps des 
ingénieurs dn génie rural, des. eaux 
et des forêts; 


'• Portant création d’un institut 
universitaire de technologie de 
Corse; 


• Relatif aux indemnités de frais 
annexes à la formation de certains 
stagiaires de formation profession- 
nelle; 


• Portant modification du code 
de rnrbanîszne. 


PARIS EN VISITES - 


MERCREDI 27 JUILLET 

. HdtddeSuüy », 15 heures, 62, nie 
Saint-Antoine (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

-Montmartre», 24 h 30, métro 
Lamartik-Oulalnconn (Arts et curio- 
sités de Paris). 

■ Le Marais ülmnzsé*, 21 bernes, 
métro Pan-Marie (Les Flâneries). 

• An couvent de r Assomption et au 
château de la princesse de Lamballe», 
1 5 heures, métro Randagh (Paris et son 
histoire). 


• L’Opéra », 13 h 15, haO d’entrée à 
nite.E. Romans. 


droite,] 

■ La basilique Saint-Denis», 14 h 45, 
grille (Tourisme culturel), 

«Jardins de Saint-C ennain-des-Prés, 
abbaye, cave », 14 h 30, 3, rue Mabüloo 
(Vieux Paris). 
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ON OMI 


Le programme électronuciéaire, plus nécessaire que jamais 

par JEAN-PIERRE BRUNET ( *) 

X M. tion qui a CriornDbé de rons M)gcnw4 Kinr)») i A. j-. : 


A vec une remarquable persé- 
vérance et une détermina- 
tion qo! a triomphé de tons 
les obstacles, notre pays poursuit 
une politique dynamique et cohé- 
rente de développement de Fénergie 
nucléaire. Le cap a été maintenu 
sous quatre septennats successifs, et 
l'industrie française occupe 
aujourd'hui, nul ne le conteste, une 
position -de premier plan en matière 
de construction de centrales électro- 
nucléaires. • ‘ * -• 

Que la continuité ait ainsi pré- 
valu, en dépit -des infléchissements, 
voire parfois des tournants que notre 
-politique économique a connus rbm* 
d’antres domaines, donne à penser 
que la nécessité de continuer Pceuvre 
entreprise s’est toujours imposée 
avec évidence aux dirigeants de la 
V* République. C’est cette évidence 
qu*3 me paraît essentiel de rappeler 
aujourd'hui, au moment où le gou- 
vernement se trouve placé devant ht 
responsabilité de confirmer les 
options du programme nucléaire et 
de fixer le rythme des mises en 
chantier pour les deux prochaines 
années. 


cet aspect , pourtant fondamental, de 
notre politique industrielle. 


Quatre uti&setions 
rentables 


La fée Electricité 


Depuis . 1973, date à laquelle le 
prix des hydrocarbures à commencé 
à croître de façon vertigineuse, 3 est 
apparu clairement que la seule 
forme d’énergie susceptible de pren- 
dre le relais du pétrole dans un ave- 
nir relativement proche et ultérieu- 
rement de servir de base ft une 
nouvelle croissance économique 
était l’électricité d’origine nucléaire. 
L’électricité a toujours été considé- 
rée comme l’une des formes d'éner- 
gie les plus souples, -les plus com- 
modes et les moins polluantes, mais 
son ooüt relatif par rapport au char' 
bon et au pétrole en avait jusqu’alors 
limité l'emploi. Sa production 1 par- 
tir de l’atome, surtout après la 
guerre du Kippour, « radicalement 
modifié les données du problème en 
eu faisant une énergie bon marché et 
une énergie nationale. 

Une énergie bon marché, car le 
coût de l'électricité a été multiplié 
par trois depuis 1970, celui du char- 
bon importé des Etats-Unis par six, 
et celui du pétrole par dix-huit (1). 
Une énergie nationale puisque à 
peine 5 % de son coût correspondent 
à des produits importés. 

Le bilan pour 1982 parie de lui- 
même. E-D.F., dom la production 
d’électricité nucléaire n’a pourtant 
représenté que moins de 40 % de la 
production totale d'électricité, a éco- 
nomisé iM«i 25 milliards de francs, 
permettant d'alléger de 30 milli a r ds 
de francs la balance commerciale du 
pays. Le déficit extérieur, déjà 
considérable, aurait été plus élevé 
d'un tiers si les pouvoirs publics 
n’étaieai allés résolument de l’avant 
dans la voie du nucléaire. 

La baisse récente du prix du 
pétrole, dmt 0 serait d’ailleurs bien 
hasardeux de prédire la durée et 
l’ampleur, ne remet nullement en 
cause cette constatation. 


Un impératif : rechercher 
de nouveaux débouchés 


Cependant, le ralentissement et 
même l’arrêt provisoire de la crois- 
sance économique ont conduit les 
experts et notamment ceux du 
groupe «énergie» du IX e Plan & 
réviser en baisse les besoins en élec- 
tricité du pays. En 1 990, E.D.F. sera 
en mesure, grâce à la mise en service 
p rogressive du parc de centrales 
déjà commandées, de faire face à 
une demande annuelle de 420 à 
430 TWh. En regard, ces experts 
— et les chiffres eu question relèvent 
naturellement davantage de l'extra- 
polation que de la certitude — 
tablent sur une consommation qui 
ne dépasserait pas 380 TWh. Cet 
excédent de capacité justifierait us 
ralentissement du programme 


nucléaire qui, au demeurant, soula- 
gerait la situation financière difficile 


d’E.D.F. 

Pour éliminer ou plutôt utiliser 
intelligemment cette surcapacité de 
production, l’idée vient tout de suite 
à l’esprit de rechercher de nouveaux 
débouchés pour 50 TWh d’électri- 
cité (430-380) d’ici à 1990. 

Or le taux de pénétration de 
l’électricité dans l'industrie et dan* 
l’habitat peut être notablement ‘ 
accru dans notre pays par substitu- 
tion de l’énergie électrique ft 
d'autres formes d’énergie en général 
importées. La France peut égale- 
ment exporter du courant. Tout cela 
a été exposé récemment avec brio 
,-par le président «l’Électricité de 
France : mais je n’hérite pas à y 
revenir, car je crois que l'opinion 
n'est pas suffisamment senribBttée ft 


Une garantie de stabité 


Les utilisateurs, à condition de 
bénéficier d’une garantie de stabilité 
des tarifs cf électricité pendant une 
longue période, procéderaient aux 
investissements de reconversion 
nécessaires. Ainsi serait; . relancée 
l'activité «le .nombreuses petites et 
moyennes entreprises spécialisées 
dans ce genre de travaiL 

Sur le plan fiscal, les concours 
assez peu incitatifs actuellement 
accordés aux industriels pour finan- 
cer les équipements d’énergie élec- 
trique et les frais de branchement 
(amortissements «lits «superdégres- 
sifs », bonifications d’ intérêt) 
devraient, pour des raisons essentiel- 
lement psychologiques, être rem- 
placés par des subventions pures et 
simples, d'un montant d’ailleurs 
modeste. EJ>.F., pour sa pan, trou- 
verait avantage ft pouvoir pratiquer 
'une politique commerciale dynami- 
que, ce qu’elle a été empêchée de 
foire depuis plusieurs années per 
diverses réglementations héritées dn 
temps oh sévissait une pénurie 
d’énergie et qui ont perdu désormais 
leur raison d’être. 

Si, an surplus, E.D.F. était encoo- | 
ragée à exporter, elle pooirait profi- 
ter du retard pris par nos voisins 
dans le domaine de réqiripement 
nucléaire, retard particulièrement 
criant dans le cas de la République 
fédérale d'Allemagne et de Pltalie. 

L’ensemble des mesures préconi- 
sées permettrait de résorber une 
bonne part, sinon la totalité, de 
Pexcédent prévu par des experts 
dont il faut se souvenir qu’ils se sont 
délibérément placés dans une pers- 
pective de faible croissant». 


Des tâtes de pont 


La Compagnie générale d’électri- 
cité, que j’ai l’honneur de présider, 
tient ft demeurer, grâce à sa presti- 


gieuse filiale Alsthom-Atlantique, et 
eu étroite association avec Frama- 


tome du groupe Empain-Stehneider, 
le leader mondial ft l’exportation des 
centrales étectronucléaires. Ce mar- 
ché, suite à la crise économique 
mondiale consécutive au deuxième 
choc pétrolier, est actuellement fort 
déprimé. Heureusement, des signes 

mm négligeables de reprise se mani- 
festent dans les pays industrialisés 
qui permettent d'augurer un accrois- 
sement de ta. consommation d’élec- 
tricité. Cependant, pour maintenir 
notre excellente compétitivité, c’est- 
à-dire nos coûta, nous devons pou- 
voir compter sur un marché inté- 
rieur stable. Je rappelle que 


l'exportation d’une unité nucléaire . 
de 900 MW apporte, selon l'étendue 


de ta fourniture et des services asso- 
ciés en amont ou en aval, de 30 ft 
-40 millions d’heures de travail en 
France, une contribution 2 la 
balance des paiements chiffrée en 
milliards de francs, sans compter les 
Fournitures du cycle du combustible 
(uranium: enrichi,' retraitement du 
combustible, irradié), elles aussi 
chiffrées en milliards de francs. 

Un contrat nucléaire entraîne «ht 
■este des échanges commerciaux 
beaucoup plus vastes , que cenx qni 


Le recoure ft Fétectricàié dans 
rmdnsoie est rentable dans quatre 

• tes activités où tas hauts rende- 
ments 'd'utilisation co m pensent- les 
bas rendements de ta production 
d'électricité.: pompes ft chaleur, 
recomprestion mécanique de la 
vapeur dégradée; 

• celles qui font appel anx pro- 
priétés spécifiques de Féletnricité : 
polymérisation, vulcanisation, stéri- 
lisation, fusion, traitement par 
induction ; 

• les activités nouvelles telles 
que le découpage et le soudage des 
matériaux par bombardement Qco- 
tromque ou laser ; 

• les installations de chauffage 
et «le conditionnement dites. ;«.bî- ; 
énergie », dans lesquelles <n utilise 
les combustibles traditionnels pen- 
dant les heures de pointe et l'électri- 
cité pendant ks heures creuses. 

Cette nouvelle politique énergéti- 
que exigerait un effort coordonné 
des pouvoirs publies et des indus- 
triels, destiné ft p er m ett re an pays 
de tirer parti de ce précieux gise- 
ment d’électricité en excédent dont 
3 va disposer. H fondra, bien sûr, 
informer, inciter, encourager. 


découlent de la vente d'une usine 
classique : pénétration «le l’industrie 
française dans des domaines 
connexes, développement des 
éc han g e s et coopération avec les 
jjartenaircs locaux, redevances «te 
licences. D’une façon générale, l'éia- 
bhssemenl de très nombreuses rela- 
tions entre les entreprises françaises 
-et leurs homologues des pays clients 
crée un courant d’échanges impor- 
tant et constitue autant de têtes de 
peut pour l’ensemble des exporta- 
tions françaises de matériels de 
pointe. 

" L'arbitrage ^ que les pouvoirs 
publics vont devoir rendre, alors que 
ta surproduction menace et tandis 
que des assurances ont été, & juste 
titre, _ prises dans le domaine des 
approvisionnements du pays en gaz 
et en charbon, sera bien sûr difficile. 

' Devront être pris en considéra- 
tion: 

• la situation financière 
«TE-D.F^ brillante voici quelques 
années, détériorée depuis peu (2) ; 

« ta sécurité de l’approvisionno- 
mem du pays : ft cet égard, ta supé- 
riorité de l’uranium — facile et peu 
coûteux ft stocker et dont ta France 
possède ou contrôle d'importantes 
réserves - sur les hydroatrbures 
liquides on gazeux est patente; - 

• ta nécessité d’améliorer ta 
balance commerciale du pays. Une 
politique combinant : a) une péné- 
tration systématique de l'électricité 
dans l'industrie et l’habitat en 
France; b) une recherche égale- 
ment systématique de débouchés ft 
l’exportation pour notre énergie en 
excédent ; c) des économies 
«TécheUes, grâce au maintien des 
cadences actuelles (3) de fabrica- 
tion de centrales électronucléaires, 
seules susceptibles de nous permet- 
tre de rester compétitifs, aurait sur 
le bilan devises, avant ta fin de ta 
décennie, des conséquences specta- 
culaires. 


Enfin. le gouvernement tiendra, à 
l’évidence, compte de la nécessité 
économique de ne pas laï”” 1 sous- 
employé l'outil de production puis- 
sant, efficace et homogène dont dis- 
pose le pays, mais dont l'activité ne 
peut être diversifiée on réorientée. 
Sa faible marge d’élastidié a été 
fortement entamée ton de la réduc- 
tion du p ro gra mme nucléaire déci- 
dée en 1981. Si son plan «le charge 
devait être ft nouveau réduit, le seuil 
critique, ft p ar ti r duquel les coûts de 
production croîtraient de manière 
sensible, serait dépa s s é , mettant fin 
ft notre compétitivité sur les mar- 
chés étrangers. Ce qui est également 
en cause, ce sont des équipes presti- 
gieuses, ce sont cent soixante mille 
emplois, dont beaucoup sont d’une 
très haute qualification. 

Il est, j'en suis convaincu pour 
avoir été ambassadeur au Japon et 
en République fédérale cf Allema- 
gne. de bonne politique de veiller 
avec un soin particulièrement jaloux 
aussi bien au développement natio- 
nal qu’ft celui de l’exportation de 
celles des braimbes industrielles où 
nos succès ont été les plus évidents 
et dos conquêtes «le parts de mar- 
chés les plus substantielles depuis 
^ringt ans : industrie ferroviaire, 
aérospatiale, électronuciéaire, indus- 
trie des télécommunicatioRs, pour 
ne citer que les plus connues. 


Un rapport réaliste 
de la Banque mondiale 


(*) Président-directeur général de ta 
Compagnie générale d’électricité. 


(1) Résultat obtenu en comparant le 
prix de revient moyen de l'électricité 
produite ft -partir d’hydrocarbures en 
1970 avec 1e prix de revient moyen de 
rfiectiicité d’origine nucléaire en 1982. 

(2) Placées devant une situation 
comparable, sinon analogue, les sociétés 
japonaises priv ées productrices «f élec- 
tricité ont, voici trois ans. relevé avec un 
bel ensemble leurs tarifs de 50 % mm 
que l'indice des prix au Japon en ait été 
affecté et sacs que la compétitivité de 
rindnstrie japonaise en ah souffert. 
Mais ta France, dira-t-on, n’est pas le 
Japon» 

(3) Trois centrales de I 300 MW - 
les plus modernes, celles que l’on 
construit actuellement, produisent envi- 
ron 20 TWh/an, c’est-à-dire 5 % seule- 
ment de ta c on sommation d’électricité 
prévue eir 1990. Jusqu’en- 1974, cette 
comommation augmentait de 7â par 
ma. 


C 'EST ft maints égards un 
document digne d’une 
grande attention que 
rend public ce kmefi 25 juîBet la 
Banque mondiale sous le titra 
c Rapport sur le développement 
dans le monde 1983 », le 
sixième «le la série «pi'elte ait fait 
paraître à ce jour. On pourrait ft 
première vue s'inquiéter de f am- 
bition de ta première partie du 
rapport, qui propose une étude 
sur las perspectives de reprise 
dans tas pays en développement 
en se fixant pour horizon ffesmée 
1995. Mais, pas plus que dans 
tas précédents rapports. B ne 
s'agit içi de prédire l’avenir. U 
s'agit, comme nous le rôsent les 
auteurs «le l'étude, de fournir 
t un cadre cohérent perme tta nt 
d'examiner Iss Sans entra Ass 
pays et entre les diverses varia- 
bles économiques, afin enHustrer 
les effets que peuvent avoir diffé- 
rents événements et politiques 
sur les pays en développe- 
ments. Cela conduit tas experts 
de ta Banque mondiale ft établir 
trois scénarios fondés respecti- 
vement sur une croissance faible, 
moyenne et forte portant 
jusqu'en 1995, te choix de cette 
date éloignée étant motivé par te 
souci de faire abstraction des 
fluctuations cycficiues et d'exa- 
miner avant tout les c. tendances 
profondes s. 


Il est encore entendu que 
I* « hypothèse moyenne*, qiî 
suppose qu'aucune nouvelle me- 
sure protectionniste ne sera 
adoptée et que tas pays déve- 
loppés comme les pays en déve- 
loppement amélioreront quelque 
peu ta qualité «le leur gestion 
économique, n'est n ull e ment la 
plus probable. Selon cette hypo- 
thèse, les pays industrialisés 
connaîtraient pendant ta période 
de relance économique et 
jusqu'en 1990 un taux de crois- 


sance de l'ordre de 3,8 %. puis 
«f environ 3,5 % pendant les an- 
nées suivantes. Cela pourrait 
permettre aux pays en dévelop- 
pement d’atteindre un taux de 
croissance supérieur à 5 96. inu- 
tile de souligner ta caractère en 
effet très hypothétique «f un tel 
scénario qui exclut la possibilité 
d'une rechute d'ici ft 1990, ce 
«lui suppose probablement beau- 
coup plus «pie ta simple améliora- 
tion «le ta gestion économique i 
laquelle fait allusion ta rapport : 
une véritable remise en ordre, 
n o tamm ent du système mooé- 
• taire et financier. Cependant, les 
économistes de la Banque mon- 
diale n' excluent pas des dévelop- 
pements de nature catastrophi- 
que, ce qui ressort clairement de 
ta façon dont ils traitent l’a hy- 
pothèse basse*, celle qui cor- 
respond dans leurs séries statta- 
tiques ft un taux de croissance de 
F ordre de 2.5 % pour les pays 
développés et de 4,7 % pour les 
pays en «léveloppement. Ces 
pourcentages et ces moyennes 
ne doivent pas faire illusion parla 
fausse impression de régularité 
«pTils donnent. En réalité, les au- 
teurs de l’étude estiment qu’un 
taux de croissance dans les pays 
industrialisés insuffisant pour ré- 
sorber progressivement le chô- 
mage risquerait «f engager l’éco- 
nomie mondiale » dans une 
spirale d e scendante s, ft causa 
des réactions protectionnistes de 
toute nature (mesures contre les 
émi gra nt s , notamment) et du ta- 
rissement du flux de capitaux qui 
en résulteraient. Dans de pa- 
reilles conditions, c H sénat diffi- 
cile de prévenir une crise glo- 
bale s, estime la Banque 
mondiale. 


PAULFABRA. 


( Ure la suite page 1Z) 


PECHINEYSANS CHIMIE NI ACIERS SPÉCIAUX 


Une cure d'amaigrissement pour tenter de retrouver une nouvelle jeunesse 

B ON dernier des groupes natio- aérateurs conjoi ntem ent de 8 mil- actifs chimiques ft la Scxâété améri- Mais ce n’est pas là le seul rôle «le 
nalisés ft signer, le 6 juillet, liards de francs de pertes depuis caine Occidental Petroleum l'Etat. Dès lors qu’il a décidé de 
avec 1e ministre de llndus- ]972 - était le voeu des dirieeants f « OXY »). Une décision que bien maintenir une production d'alumi- 
nium en Europe — région d’énergie 
chère - te gouvernement a pesé de 


B ON dernier des groupes natio- 
nalisés à signer, le 6 juillet, 
avec 1e ministre de l’indus- 
trie et de la recherche son « contrat 
dé plan». Pechiney-Ugine-Kuhl- 
mann a des excuses ft foire valoir. 
C’est des cinq entreprises indus- 
trielles celle dont tes structures ont 
1e jdns changé. Le recentrage de 
l’activité sur l’ahnninnim et ses dé- 


rivés, après le retrait de l’acier 
comme de la «titimie. ramène prati- 


quement Pechiney aux années 60. 
avant la grande fusion avec Ugine- 
Kuhhnann de décembre 1971. Avec 
une énergie qui intervient pour 25 ft 
40 % dans le prix de revient de l'alu- 
minium. selon le lien de production, 
pour plus de 40 % dans celui du 
chlore et «le la scinde. le premier 
choc pétrolier de 1973 a empêché 
les effets positifs éventuels d'un re- 
groupement que le second choc de 
1979 a définitivement mis à maL 
Alléger le groupe du poids de ses 
aosxs spéciaux cl de sa chimie — gé- 


nérateurs conjointement de 8 mil- 
liards de francs de pertes depuis 
1972 - était le vœu des dirigeants 
de PU K. bien avant ta nationalisa- 
tion. ML Philippe Thomas, l’ancien 
président, le rappelait ft l’occasion 
de son départ : - Il était nécessaire 
d'opérer des désinvestissements ou 
des rapprochements plus massifs 
portant globalement sur la branche 
chimie et sur la branche aciers spé- 
ciaux ( ) Les activités du groupe 

data ces deux domaines ne peuvent 
être rationalisées que par synergie 
avec les activités complémentaires 
et plus vastes d’autres groupes fran- 
çais et étrangers. » Les pouvoirs pu-’ 
blics, avant 1e 10 mai 1981. avaient 
empêché la mise en œuvre d’une 
telle stratégie en interdisant ft P UK 
de négocier la cession de ses amers 
spéciaux avec on autre partenaire 
que Sacüor - ce qui amena cette 
dernière à foire traîner la transac- 
tion — et en refusant la cession des 


-J Publicité) 


aix-en-provence 


PROGRAMME DOCTORAL 

Sciences de Gestion 


OBJECTFS: 


Former des professeurs, chercheurs et consultants de 
hait niveau. 


ORGANISATION 


1" année, DEA, 360 heures «je séminaires-— années 
suivantes, préparation d* une thàse en gestion. 


OPTIONS: 


Finance, Marketing. Stratégie, Personnel et Modèles 
Mathématique* - - 


ADMISSION: 


Maîtrise ou tfiptfime de Grande École, 3 com mi ssions 
(mai, juillet et septembre). 


RENSEIGNEMENT : I.A.E. (P ro gramme Doctoral) 

Clos Gukjt — Boulevard des Camus 
1354Û Puyricard 
Téléphone : (42) 92-10-50 


actifs chimiques à la Société améri- 
caine Occidental Petroleum 
(« OXY »). Une décision que bien 
«les responsables du ministère de 
l'industrie d’alors doivent au- 
jourd’hui regretter. 

Après 1981, et avant même tes 
nationalisations, Sacüor reprenait 
finalement « Ugine-aciers » 
(600000 tonnes ’ «fader spéciale- 
ment «tans l’inoxydable) en janvier 
1 982. Il restait à réaliser le désinves- 
tissement chimique (après la cession 
de juillet 1982 de la division colo- 
rant ft l’anglais ICI) - principale- 
ment an «profit» d’Elf-Aqnitaine. 
C’est fait depuis le 1" juillet 1983. 
Une cession d’actifs qui n’aura pas 
rapporté 1 centime au groupe, mais 
qui ne lui aura rien coûté, ce qui 
n'est pas si mal pour la vente de 
• pertes » qu'a a ainsi été dispensé 
dépurer. Composés d'élémeots trop 
disparates, jamais les différents sec- 
teurs «le cette activité (chimie du 
chlore, chimie organique, chimie mi- 
nérale. encres, colorants, plastiques, 
pharmacie) n’avaient atteint une di- 
mension suffisante pour bénéficier 
de l'effet de taille. 

Voilà donc P UK amputé de 25 % 
de ses activités avec un chiffre d'af- 
faires ramené de ce fait grossière- 
ment de 40 ft 30 milliards de francs. 
Avant de « concentrer ses efforts 
sur la production de métaux, maté- 
riaux et biens intermédiaires -, 
comme le souligne le contrat de 
plan, M. Georges Besse, 1e nouveau 
président de PUK, devait lever «taux 
préalables ; la restructuration de son 
Ktan et le prix «ta l'électricité. 

Des fonds propres insuffisants et 
des pertes ft répétition (2^5 milliards 
en 1981, 2^9 en 1982) obligeaient 
le groupe & présenter un bOan qui 
□'était «pas beau à voir». L 'Etat a 
donc dû jouer son rôle d’actionnaire. 
Entre 1982 et 1983, c’en 4,8 mil- . 

Dards qui ont «ainsi été fournis ft 
PUK sous forme de fonds propres ou 
de quasi-fonds propres, avec cepen- 
dant une structure plus satisfaisante 
en 1982 (2 milliards «T augmentation 
de capital et 400 millions de prêts 
participatifs) qu’en 1983 (900 mil- 
lions d’augmentation de «apital, 
430 millions d'obligations converti- 
bles en capital et 1,07 milliard de 
prêts participatifs)': Voilà -qnî per- 
met à la société de présenter un bi- 
lan un peu plus sain. 


tout mm poids pour permettre à 
PUK de disposer d'électricité ft 


PUK de disposer d'électricité ft 
meilleur prix. 


11 centimes le kW/h* 


L’accord intervenu entre l'entre- 
prise et E.DJF. est quelque peu bâ- 
tard. Il porte sur le financement par 
PUK «Tune partie «Tune tranche nu- 
cléaire « théorique » qui donnera ft 
l’emreprise un droit sur 2 milliards 
de kW/h par an & partir de 1984 ft 
un prix unitaire proche de 1 1 cen- 
times. Comme, depuis la nationali- 
sation d*E.D.F_, PUK dispose déjà 
d'un tarif d’électricité préférentiel 
pour «tarlaiues quantités, qui résulte 
d’un « droit d'eau » du fait de ta ces- 
sion de ses anciens barrages, voilà 
une partie des 9 milliards de kW/h 
consommés par le groupe pour 
l’électrolyse et rélectrométallurgie 
garantis i un prix intéressant. Un se- 
cond accord entre PUK et EJ}. F. 
pour 3 milliards de kW/b supplé- 
mentaires, répondant à des considé- 
rations différentes, a aussi été signé 
- avec un prix du courant plus élevé 


— mais il semble qu’il devra être re- 
négocié. Quoi qu’il en sent, PUK ne 


fait pas une mauvaise affaire puis- 
que c’est l’Etat — encore lui — qui 
réglera ft E.D.F les 2 milliards de 
francs nécessaires ft rachat de la 
portion «le réacteur nucléaire. 

Voilà donc un groupe auquel la 
nationalisation aura permis de régler 
en mains «le dix-huit mois les pro- 
blèmes qui se posaient ft ses dii*. 

géants depuis plus- de cinq »n. y 

faut le reconnaître. PUK va donc 
pouvoir faire « un effort particulier 
dans le domaine de l'aluminium - 
qui représente désonnais 57 ft 5 g % 
de son chiffre d’affaires. Sur un 
marché perturbé par le dédia des 
cinq grands (Alcan, Alcoa, PUK. 
Reynolds et Kaiser), dont la part » 
passée en dix ans de 85 ft 40 % de la 
production mondiale, affecté en ou- 
tre par des mouvements spéculatifs 
depuis sa cotation â terme, en 197 q 
sur le marché de Londres, ce métal 
continue «Tëtre en ense. *** 


BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page /Z) ■ 
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Le prêt à durée réductible, une formule 
qui évite les écueils de l'indexation 


L’ittfiation a bouleversé bks 
des techniques financières. 
C’est ainsi que les fortes fluc- 
tuations de taux d’intérêt ont 
conduit les esapratenrs à pro- 
poser des obligations à tara: va- 
riable. L’auteur de l’article 
qu’on lira ci-dessons propose 
me formule nouvelle de prêt, le 

« prêt à durée réductible * (Pa- 
dre) dont a expose ici dans les 
grandes lignes récononrie et 
la finalité. Les auteurs do 
IX e Plan ont retenu cette sug- 
gestion, e stima nt qu’il pourrait 
être utile d’expérimenter le 
«Pake» pour le financement 
du logement. 

L A formule nouvelle de prêt à 
dotée réductible (Padre) 
que je propose reprend ridée 
que le temps ne doit plus être consi- ■ 
déré comme une donnée fixe : le 
temps de remboursement d’un 
emprunt deviendrait réductible en 
fonction de l’inflation. 

Le principe s’en comprend faefle- 
ment per l’apologue suivant : si 
Pierre est, aujourd’hui, disposé à 
prêter & Jacques 100 F pour vingt 
ans remboursables en vingt annuités 
de 15 F, smt au total 300 F dont 
200 F d’intérêt, sachant que l’infla- 
tion va profiter à Jacques, ils déca- 
dent que cette durée n’est qu’une 
durée de principe et qu’elle se rac- 
courcira d’un commun accord cha- 
que année au fur et à mesure de la 
variation d'un indice pris pour réfé- 
rence. Si, par exemple, l’indice aug- 
mente de 10 % au cours de la pre- 
mière année, la durée de vingt ans se 
réduira de 10 %, l’annuité augmen- 
tant d’autant et passant de 15 à 
16,50 F. 11 en sera de même chaque 
année jusqu’au complet rembourse- 
ment. 

Ce principe entraîne trais consé- 
quences : 


par JEAN-ANTOINE ROÛUEPLO (*) 


• La première est que le mon- 
tant initial de l’annuité aug- 
mentera d’une' année -sur 
l’autre, ce qui est le but recher- 
che ; 

• La seconde est que la durée du 
prêt et donc le nombre 
d’annuités se réduiront par rap- 
port à l’hypothèse d’origine ; 

• La troisième est que le notai 
des intérêts versés lui aussi 

Dans notre, exemple, si l'inflation 
demeure de 10 % par an, la durée 
effective sera réduite de vingt ans à 
huit ans et demi et la masse des inté- 
rêts de 200 F à 91 F. Le graphique 
ci-contre illustre ce phénomène. - 

Un antidote de l'inflation 

Cette formule présente deux 
avantages: 

Le premier est d’ordre moral ; elle 
rétablirait plus d’équité entre prê- 
teurs et emprunteurs. Jacques au 
Heu de bénéficier pendant vingt ans 
de fapon laxiste et injuste de l’infla- 
tion aux dépens de son préteur, n’en 
profitera plus que. sur le temps 
réduit de son remboursement, peur 
Pierre l’accélération du rembourse- 
ment des francs qu’il a prétés lui 
apportera une forme de compensa- 
tion. 

Le deuxième avantage dn Padre 
est d’ordre économique, celui d’être 
en lui-même un antidote à l'inflation 
pour deux raisons : 

- Le débiteur n’ayant pins aucun 
intérêt immédiat à l'inflation devien- 
dra naturellement un acteur agis- 
sant pour la combattre au lieu 
d’applaudir comme aujourd'hui à 
son maintien ou même à son aggra- 
vation; 

— En second lieu cette réductibi- 
lité du Hélaî entraîne «"* diminution 
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très importante de la masse des inté- 
rêts indus dans le cycle de rembour- 
sement, ce qui, soit dit en passant, 
conduit à une contraction mécani- 
que à terme de la masse monétaire. 

L’application de cette formule 
permettrait d’éviter les pièges de 
l'indexation, cette forme de péché 
contre l'esprit, destructrice de la 
nwnn«i>, dont chaque expérience 
provoque le désordre monétaire 
mrnmr aujourd'hui an Brésil. 

. Rappelons qn’one annuité de 15 F 
indexée de 10 % par an conduit an 
bout de vingt ans à un total de 
860 F. 

Le Padre, malgré une apparence 
fallacieuse, est le contraire de 
l'indexation. D n’indexe ni le capital, 
ni l'intérêt, ni le taux, il n’agit que 
sur on seul facteur, le temps. ... le 
dâal de remboursement du prêteur 
des francs (ou des dollars) lancés 
dans l'arène économique le jour dn 
prêt; de ce fait 3 conduit à une 
réduction considérable de la quan- 
tité de monnaie mi***- en mouvement. 

Un mécanisme simple 

Si k Padre est bien une innova- 
tion Han»; la mesure où la clause de 
durée réductible n’a encore jamais 
existé, 3 s’agit d’un mécanisme fort 
simple et tout à fait conforme à 
l’orthodoxie financière (1). Pour- 

3 noi en effet la dorée d'un prêt 
evrait-elle demeurer la seule don- 
née dont la fixité serait intangible, 
alors que les taux sont devenus 
variables et les annuités aussi? 

En supprimant cette rigidité inu- 
tile tenant à la durée fixe, oo per- 
mettrait une grande souplesse dans 
les modalités d’amortissement des 
prêts ou des emprunts & long terme. 
On rendrait notamment compatible 

(*) Directeur général adjoint de la 
régie immobilière de la Ville de Paris. 


Francs 


un taux d’intérêt décroissant avec 
une annuité fixe ou croissante, 
rajustement se faisant en perma- 
nence sur la durée. 

La progressivité des annuités, au 
Heu d ifetre comme aujourd’hui arbi- 
traire ou empirique et obtenue, par 
suite de la fixité des durées, par la 
seule méthode disponible, à savoir la 
lwn«a permanente du taux d’intérêt 
tout an long du remboursement, le 
serait s ans variation de taux par le 
moyen simple et économique de la 
rédnctïbUité de la durée. 

Un domaine d'appfication : 
Hfnmobïfief 

Cette technique trouverait son 
application la plus naturelle dans k 
domaine du logement. Défi recom- 
mandée Hans le VI e Plan, elle est 
évoquée à nouveau dans k projet de 
rapport dn DC< Plan sur k finance- 
ment dn logement. C’est en effet le 
domaine où les prêts sont ks plus 
longs : trente-quatre ans pour les 
H LM , locatives, vingt ans pour les 
prêts d’accession à la propriété; 
c’est celui où on impose déjà aux 
emprunteurs la progressivité des 
annuités ; c'est enfin k domaine où 
3 existe une première expérience -de 
prêts « padrés » offerts à sa clientèle 
par un organisme collecteur du 1 %. 

Si Papplicatioa de la formule 
s'étendait, elle pourrait constituer 
on atout contre l'inflation. 

Alors que la politique de hausse 
du taux d'intérêt freine aujourd'hui 
la distribution dn crédit mais ren- 
chérira demain tes coûts de produc- 
tion, k mécanisme proposé, là où fl 
jouerait, tendrait à un étouffement 
p ro gres s if et prolongé de l'inflation 
en même temps qu'à une baisse dn 
taux d'intérêt. 

(1) Voir l'article de M. Bied-Cbaire- 
tan, revue Analyse financière. 2* trimes- 
tre 1983. 
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Pechiney sans chimie 
ni aciers spéciaux 


(Suite de la page 11.) 

Si ks cours, après avoir chuté de 
près de moitié au début de la décen-. 
nie 80, ont fortement remonté ces 
derniers mois, les p er s pec ti ves ne 
sont pas exceptionnelles. La consom- 
mation mondiale a baissé de 4 % en 
1980, de 5 % en 1981, de 6 % en 
1982 et ne devrait guère croître que 
de 2 à 3 % par an dans les vingt an- 
nées à venir (grâce notamment aux* 
pays en vrac d’industrialisation). La 
rentabilité passe donc par des 
rationalisations (modernisation et 
accroissement de 40 000 à 
120000 tonnes des capacités de 
P urina de Saîm-Jean-dc-Maurienne 
pour on milliard de. francs, ferme- 
ture des unités de La Paz, La Saus» 
saz et Sabarat entre 1983 et 1985, 
suppression de 855 emplois, princi- 
palement en Savoie, regroupement 
des activités de transformation 
d’alnmimum à Neuf-Brisach dans k 
Haut-Rhin où k groupe vient d’in- 
vestir 295 millions). 3511e passe sur- 
tout par la recherche permanente de 
la source d'énergie 1e meilleur mar- 
ché possible avec une stabilité assu- 
rée pour trente à cinquante ans. 
C'est ce qui explique k désinvestis- 
sement — annoncé en mai — des 
Etats-Unis, où PUK a cédé à Amax- 
Mitsubishi (Al Umax) sa filiale amé- 
ricaine Howmet Aluminium Corpo- 
ration parce que le prix de 
l’électricité est en train de croître ra- 
pidement. et la confirmation d’une 
implantation importante an Québec 
où ks ressources hydroélectriques 
de la baie James fourniront un cou- 


rant à prix avantageux ( le Mande 
des 19 mai et 30 juin)’. L'investisse- 
ment est important : 5 milliards de 
francs pour k France, dont une par- 
"tic sera financée par un consortium 

bancaire sans caution de PUK. 

Pechiney s’est engagé à redevenir 
bénéficiaire en 1985. Auparavant il 
lui faudra régler les difficultés de 
Tiéfimétaux, affecté par la régres- 
sion du marché du cuivre, accroîtra 
la productivité en France des femo- 
alliages (ce qui signifiera sans doute 
dés suppressions d'emplois) , faire le 
gros dos dans k nucléaire (où PUK 
est présent avec la Comurhex - 
pour SI % — Mima tome — pour 
50 % - et la Francobelge de fabri- 
cation des combustibles — pour 
87 %) ; développer enfin les « maté- 
riaux nouveaux» (ou les applica- 
tions nouvelles de matériaux .déjà 
connus) comme le zirconium, la cé- 
ramique ou k titane, pour lequel 
PUK. va lancer un atelier pflote. 

Des activités qui ne représentent 
e nco re que 5 % de chiffre d'affaires 
inawe - fo nt promises à un quadruple- 
ment en dix ans. « Il faut savoir dé - 
süivestir*.- * éliminer les incinéra- 
teurs à cash flow ». aime répéter 
M. Besse. La cure d’amaigrissement 
à laquelle; vient de se livrer Pechiney 
- née de la découverte à la fin dn 
tiède du procédé fiectrolytique de 
fabrication doFaJumimum — pour- 
rait procurer à l’honorable vieille 
dame une nouvelle jeunesse. 

BRUNO DETHOMAS. 
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(Suite de la page II.) J 

Le rapport est également re- 
marquable par l'analyse non dé- 
magogique qu'il propose des 
comptions à reunir pour retrouver 
les voies (Time croissance dura- 
ble. Les pays développés sont 
notamment invités « à procéder 
à des ajustements en fonction de 
révolution de l'avantage compa- 
ratif», autrement dit à Laisser 
aux industries naissantes des 
pays pauvres toutes leurs 
chances dans la compétition in- 
ternationale. Aux pays en voie de 
développement, ü est demandé 
de procéder aux réformes néces- 
saires pour améSorer r efficacité 
de leurs administrations respec- 
tives, thème qui fait l'objet de ta 
deuxième partie du rapport. 
Celui-ci s'attache à mettre en lu- 


mière les inconvénients qui résul- 
tent des edatartiom do prix», 
mais, prisonniers des schémas 
néo-fibéraux, B est incapable de 
proposer' une argumentation to- 
talement convaincante en faveur - 
d'un régime de Ifoerté des prix. 
De même, on peut lui reprocher . 
d’attribuer trop d’importance au * 
facteur énergétique, comme s'il y 
avait une différence de nature, 
entre les pays producteurs de pé- .. 
troie et les autres (les mésaven- 
tures. du Mexique devraient suf- 
fire à prouver le -^contraire) _ et 
comme s'il était évident qu'on 
doive continuer à encourager de 
coûteux progrànmes de substi- 
tution d'énergies nouvaUas et na- 
tionales eu pétrole importé. 

PAULFABRA. 
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A TRAVERS LES REVUES ÉTRANGÈRES 


Q UELLES sont les consé- 
quences de notre rationa- 
lité ? C’est la question que 
posent plusieurs articles 
panis ces derniers temps. Edward 
M. Grandi ch a présenté dang ] e 
Journal of Money, Crédit and Ban- 
king une analyse de la formation des 
anticipations en matière d'inflation, 
en comparant les prévisions des mé- 
nages et celles des techniciens de la 
prévision (1), A la suite des travaux 
de Math et Tbeil, qui datent mainte- 
nant d’une vingtaine d'années, on es- 
time qu'une prévision est rationnelle 
si elle permet de prévoir la valeur 
que prendra une variable le fu- 
tur sans qu’il -y ait une erreur systé- 
matique de la prévision. Cela u’im- 
plique pas que la prévision soit 
toujours juste, mais simplement que 
F écart entre la prévision faite et la 
valeur constatée plus tard soit tout A 
fait aléatoire et sans le moindre lien ' 
avec les erreurs antérieures. Pour 
qu’il en soit ainsi, il faut que tous les 
agents disposent de la même infor- 
mation et 1’ntüisent intégralement 
pour faire leurs prévisions. 

L’auteur teste la qualité des prévi- 
sions de différents groupes d’indi- 
vidus. On dispose en effet aux Etats- 
Unis de séries statistiques portant 
sur les prévisions faites tons les six 
mois depuis 1946 par une quaran- 
taine d’experts sur l’indice des prix A 
la consommation, d’où l’on déduit 
un indice de l’inflation. On dispose 
également d’une antre statistique 
portant sur les prévisions d’évolution 
de l’inflation faites par les ménages 
à qui Ton a demandé régulièrement 
tous les quatre mois depuis 1948 de 
prévoir le prix des biens qu'ils achè- 
tent couramment. Mille ménages 
ont été ainsi interrogés. 

Les résultats statistiques mon- 
trent que pas plus que les ménages 
les experts ne sont totalement ration- 
nels ; ils n’utilisent pas de façon par- 
faitement efficace toute l’informa- 
tion disponible au moment où. 3s 
font leurs prévisions, ce qui va 
contre la théorie des anticipations 
rationnelles. La comparaison de la 
qualité des prévisions révèle un ré- 
sultat inattendu : les ménages font ~ 
en matière d’inflation des prévisions 
plutôt plus rationnelles et de meil- 
leure qualité que les experts ! ' 

Outre la thèse des anticipations 
rationnelles, la théorie économique 
contemporaine a développé Va thèse 
des anticipations adaptatives. Cette 
fois les prévisions sont bâties en 
fonction du passé et sont corrigées 
d’une période A l’autre en fonction 
de l'écart entre les prévisions faites 
et les réalisations constatées. Les 
tests de l’auteur montrent qu 'effecti- 


vement les ménages et les experts 

sont très influencés dans leurs prévi- 
sions par révolution passée et ré- 
cente de l'inflation. 

En outre, les ménages sont très in- 
fluencés par les déficits budgétaires, 
qui sont considérés comme un indice 
de la volonté du gouvernement de- 
lutter contre l'inflation ; lorsque les 
déficits sont trop importants, la poli- 
tique gouvernementale n’est pas cré- 
‘ dîble aux yeux des ménages. 

Sous l'hypothèse des anticipations 
rationnelles, quel est l’effet des pré- 
visions d’évolution de l’inflation sur 
l’évolution du déficit budgétaire ? 
La question est d Importance et a 
été usée par Giorgio Canaieüa et 
Neii Garston dans leur article sur 
les chocs dus à la monnaie et à la 
dette publique (2). L'intérêt parti- 
culier de leur article est qu'il a pour 
objet de tester économétriquement 
des relations précédemment établies 
par Robert Barra, l’un des promo- 
teurs les plus connus de la thèse des 
anticipations rationnelles. Dans le 
modèle de Barro, la croissance nor- 
male— donc prévisible - de la dette 
publique dépend de l'inflation pré- 
vue, des dépenses de l’Etat et de 
l’évolution du produit national brut. 
Un point d'inflation de plus doit se 
répercuter intégralement en un 
point supplémentaire de croissance 
de l'endettement nominal, ce qui 
fait que la dette de l’Etat en termes 
réels ne devrait pas être modifiée 
par l’inflation anticipée. 

Les ménages meafeurs 
« prévisionnistes » 
que les experts 

Les auteurs ont fait des tests sur 
des données annuelles américaines 
de la période 1948-1976 en utilisant 
des méthodes statistiques plus com- 
plexes que celles jadis utilisées par 
Barra. Leurs résultats généraux 
confirment à peu près ceux de Barro 
mais laissent planer quelques doutes 
sur la répercussion point pour point 
de l’inflation. 

La thèse des anticipations ration- 
nelles conduit à un résultat qui a de 
quoi choquer : si les agents économi- 
ques sont rationnels, les politiques 
économiques systématiques n’ont 
plus beaucoup de chances dé succès. 
En effet, les agents économiques 
vont intégrer la connaissance qu’ils 
ont de 1a politique économique pour 
décider dé leur conduite ; c’est ainsi 
par exemple que s'ils prévoient un 
encadrement du crédit, ils peuvent 
décider de demander un crédit tout 


Les «anticipations rationnelles» à tous usages 


par DANIEL VITRYf*) 


de suite, même s’il ne leur est pas 
immédiatement., utile. La politique 
économique ne devient pas pour au- 
tant impossible, thaïs élit change de 
visage. 

En effet, la possibilité de combat- 
- tre des chocs inattendus reste un ob- 
jectif de la politique économique : à 
l’inverse, créer des chocs inattendus, 
ou mettre les agents en situation 
d’incertitude, est un moyen de politi- 
que économique. 

Le rendement des titres 

C’est A l’impact de révolution de 
la masse monétaire sur le prix des 
actions, sous l'hypothèse des antici- 
pations rationnelles, que s’est inté- 
ressé Eric H. Sorensen dans son arti- 
cle du Journal of Financial and 
Quantitative Analysis (3). A la 
suite des travaux de Milton Fried- 
man, beaucoup d*6cooaniistes pen- 
sent qu’il exisui'une relation directe 
entre révolution de la masse moné- 
taire et le rendement des titres cotés 
en Bourse. Sorensen montre que 
1 Impact des variations inattendues 
de la masse monétaire est bien plus 
impartant que celui de ses variations 
attendues, conformément & l*hypo- 
•. thèse des anticipations rationnelles. 

La grande difficulté dans tout ce 
genre de modèles est de faire le par- 
tage entre la partie anticipée et la 
partie non anticipée de la masse mo- 
nétaire. Reprenant lui aussi une idée 
de Barro, notre auteur pense que 
Ton peut rétrospectivement partager 
la masse monétaire en deux en pro- 
cédant de la façon suivante : on es- 
time la partie anticipée en en faisant 
une variable déterminée par une sé- 
rie de variables économiques ; il 
s’agit donc en fait bien plus de la 
partie expliquée de la masse moné- 
taire, avec quelque arbitraire il faut 
bien le reconnaître, que de la. partie 
véritablement anticipée. La partie 
non anticipée est calculée tout sim- 
plement par différence entre la 
masse monétaire totale et la partie 
anticipée. 

Une fois ce partage fait, l'auteur 
met en rapport l'Indice boursier avec 
successivement les deux parties de 
la masse monétaire. Sous l'hypo- 
thèse des anticipations rationnelles, 
révolution de l’indice boursier d’une 
période doit dépendre de la masse 
monétaire de la même période, mais 
ne pas dépendre des .anticipations 
sur la masse monétaire" des périodes 
antérieures ; c’est bien ce que les ré- 
sultats économétriques donnent 
comme conclusion. Ce qu’il est plus 
Intéressant de constater c'est aue la 


partie non anticipée de la masse mo- 
. nétalre d'une période a .une très 
grande influence sur l'évolution 
boursière de la même période; un 
point de croissance inattendue de la 
masse monétaire entraîne presque 
deux points et demi de croissance de 
l’indice boursier. 

Olivier J. Blanchard et Jeffrey 
Sachs ont publié dans les Annales de 
l’INSEE, à la fois en français et en 
anglais, un article sur les consé- 
quences des anticipations ration- 
nelles (4). 11 s’agiL ici de rapprocher 
la thèse dés anticipations ration- 
nelles avec un modèle de déséquili- 
bre pour expliquer les conséquences 
des mesures de politiques économi- 
que, prévues ou non par les agents 
economiques. 

L'inertie des prix 

L’intérêt de cet exercice est qu’il 
permet de construire des scénarios 
en supposant que les agents écono- 
miques décident aujourd'hui en 
fonction de leurs prévisions sur 
l’aveoir, mais sans que pour autant 
les ajustements de. prix soient instan- 
tanés comme dans les modèles tradi- 
tionnels. Les prix des biens, des ser- 
vices et les salaires ont une certaine 
inertie ; seul le prix des actifs finan- 
ciers s’ajuste immédiatement aux 
variations de l'offre ou de la~ de- 
mande sur les marchés boursiers. 
Dans un modèle de déséquilibre, on 
ne suppose pas que l’offre est tou- 
jours égale à la demande ; de ce fait, 
pour un prix donné quelconque hors 
de l'équilibre, la quantité finalement 
échangée est la plus petite des deux 
quantités, offre ou demande. En 
conséquence, st le prix du marché 
est plus élevé que le prix d’équilibre, 
la quantité échangée est déterminée 
par la courbe de demande ét cer- 
tains offreurs sont frustrés ; symétri- 
quement, si le prix est plus faible 
que le prix d’équilibre, la quantité 
échangée est déterminée par la 
courbe de l'offre et certains deman- 
deurs sont frustrés. Ces situations de 
déséquilibre sont provisoires; elles 
sont dues à l'inertie des prix. 

Les auteurs supposent, pour sim- 
plifier un peu mais sans perte de réa- 
lisme dans la situation actuelle, que 
les ménages sont toujours prêts à 
travailler si on leur offre un emploi, 
ce qui veut dire qu’il y a toujours de 
la main-d'œuvre non employée. 
Cette restriction permet de limiter à 

(*) Professeur i l’université de 
Pnris-U. 


deux les déséquilibres : un cas de 
déséquilibre par insuffisance de l'of- 
fre du fait de la faible rentabilité des 
entreprises, c'est le cas dit classique. 
Ainsi armés, les auteurs procèdent à 
des simulations. 

Que se passe-t-il par exemple si le 
taux d'escompte baisse temporaire- 
ment avant de reprendre lentement 
sa valeur initiale ? L’investissement 
joue dans ce cas un rôle essentiel 
comme composante de la demande 
globale. En effet, la résolution dyna- 
mique du modèle montre que la 
baisse du taux d'escompte entraîne 
une hausse de l'épargne des mé- 
nages leur permettant une consom- 
mation future plus forte: la baisse 
du taux d’escompte signifie en effet 
que les ménages ont une moins 
grande préférence pour le présent. 
La baisse de la consommation consé- 
cutive A la hausse de l'épargne en- 
traîne une chute de la production 
puis de l'investissement. Plus la 
baisse de la consommation est forte 
et durable, plus grave sera la réces- 
sion. 

Que se passe-t-il si, A la suite 
d'une brusque hausse des prix, 
comme celle du pétrole et de di- 
verses matières premières, on assiste 
à une baisse de la productivité ? 
L’effet sur l’emploi dépend des pos- 
sibilités de substitution entre le capi- 
tal et le travail. La récession est 
d’autant plus importante et longue 
que les taux d’intérêt s’ajustent mai, 
car alors l'investissement diminue 
très fortement. 

Un autre scénario examiné ne 
manque pas d'à -propos ; il s'agit des 
conséquences d’une modification du 
poids des impôts & la suite d'un 
changement de gouvernement. Les 
auteurs examinent le cas d’un alour- 
dissement de l’impôt sur les béné- 
fices que les entreprises prévoiraient 
comme devant se produire quelque 
' temps après l'arrivée du nouveau 
gouvernement. La révision des anti- 
cipations des entrepreneurs conduit 
à une chute boursière immédiate, et 


à une baisse des investissements. 
Cette dernière entraîne une diminu- 
tion de ta demande et donc un chô- 
mage de type keynésien. 

En outre, la diminution des capa- 
cités de production entraîne un chô- 
mage de type classique, cette fois, 
avant même que les nouveaux im- 
pôts soient mis en place. Les auteurs 
cherchent alors quelle devrait être la 
réaction du gouvernement s’il 
n’avait pas l'intention d'alourdir 
l'imposition; avec malice, les au- 
teurs suggèrent que le meilleur 
moyen pour enrayer l'effet dramati- 
que des anticipations serait d’alléger 
temporairement, soulignent-ils, la 
charge fiscale pour indiquer très 
clairement les intentions du gouver- 
nement. 

Finalement la portée de la thèse 
des anticipations rationnelles est 
probablement moins d’inviter à 
l'inaction que de solliciter la ré- 
flexion : on ne peut pas faire de poli- 
tique économique automatique 
comme si toutes choses devaient res- 
ter égales, il convient, au contraire, 
d’anticiper les anticipations. 


(IJ Edward M, Gramlich : «Models 
of inflation expectations formation, a 
comparât! of househoid and cconomisi 
forecasis». Journal of Money. Crédit 
and Banking, vol. I S. m 2, may 1983. 
Ohio State Univendty Press. 

(2) Giorgio Canarella et Neil Gars- 
ton. • Monetaiy and public depi stocks; 
tests and efficient estimâtes». Journal 
of Money. Crédit and Banking. 
may 1983. 

(3) Eric H. Sorensen. * Rational ex- 
pectations and tbc impact of money 
upon stock priées». Journal of Finan- 
cial and Quantitative Analysis. 
voL XVII, td S, dee. 1 982. 

(4) Olivier J. Blanchard et Jeffrey 
Sachs, ■Anticipations, récession and po- 
ney; an intenemporal dcsequîlibrium 
modeW; ■Anticipations. léoês&tons et 
politique économique : un modèle de 
déséquilibre intenempord*. Annales de 
riNSEE. a? 47-48, juillet et décembre 
1982. 
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L'astronomie en révolution 



(Suite de la première page. } 

L’œil, sans le secours du téles- 
cope, distingue, dans des conditions 
optimales de visibilité, six mille 
étoiles environ, mais ce n’est que 
l'infime avant-garde des armées du 
ciel. Ce qui vient de r riè re se compte 
en milliards. Il semble donc vain de 
vouloir décrire les étoiles une par 
une. Comment aborder, dans ce cas. 
l'idée d’étoile dans sa plus grande 
généralité? 

Que l’on dispose ou non d'une 
héorîe générale, de la réalité .(voir 
■ tncadré), il n’en reste pas moins 
' -lu'on ne peut parier d'un type parti- 
ailier d’objet (en l'occurrence le So- 
. eil, l'étoile, l’univers) sans s’être 
Jonné, au préalable, un modèle de 
' .et objet, c’est-à-dire une idée sim- 
. de, une représentation idéalisée de 
jl chose réelle (ou présumée telle). 
Ainsi le Soleil peut-il, en première 
Analyse, être représenté comme une 
Wohère gazeuse et chaude, tel qu’on 
.s pressent, tel qu’on le conçoit. Par 
'*• i suite, le modèle se formalise, 
éparpille en « phénomènes élémen- 
ures • pour se réunifier en un fais- 
au d’équations. Mais un modèle 


digne de ce nom ne se contente pas 
d’expliquer ou de codifier, ses ambi- 
tions vont plus loin. 

Le modèle forcé* extrapolé, 
poussé jusqu’à ses limites ultimes, 
exprime ses ■ pensées cachées ». Et 
celles-ci sont parfois très surpre- 
nantes. A quel niveau la théorie 
devient-elle créatrice ? L’émergence 
dans le monde des idées des modèles 
géométriques d’espace-temps, . des 
trous noirs qui en sont la consé- 
quence, des étoiles à neutrons (as- 
tres quantiques), sont à mettre au 
compte de ces - commotions » théo- 
riques découplées de l’observation. 

Les étoiles à neutrons, par exem- 
ple, ont été théoriquement conçues 
quarante ans avant la découverte 
d'une propriété qui trahit leur pré- 
sence : le rythme, la cadence puisée 
de leur émission radio (pulsars). 
Mais il ne faudrait pas en conclure 
qu’il s’agit là d’une règle méthodolo- 
gique. Nous manquons encore de 
théories convaincantes pour expli- 
quer les quasars, objets extragalacu- 
ques découverts il y a presque 
vingt ans. Au grand dépit des théori- 


Le spectre électromagnétique 



La hanière ressemble, selon les circonstances, à ht description 
qu'au en donne en termes de grains d’énergie (photons) ouWenen 
termes de champ électroawgnétiqoe. Ce dernier mode de représart»- 
tfon semble pins approprié lorsqu'il s’agH, comme K* ^expliquer 4« 
la tanière est m qm met en rapport n point de l’univers 

avec un autre. La tanière peut être pensée comme des champs élec- 
trique et magnétique qtrf oscillent à angle droit rua par rapport à 
rature, mais aussi perpenficnlakemoU à la (Erection de propagation. 
Les champs électrique et magnétique oscillante qui constituent le tram 
d'onde emqtagitsioMC l'Énergie qu'ils transportent à partir de leur 
source. 

La distance de deux crêtes sacres rives définit ce que Pou 
appelle la longueur d’onde du rayonnement (extension de la notkm de 
lumière recouvrant UnisiUej S la distance de crête à crête se situe 
entre 0,00004. et 0,00007 centimètres, la rétine hwnatng (notre détec- 
teur Battue! et iudbidoel) réagit positivement ; nous appelons lumière 
rhnpresshM ressentie. Les rayonnements de lougueors.-tFoude pins 
courtes se répertorient en régimes «titra violet, X et gamma. Les rayon- 
nements de longueurs d’onde plus élevés appartiennent, par convention, 
aux d o Bna i i w s mfraroogfc, aâêro-ondesctraifio. 


riens, fi faut bien dire que l'expan- 
sion de l’univers, qui est peut-être la 
plus grande découverte du siècle, est 
à mettre au crédit d’un expérimenta- 
teur, Edwin Hubble, alors que deux 
des plus grands théoriciens de tous 
les temps, Isaac Newton et Albert 
Einstein, avaient fait fausse route 
dans leurs travaux sur la même 
question. 


Le langage subtil de la lumière 

La science est une entreprise 
créative; elle est. de ce fait sujette 
à l’échec, aux préjugés et aux er- 
reurs. Les conclusions n'émergent 
pas nécessairement d'une procession . 
systématique de la théorie à l’obser- 
vation et de l'observation à l'admi- 
nistration de la preuve. Parfois les 
faits, les faits affreux, tuent les 
belles théories, comme se plaît à le 
dire le professeur William Fowler, 
l'un des pères fondateurs de l’astro- 
physique nucléaire. Le charnier des 
hypothèses est toujours bien pourvu. 
Il n’existe pas de voie royale, pas 
plus -que d'explication simple du 
processus qui conduit à la décou- 


verte d’qn phénomène de dimen- 
sions cosmiques. La théorie et l’ex- 
périence se rejettent 
continuellement la responsabilité de 
l'erreur. Toute polémique est haïssa- 
ble, sauf pour la science, qui s'en 
nourrit. Maïs revenons à nos 
étoiles ou plutôt à notre idée 
d’étofle. Comment les astronomes 
peuvent -üs savoir de quoi les étoiles 
sont faites ? 

La lumière se disperse à travers le 
prisme, se résout en raies fines 
comme le nuage se résout en pluie ■ 
fine. Il pleut des couleurs. La décou- 
verte merveilleuse de la spectrosco- 
pie allait permettre 'd’établir la cor- 
respondance entre les raies 
spectrales (renforcement on affai- 
blissement de l'intensité lumineuse 
sur une plage très étroite de lon- 
gueur d'onde) et l’identité chimique 
des éléments émetteurs ou absor- 
bants, ainsi que leurs proportions re- 
latives. 

Conséquence révolutionnaire : 
l'analyse spectrale permet d'exami- 
ner la composition chimique des gaz 
lumineux. La méthode spectroscopï- 
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que a été progressivement étendue à 
toutes les lumières visibles ou invisi- 
bles. Que l’on tente d’observer les 
rayons X, les rayons gamma ou 
même les particules errantes du 
rayonnement cosmique, la stratégie 
instrumentale est la même. IJ 
convient en premier lieu de spécifier 
l'énergie, la résolution spectrale, la 
résolution temporelle et la sensibilité 
de la mesure, puis, la mesure faite, il 
reste A l'interpréter selon une grille 
codifiée de lecture du message. 

Il est évident que ce mode d’ana- 
lyse s'applique au Soleil et aux 
étoiles ou plus précisément à leur at- 
mosphère. Dès lors il est permis 
d'accéder à la constitution chimique 
du Soleil, des étoiles et des nébu- 
leuses au moyen de l’étude des raies 
spectrales observées, de leur position 


et de leur intensité, et d'établir des 
comparaisons fructueuses entre dif- 
férents objets astronomiques. L'ana- 
lyse spectrale montre à l'évidence 
que les éléments présents dans les 
étoiles et les nébuleuses les plus loin- 
taines sont uniquement ceux que 
nous connaissons sur la Terre. On ne 
peut que constater l'unité de la ma- 
tière dans l'univers. Unité satisfai- 
sante pour l’esprit. 

MICHEL CASSÉ. 

Prochain article: 

ABONDANCE 
ET STABILITÉ NUCLÉAIRE 


Deux théories de le réalité 


Deux théories de la réalité 
briguent la suprématie, mode- 
lant chacune une image ' du 
inonde physique, et cela engen- 
dre une incertitude inévitable 
quant à la valeur de la vérité 
théorique: 

IJ La relativité générale 
. concerne des « objets physi- 
ques » autonomes reliés uni- 
quement par des signaux lumi- 
neux et assujettis 6 épouser les 
« plis », les déformations de 
l' espace-temps. L’invariance 
des lois par rapport au référen- 
tiel (système de coordonnées) 
semble assurer à la fois te sens 
et l’objectivité des idées physi- 
ques. 

2) La mécanique quantique 
est relative, dans l'assertion de 
f école de Copenhague, à des 
ensembles flous, formés par la 
fusion (conceptuelle ?} d'objets 
microscopiques (les a parti- 
cules»). d'instruments de me- 
sure et d'observateurs, autant 
d' « objets » d'échelles diffe- 
rentes formant des unités de 
type trinhaire impossibles à 


anajyser en terme de consti- 
tuants. 

Ces deux reines de (a théorie, 
reine blanche, reine noire, pour- 
tant issues d'apriorismes philo- 
sophiques distincts, voire 
contradictoires, fournissent ce- 
pendant chacune des évidences 
physiques incontestablement 
« vraies » au sens où elles sont 
reproductibles st vérifiables. 
L'une est déterministe, l’autre 
est stochastique (probe liste), le 
tout est opérationnel si l'on ré- 
serve la relativité générale au 
macrocosme et la mécanique 
quantique au microcosme. Il 
faut cependant noter que l’as- 
trophysique moderne invoque 
l’existence d' « astres quanti- 
ques », comme, par exemple, 
les naines blanches et les 
étoiles à neutrons. D’autre part, 
les théoriciens de la physique 
rêvent déjà d'une- théorie quan- 
tique de la gravitation qui unifie- 
rait sous un même formalisme 
les quatre forces de la nature, 

M. C. 
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La route des festivals 


BAYREUTH 


Ouverture molto moderato avec «les Maîtres chanteurs» 


Eu cette année qui marque Je cen- 
tenaire de la mort de Richard Wa- 
gner, le Festival de Bayreuth a dé- 
buté molto moderato avec une 
réalisa ti on des Afoitres chanteurs 
par son petit-fils Wolfgang qui date 
de ^ deux ans déjà et ne témoigne 
guère d'imagination. Mais l’anniver- 
saire revenait de droit à quelqu'un 
de la famille, et 3 y a bien long- 
temps que tout le mande a oublié les 
fulgurantes mises en scène de Wîe- 
land en 1956 et 1963, Wolfgang 
peut-être le premier . 


Les décors se réfèrent sagement 
au figuratif le plus rétrograde sinon 


le plus réaliste, car les demeures de 
Pogner et de Sachs s'apparentent à 
des châteaux du Moyen Age en 
beau grès rose plutôt qu’aux tradi- 
tionnelles maisons à colombages du 
vieux Nuremberg, avec un lilas et 
un tilleul bien maigrichon. L'église 
du premier acte semble avoir été re- 
construite en style roman après la 
dernière guerre. Les fidèles sont fâ- 
cheusement vus de face, ce qui 
oblige Walther à s'exposer aux fou- 
dres de l'officiant (heureusement 
absent) pour faire des signes de 
connivence à Eva. L'atelier de Sachs 
est une jolie cellule de moine très dé- 
pouillée et la prairie un lieu assez 
quelconque, oh Ton s'installe à la 
bonne franquette, dans un désordre 
à travers lequel les Maîtres ont quel- 
que peine à se frayer on passage, au- 
tour d’un gros tflleni vert pomme 
fort laid, emprisonné par une tri- 
bune OÙ dansent les apprentis. 


Le spectacle, d'une bonne qualité 
musicale, est également banalisé par 
la direction des acteurs, qui mar- 
chent de façon gauche, gesticulent 
un peu trop, forment les figures gra- 
tuites. Si le dernier tableau, bien 
peu stylisé, a cependant de l'entrain 
et de l'allure, soutenu par les formi- 
dables chœurs de Norbert Balatscb, 
la bagarre du deuxième acte piétine 
lamentablement, et le veilleur de 
nuit n'est qu'un paysan balourd 
(malgré la superbe voix de Matthias 
Hélie) . Quand on se rappelle la gri- 
serie de cette nuit de la Saint-Jean, 
véritable fête dionysiaque, le soir du 
solstice, et l'apparition du veilleur 
comme un mystérieux génie de l'été 
chez Wieland Wagner !~. 


Hermann Prey tire son épingle du 
jeu dans le rôle de Beckmesser par 
son talent et sa personnalité et 3 
chante de manière ravissante l'air de 
concours ridicule qui consacre sa dé- 
faite : mais Die n qu'3 est statique et 
mal employé, restant assis tranquil- 
lement au deuxième acte en atten- 
dant que Sachs ait fini de chanter à 
tue-tête pour l’empêcher de donner 
sa sérénade. Et au troisième acte, 
quand il s'introduit chez le jardinier, 
tandis que La musique dicte chacun 
des gestes qu'il devrait faire, on 
l’oblige à des mimiques torturées 
sans rapport avec le livret- Comme 
s’il n cuit venu là que pour se remé- 
morer se> malheurs de la nuit en se 
voilant le visage avec son mouchoir 
au lieu, simplement, J'er» éprouver 
les effets physiques c: le ressenti- 
ment. 


L'excellent Sachs de Bernd 
Weikl, manque encore un peu de 
bouteille pour égaler ses aînés, 
Grcindl et Adam, et sa voix chaleu- 
reuse devrait s'étoffer de résonances 
plus personnelles: mais qu'il est 
charmant, bien de bonne grâce, de 
noblesse et ,de sagesse dans ce rôle 
eu or qu'il faut du moins savoir en- 
dosser ! Siegfried Jérusalem lui 
donne une assez bonne réplique en 
Walther. bien que sa voix trop iné- 
gale disparaisse un peu dans les dia- 
logues et ne s'épanouisse avec de 
très fins coloris et, parfois, des éclats 
un peu bannis que dans les airs de 
concours. 

Le David de Graham Clark à une 
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La Seconde Surprise 
dePamoiir 


La Colonie 


BUMeaicfa* 

Jean-Pierre MIQUEL J 


jusqu'au 31 juillet indus 

(^■«80 Je) 



voix plus ronde et plus forte, mais 
quelque peu criarde. Comme son 
fiancé, TEva de Marianne Hâggan- 
der ne révèle toute l’étendue de son 
timbre que dans les airs et apparaît 
le reste du temps comme une petite 
bourgeoise, mignonne, assez banale. 
On citera encore Maxga Schiml, 
Magdal&ne plus «éHiiigant^ que de 
coutume, Manfred Scbenk. Pogner 
noble et imbu de lui-même, avec une 
très belle vedx, les autres Maîtres 
étant quelconques. 

Sans faire de miracle — ce que du 
reste on n'escompte pas de lui. — 


Horst Stem dirige très gaillarde- 
ment le brillant orchestre du Festi- 
val et donne beaucoup de vie pitto- 
resque à la représentation qui 
lesterait assez superficielle si Sachs, 
et Walther à un moindre degré, n'en 
relevaient la grandeur et le lyrisme. 
Mais Bayreuth attend surtout le 
nouveau Ring dirigé par Solti et mis 
en scène par Peter Hall qui com- 
mence ce lundi. 


JACQUES LONCHAMPT. 


★ Prochaines repr é se ntations les 2. 6. 
13. 17, 20 et 27 août. 


ORANGE 


Amilcare Ponchielli, un compositeur distingué 


Le programme des Chacé&es se 
dit pas depuis combien d'années on 
n’avait pas chanté la Gtoconda. de 
Pondûdli, devant le célèbre mur 
d’Oraztge, m même si on fÿ avait ja- 
mais vue, mais, ici, on ne se soucie 
pas trop de ces précisions histori- 
ques, et c’est heureux, car, s'il eu 
était autrement, les spectateurs 
n'acce p teraient pas de voir toujours 
les mêmes escaliers en bois, les 
mêmes colonnes »n r ÿpi«* ^ - la même 
porte centrale représenter tour à 
tour le palais royal de Memphis ou 
la grande place deTbèbes à' Aida, la 
cour du palais des Doges (ou la 


AVIGNON 


les « professionnels » d’on côté, les « politiques » de l’antre 


De par la personnalité et l'in- 
fluence de Jean Vilar, son fonda- 
teur, lé Festival d’Avignon a ton- 
jours été au centre du débat culturel 
et, i nversement, a su abriter tes dé- 
bats sur la culture, l'art, ses formes, 
ses mouvements, ses liens avec le pu- 
blic, les citoyens, la cité, la politi- 
que.- Sous les précédents gouverne- 
ments, les partis de gauche. RS. et 
P.C, ont régulièrement tenu leurs 
assises, ont soutenu les « profession- 
nels de la culture»; ont exposé leur 
propre conception d'une politique 
culturelle vraiment démocratique. 
La tradition s'est maintenue après 
1981. Les partis d’opposition n’ont 
pas pris la relève. On a entendu par- 
ler d'assises R-P.R- en Avignon. On 
a appris qu’elles auraient lieu en 
septembre, hors festival. 


Après deux ans de gouvernement 
de gauche, fe débat se crispe à nou- 
veau : rappelas le Bcendement des 
responsables et la diminution des 
subventions dans plusieurs maisons 
de la culture d’une part, et, d'autre 
part, les prérisibles réductions dans 
le budget du ministère, car, même si 
la culture reste un objectif priori- 
taire,. la politique de rigueur n'épar- 
gne personne. Ces deux points ne se 
confondent pas. C’était flagrant le 
samedi 23 juillet à Avignon. Le ma- 
tin, avait lieu la conférence de 
presse du SYNDEAC (Syndicat na- 
tional des directeurs d'entreprise 
d’action culturelle), qui a proposé 
d'importantes modifications de sta- 
tuts. L'après-midi avait lieu la 
conférence de presse du parti com- 
muniste et de l’hebdomadaire Révo- 
lution, précédant trois jours de dé- 
bats présidés par MM. Guy 
Hcrmïer et Lumen Marest ( 1 ) . 


D’abord a été projeté un repor- 
tage vidéo avec des interviews fai- 
sant état des menaces que la droite 
• revancharde » fait peser sur la 
culture. M. Guy Hermier a repris 
l’argumentation exposée dans le 
Monde (daté 24-25 juillet). En 
substance : les mesures prises par la 
droite ne visent pas à construire au- 
tre chose, mais à détruire ce qui 
existe. Nous voulons préserver les 
acquis. Préserver n'est pas conser- 
ver. Ce n'est pas du conservatisme. 
La menace peut s’étendre & l'ensei- 
gnement et à la fonction publique. 
La droite veut bannir, an profit 
d’une mainmise politique, l’idée tou- 
jours neuve de Jean Vilar selon la- 
quelle 3 faut avoir le courage de 
confier la direction des équipements 
culturels à des artistes. 


Jusque-là, politiques et profes- 
sionnels se rejoignent. Le SYN- 
DEAC a changé le sens de son sigle 
et devient Syndicat national des di- 
recteurs d’entreprises artistiques et 
culturelles. « Cela veut dire, déclare 
son pr&ident, M. Claude Mairie, 
que notre travail est d’intervenir 
dans le domaine de l’art en tant que 
producteurs de formes^ Cela ne 
peut se faire que par une autonomie 
Juridique et économique, par une in- 
dépendance face aux objectifs 
culturels de nos partenaires politi- 
ques. » Les membres du SYN- 
DEAC ne veulent plus que leur sort 
soit lié aux programmes électoraux. 


■ Denise Leclerc a été nom m é e à 
partir du 1* jafflet 1983 à la tête du 
Jeune Théâtre national (J.TN.), en 

remplacement de Patrick Guuttkl qui a 

accepté d’écourter son mandat. Depuis 
le 1" awh, Denise Lederc était chargée 
de mxaaou auprès du p résident de ftS- 
socxitKu J.T.N. Elle avril, auparavant, 
participé à la fondation dû Théâtre de 
Bourgogne et du Centre chorégraphi- 
que' Msurice-Béjart. Sa nomination 
marque un Chan g ement de statut pour 
le J.TJH. qm disparait « tant que 
troupe et se transforme tu st ructure de 
«oprodnctiaa avec, en particulier, mris 
sans exclusive. les centres dramatiques. 


Ds ne voudraient avoir affaire qu’au 
ministère de la culture. Les commu- 
nistes tiennent à se démarquer du 
modèle soviétique. Us jugent inad- 
missibles les liens de dépendance en- 
tre l'an et F£tai en France et où que 
ce soit. .L’artiste doit être entière- 
ment libre dans sa programmation, 
disent-ils, Os reconnaissent la 
nécessité des stru ct ure s associatives. 
Elles n’ont pas à contrôler le projet 
artistique mais à y participer, à le 
co mpr e n dre, le transmettre, etc. Sur 
ces structures, le SYNDEAC, en re- 
vanche, sc pose des questions. Il dé- 
veloppe la notion de projet artistique 
« qui ne doit plus s’épuiser dans 
l'éclectisme ». -fi demande que les 
entreprises d’action culturelle, sans 
exclure leur fonction de diffusion ar- 
tistique, « deviennent . redeviennent, 
des lieux de production dont le 
rayonnement soit local et natio- 
nal ». fi se demande enfin s la 
structure associative est « adaptée à 
ce type de projet comme elle l’était 
à un travail d’action culturelle ». 


directement son point de vue car 3 
□'assistait pas à la conférence de 
p re sse du SYNDEAC fi répondait 
à une question à propos de cette 
contradiction, qui est de taille. D'au- 
tant plus que certains membres du 
SYNDEAC sont "tynfV» 8 *. et 
que njnion des maisons de la 
culture, qui regroupe les personnels, 
est en total désaccord avec le 
SYNDEAC On assiste à une lutte 
— . lutte des classes ou lutte corpora- 
tiste ? - que les parties de gauche 
pouvaient arbitrer avec plus d’ai- 
sance quand ils étaient dans l'oppo- 
sition. A présent, ils ont à dérider et 
à agir. Dans quel sens? Ce n’est cer- 
tainement pas au cours d’une confé- 
rence de presse qu’on le saura. Les 
politiques ne sortent pas du terrain 
qu’ils ont eux-mêmes délimité, 
enmrne en ont fait r expérience quel- 
ques interv enant» 


Sans nier les difficultés, les com- 
munistes disent qu’elles ne seront 
pas résolues « en jouant à saute- 
moutons . par-dessus les instances 
démocratiques ». « Faire l'impasse 
Ici conduirait à la faire dans les 
grandes entreprises ». a dit M. Lu- 
rien Marest. Eu fait, 3 n’a pas donné 


« Le parti communiste, disait un 
de ses m embre s , est lui-même une 
institution culturelle qui doit se re- 
mettre en question de l'Intérieur. » 
Pas en publia - 


COLETTE GODARD. 


(1) M. Hermier est membre du bu- 
reau politique du P.CJ 7 . et M. Marest 
est membre permanent de la section dos 
intellectuels et de la culture. 


CINEMA 


KOM SCfflfiE, ENFER H PASSION », d'Herbert Y tsày 


Portrait d’un visionnaire 


Mort en 1918, à l'âge de vingt- 
huit ans. le peintre autrichien Egon 
Schiele fit passer dans ses œuvres 
des visions érotiques de corps fémi- 
nins cSs toqués, torturés, reflets d'un 
trouble psychologique et sexuel que 
le film d'Herbert Vesaly (tourné en 
19811 s’efforce de recréer à travers 
deux épisodes marquants d'une 
courte vie. 

1912 : Egon Schiele est accusé de 
viol par une adolescente mythomane 
qui s’était réfugiée dans la maison 
villageoise où 9 étant installé avec sa 
maitressa et modèle WaHy. Il est 
emprisonné, puis innocenté, mais le 
juge brûle devant lui un de ses des- 
sins considéré comme pornographi- 
que. Quelques années plus tard, 
Egon Schiele épouse une bourgeoise, 
devient célèbre, trouve un vague 
bonheur et meurt de la grippe espa- 
gnole.. qui a déjà emporté sa femme. 

Mathieu Carrière incarne, remar- 
quablement, cet artiste étrange, 
exceptionnel, et Jane Biriün est une 
WaJIy très émouvante par son amour 
fidèle, son obstination à sauver 
Schiele. son effacement volontaire et 
sa mort tragique. Tel qu'3 est pré- 
senté (il y aurait une version plus lon- 
gue), le film escamote cependant en 
partie. Je contexte social de Vienne 
dans les années 10, le mûrissement 
d’un c art nouveau a sous l'influence 
de la psychanalyse, et dans la déca- 
dence de l'empire austro-hongrois. 
On entrevoit Gustav Klimt qui faisait 
lui. de la femme, une déesse décora- 
tive, couverts d'émaux et de bijoux. 
Herbert Vesety manifeste en outre un 
goût prononcé pots* F académisme. 
Ses images sont à quelques excep- 


tions près, la reproduction des des- 
sins et tableaux da Schiele, le corps 
de Wally ravagé par la syphilis. Elles 
sont trop belles, trop composées 
esthétiquement pour traduire f écla- 
tement des puisions sexuelles, la 
force révolutionnaire de l'érotisme 
minant l'ordre bourgeois de la Vienne 
impériale. 

JÆ. 

★ Voir les exclusivités. 


■ Le pci* dra vingt-quatrièmes Ren- 
contres d o é nmô graphlqucs. oui ont eu 
lien à Prudes ds 16 an 24 juillet. a Ht 
décerné à rEcraa magique, de Gfan- 
franco Mingozzi (fila tafia de 1982). 
Le prix dm coart ra&rage a été anriboé 
à Vqyage à DeauvfJle, de Jacques 
Duron. EuGn. le prix de ta Fédération 
française des dné-dabs est mena à 
Faux-fuyants, d'Alton Bergri» et Jean- 
Pierre Umotin (France, 1983). Rappe- 
lons que ce palmarès est établi par 
ressemble da public ayant assisté aux 
pro j ections. - (Corresp.) 


« (EU POUR (EU » 


de Steve Carver 


Infantile 


Chuck Noms, Texas ranger <TE1 
Paso, affronte David Carradine. an- 
cien champion de karaté, lié à la 
Mafia mexicaine. Mais comme, 
dans la. vie, Chuck Noms est un vé- 
ritable champion des arts martiaux 
(ce qui a fait lé succès de ses Blmc 
anx Etats-Unis), on sait bien quH fi- 
nira par gagner. 

Qu'importe l'intrigue : le héros se 
déchaîne, et la mise en scène de 
Steve Carver est purement fonction- 
nelle. comme dans ces feuilletons de 
télé où Pan a droit à une attraction 
par minute. Bagarras, coups de re- 
volver, mitraillades, explosions, in- 
cendies, là où passe Chuck Noms, 
les « méchants » n'ont qu’à bien se 
tenir. De temps en temps, le héros 

touche terre mais, comme Aînée, 3 

reprend des forces. Dire que c’est un 
acteur serait exagéré : • fonçeur» 
serait plus juste. David Caijadnic en 
perd sa personnalité. 

Tout le monde joue à se battre et 
les femmes sont emportées dans le 
tourbillon de ces aventures débiles, 
où règne la loi du plus costaud. Note 
d’humour : le chef de la Mafia est 
un nain infirme qui se déplace dans 
une petite voiture électrique. (EU 
pour ail est un exemple de ce ci- 
néma infantile que déplore Robert 
Altman. Et le film sort, à Paris, dans 
une vingtaine de salles. Pour attirer 
qui. au juste? j. S. 

■k Voir les films nouveaux. 


place Saint-Maie?) dans la Gio- 
condaet les murs de la ville violette, 
bientôt, dans Turandot. 

Comme c’est toujours à peu près 
la même mise en scène, avec course 
obligée des figurants ou des cho- 
ristes sur un immense plateau, appa- 
rition des dignitaires — doges, pha- 
raons, mandarins, inqnisitears — par 
F unique portail à deux battants, di- 
rection tracteurs à la mesure de 
rfloign e me n t du public, comme le 
son de l’orchestre y est irrémédiable- 
ment grâe et que les voix sont dé- 
pourvues de la chaleur que l'acousti- 
que des théâtres fermés s’emploie à 
favoriser, 3 faut emporter au Théâ- 


Totùours est-3 que la terrible his- 
ûe d’une 


tre antique d’orange, outre le cous- 
tin rituel é 


tin rituel et une petite laine, une 
bonne. dose d'imagination ou de rési- 
gnation. 

On peut d'ailleurs écrire cela très 
tranquillement, car, ou a beau faire, 
3 y a, d'année en année, autant de 
spectateurs sur les gradins. Peut-être 
étaient-ils moins nombreux le 
23 juillet, maïs cela vient sans doute 
de ce que le seul opéra d’Amflcare 
Ponchielli qui soit passé à la posté- 
rité n’est' guère connu en 
Fiance (1). On peut le regretter, 
dans la mesure où ce mélodrame en 
quatre actes, inspiré d'une pièce de 


Victor Hugo (Angelo, tyran de Pa- 
à la Scala de Milan en 


doue ) et créé àl 
1876 avec un succès éclatant, a sa 
place entre Bell™ — par une cer- 
taine élégance d’écriture qui n Inté- 
ressait pas Verdi, plus soucieux d'ef- 
ficacité dramatique - et Pucdni — 
qui sera Félève de Ponchielli. 

Les airs, eu général, sont un peu 
convenus, mais, dans les récitatifs, 
les scènes, les transitions, dans les 
préludes et jusque dans le célèbre 
ballet de la Danse des heures, on re- 
marque une finesse de l'instrumen- 
tation, une justesse des effets dra- 
matiques, confiés le plus souvent 
aux bois par petites touches, qui ré- 
vèlent, au-delà de ce que le traite- 
ment du drame peut avoir' de 
conventionnel, un compositeur dis- 
tingué : l’équivalent, dans la tradi- 
tion italienne, d’un Léo Delibes «fan» 
la nôtre ; mais le public français ac- 
tuel connaît-il mieux Lakmé que la 
Gtoconda ? Ce n’est pas certain. Ü 
faut en demander la raison à la 
mode et non à la musique. 


toïre d’une pauvre chanteuse des 
rues, unique soutien d’une mère 
aveugle (donc, suspecte de sorcelle- 
rie). courtisée par un «pion de l’fn- 

â uisinon, tandis qu'elle se consume 
'amour pour un proscrit, lequel 
brûle pour la femme de l’inquisiteur, 
a connu à Orange un franc succès, à 
l'exception du ballet réglé par Jo- 
seph Lazzim, os tenta toirement dé- 
nudé et anachronique dans le 
contexte, sans briller pour autant 
par une mise en place bien rigou- 
reuse. 

La mise en scène de Raolo Trerài, 
la scénographie <f Antoine Selva, les 
costumes de la maison Fiore, de Mi- 
lan, n’appellent pas de commentaire 
particulier. Tout cela est parfaite- 
ment conventionnel, sans l’imagina- 
tion qu'un ouvrage comme celui-ci 
appelle sans ambiguïté. 

En fin de compte, la distribution 
était dominée par Luigi Rom, le seul 
dont la voix de basse convienne à 
l’acoustique des lieux : le baryton et 
le ténor (Marteo Manuguenra et 
Nuntio Todisco), qui ont des em- 
plois plus significatifs, passaient 
tout juste la rampe: On attendait 
beaucoup bien entendu, de Montser- 
rat Caballé dans le rôle-titre. Cepen- 
dant, à moins de se trouver à proxi- 
mité immé diate, et abstraction faite 
des notes graves qu’elle dramatise 
artificiellement, on né pouvait ap- 
précier que partiellement des qua- 
lités distinctives, F expressivité de la 
ligne de chant et du timbre mêlés. 
Avec la distance, les éclats vocaux 
de Cléopâtre Cinrca (Laura) 
étaient peut-être plus impression- 
nants, mû au détriment du raffine- 
ment, tandis que la voix puissante et 
dramatiqae dé Patricia Payne 
cou venait parfaitement à La Cieca. 

On a retrouvé avec plaisir le 
Choeur Phüharmoma de Londres et, 
sous la direction d'Eugenic Marco, 
l'Orchestre national de Lille a fait 
de son mieux pour faire oublier que. 
selon l’expression de Berlioz, la mu- 
sique en plein air n’existe pas. 

G.C. 


(1) Il en existe au moins ou enregis- 
trement historique avec Maria Callas 
(EMI-C-153-00 881/3). 


PETITES NOUVELLES 


■ A la fin ée concert de 

Ross, à Central Parle, le 22 juillet, c’est 
une véritable borde -~en àOfier de 
jones — çâ s’est abattue sa- la pas- 
sants et les spectateurs, pour la frap- 
per et leur arracher leurs bÇoux, sacs 
et portefeuilles. D a fallu piasleais 
charges à cheval da quelque deux ceat 
régnalf poEden envoyés sa place 
poa a venir à bout. Büaa : nue qua- 

de 


■ Le grand prix da Concours mter- 
«alién ai de danse de Vanta (Bulgarie) a 
été remporté- par Sylvie Gdkm, cory- 
phée as haDet de l'Opéra de Paris: Éga- 
leount coryphée, Christine Laadauh a 
obtenu le troisième prix. Aucun 
deu xi è m e prix nia été décerné. 


■ Le centre Acanthes- a créé an 


■ Là XX' Européiade de critue po- 
pulaire se tiendra du 5 au 8 août à 
Viorne. Différentes chorales et groupa 
de danses folkloriques des pays de PE»- 
rope de rOnesty participeront. Reas. : 
Lcmugasse 18, A -1080 Vienne. TéL: 
(222)43-33-33. 


cou cou» de eouspositiceo consacrées 


an piano et à la clarinette, avec ou i 

ensemble I n st ru men t al, et doté de qua- 
tre prix de 7500 F; la envois seront 
jngés à la fin de Pansée par an jury que 
présidera Ixmüs Xeuakis. Les candi- 
dats devront avoir moins- de tante-cinq 
ans. (Rens eig nements et dépôt dra par- 
titions avant le. 15 septembre à 
Tassociatiou Acanthes, 32, rue de 
Washington, 75008 Paris.) 


■ Le premier Festival Renc o n tras 
de Mémoires et de CAm Populaires 
aura Deu da 8 au 18 septembre à 
CMtoaa y-Maiahry. Cette manifesta- 
tioo ' comportant débats « spectacles, 
léanha notamment le Centre «FAction 
enhardie du Bassin HotdHcr Lorrain et 
le théâtre da Ca mp agn ol . 

Reas. : 254, «venue de la DiviSM»- 
Lederc, 92290 C h ft t e a ay-Malabry. 
TSL : 661-14-27. 
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Les salles subventionnées 
et municipales 

(296-10-20). 

20 h 30 : Les Femme* ravantes (dan). 

Les autres sa/les 

cofttfME de Paris czsi-oo-n). 

20 h 30 : George Dandin. 
CO^DIE^CAIJMARTIN (742-43-41), 

21 b-; Revicos dormir à rHysfe. 
DAUNOU (261-69-14). 21 h : Un canapé- 

fit 

DÉCHARGEURS (236-0002), 20 b: 
Mourir & Cokme. 

LUCERNAIRE (544-57-34) L W h 30 : 
Stella Memaria (dern.) ; 20 b 30: les 
Mystères du ConTeaskamal ; 22 h: Jeu 
même. — IL 18 h 30 : rEsprit qui voie : 

20 b 30 : Mflosz; 22h 15 : l’Intrus. 
MARIGNY, nOe Gabriel (225-20-74), 

21 b : la S nrprito. 

POUNIÈRE (261-44-16). 20 h 45. dira. 

15 h 30; Il Signor Fagouo. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
20 h 15 : les Pieds dans les poches ; 

22 b 15: rEscmgm. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02), 
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 h. Nous on 
fait où on noos dit de taire 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 19 b : Gertrude 
moite cet après-midi ; 20 h 30 : Tahu- 
Bahut ; 22 fa ; le Président. 
BEAUBOURGEOIS (27208-51). 19 h : 
Service non compris. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 

20 b 15 : Are oh = MC2 ; 21 b 30 : la 
Démoncs louloa ; 22 h 30 : la Sacrés 
Monstres. - IL 20 h 15 : la Caïds ; 

21 h 30: Qui a tn6 Betty Grandi? 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 142). L 20 h 15 : 

Tiens, voilà deux boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 fa 30 ; 
L’amour, c’est comme un bateau blanc. 
— IL 20 b 15 : La blaireaux sont bri- 
gués : 21 h 30 : le Chromosome ehm«wn. 
leux ; 22 h 30 : Slips et sentiment*. 
COMÉDIE ITALIENNE (320-85-11), 
20 fa 15 ; Dieu m*tripote; 21 fa 30 ; Des 
malheurs de Sophie ; 22 h 30 : Fais voir 
ton cupidon. 

LE FANAL (233-93-17), 20 b : Attendons 
b fanfare. 

POINT-VDIGULE (278-67-03), 20 h ft : 
Tranches de vie ; 21 h 30 : Casanova ’s b*- 
bies ; 22 b 30 ; l’Argent de Dieu. 


THÉÂTRE DE JJJX HEURES (606- 
07-48), 18 b 30 : Infini express; 20 h 30 : 
le Baboud; 21 b 30 ; I Aetna les chiens; 
22 h 30 : Romdiene et Jubtt. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45) 21 fa : François, j’ai mal 1 ma 


La danse 

THÉÂTRE NOIR (346-91-93). 20 b 30 r 
CicBaurfamc. 

Le music-hall 

OLYMPIA (742-25-49), 21 h : la Ownpa- 
gnons de b chanson. 

Jazz , pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA BUCHETTE <329 
65-05). 21 h 30: P. Sdfin. Bu Vasseur 
Sextet. 

NEW MORNING (523-51-41) 21 b 30 : 
Joachîm Kuhn. 

MEMPHIS MELODV (32940-73) 23 h: 
Cnfay Anoonina et Ale* Sauciers. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 : 
New Jazz Budac, 

PEUT OPPORTUN (23641-36), 23 h : 
Dl Huck, P. BalqueviOe, P. Diaz,R- Ga- 


Paris 

xvm* FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(227-12-68) 

EgBse Sabtt-Loms-én-nie, 18 h 30; 
Chœurs de b Chapelle royale de Windsor ; 
dîr. : Ch. Robinson (Byrd. Bacb, 
Lassos.) ; Th. de Paris. 20 b 30 : Orches- 
tre « choeur de b Chapelle royale. Théâtre 
du Nombre d’or, dir. : Ph. Herrewegbe 
(Rameau). 

RENCONTRES DU CARREAU 
DU TEMPLE 
(274-46-42) 

JO b i5 : Histaria de tm amor ; à 22 fa : 
Je. François ViDon. 

H» JmBet musical de FescaBer d’or 
(523-15-10) 

19 b ; N. Bera-Tagiine (Mendelsohn. 
Bach, Mozart—); 21 fa: Ph. Davenet. 
B. F ro mange, F. Bouaniche (HaendeL 
Bach, Haydn). 


cinéma 


Les Oms marqués (*) sont interdits aux 
moins de treize ans. (•*} ame mofas de dfcc- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 b, b Page arrachée, de G. Green; 
19 h. Pamjito Gômez, de R. Kuhn. 


Les exclusivités 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
U-S-A. (A, v.a) : Ciné Beaubourg, 3 e 
(271-52-36) ; U.G.C. Odéon. 6* (325- 
7148) ; Normandie. 8» (359-41-18) ; 14 
Juilbt Beaugrenelk, 15- (575-79-79). - 
VT : U.G.C. Montparnasse. 6* (544 

14- 27) ; U.G.C Boulevard. 9- (246- 
66-44) : Tourell es. 20* (364-5148). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A. vX.) 
(■*) : Trois Hausamann. 9» (77047-55). 

ANNA (Poi-, v.o,) : Républic Cfo é m a, 11* 
(805-51-33). - 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Ausu va) : StrGcxmaïn VQbge, 5* 
(633-63-20) ; Marignan, 8* (3594242) ; 
Parnassiens, 14* (320-30-19). 

L’ARGENT (Fr.) : Hauiefeuffle, 6* (636 
79-38) ; Coûtée, 8* (359-2946). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap^ 
v.f.) : Templiers, 3* (272-94-56). 

LES AVENTURES SEXUELLES DE 
NÉRON ET POPPÉE (11, vJ.) (~) : 
Paramoum City Triomphe, 8” (562- 
45-76) ; Paramoont Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramoum Bastille. 12" (343- 
79-17). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A* *J.) : Trais Ha mammim . 
9* (77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A. vX) : Trais Haussmasn. 
9- (77047-55). , 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Donfert 
(H. sp.). 14» (3214141). 

CAUGULA. LA VÉRITABLE HIS- 
TOIRE (A, vX.) : Arcades, 2» 
(233-5448); U.G.C. Montparnasse, 6* 
(544-14-27); U.G.C Odéon, 6> (325-, 
7148); U.G.C. Ermitage, 8» <359 

15- 71); U.G.C Boulevard, 9» (246- 
6644). 

CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais (H. sp.). 4» <27847-86) . 

LE CHOIX DE SOPHIE (A^ v.a) : Cmo- 
ches, 6* (633-10-82) ; U.G.C. Champs- 
Elysées. 8» (359-12-15). - VX. : U.O.C 
Opéra. 2* (261-50-32). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) ; Ambassade, 

B» (359-1908). 

CREEPSHGW (A-, va) (•) ; Gtwrgo-V, 

8° (5624146). - VX. : Ricbeüeu, 2» 
(233-56-70) ; Mâamar. 14* (3298952). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sois.) : 
14- Juillet Parnasse, 6* (326-5840); 
Saint-Ambroise, 11» (700-8916) 
(H.69). 

DARE CRYSTTAL (A_ vX.) : Faraxaount 
Opéra. 9» (742-56-31). 

LA DEREUTTA (Fr.) : Studio da Urtu- 
lines, 5» (354-3919). 

L ES PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosl-A.) ; va : Forum, 1» (297- 
53-74) ; Quintette, S» (633-79-38) ; Mari- 
gnan, 8* (35992-82). - VX. : Français, 

9» (770-33-88); Montpanus, 14». (327- 
52-37); Paranùua-Maillot, 17* (758- 
24-24). 

DIVA (Fr.) ; Panthéon. 5» (354-1544); 
Marbauf. 8» (225-18-45); Calypso 
(H. *9), 17* (380-30-11), . . . 


ESCROC MACHO ET GIGOLO (lu 
vX.) : Paramoont Marivaux., 2» (296- 
8040) ; Paramoum Montparnasse, 14* 
(32990-10). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (a„ vX.) : 
Tmb Haiannaim.» (770-47-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (2974970) : Rkfadfco. 2» 
(233-56-70) ; Quintette, 5» (633-7938) ; 
George-V, 8» (5624146) ; Ambassade, 
8» (359-19-08); Français, 9» (770- 
33-88) ; Nation, 12» (343-04-67) ; 
Montparnasse-Parité. 14* (320-12-06) ; 
BienvenOe-M ont parnaxse, 15» (544 
2542) ;Patb6CHchy. 18" (5224601). 

FAITS DIVERS (Fr.) Saini- 
Andx6deft-Am,6 > (326-48-18) ; Parnas- 
siens. 14* (32943-11). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuécL, va) : 
Olympic-Luxem bourg, 6» (633-97-77). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL, 
va) : 14-Juillei Parnasse, 6* (326- 
5840). ' 

FEMMES (Fr.-Esp.) (**) ; Publias 
Champs-Elysées, 8* (720-7623) ; Para- 
moont Montparnasse, 14* (329-90-10). 

FUKYO (Jap, va) ; Gaumont Balles, 1“ 
(2974970) ; HantereuDle, 6» (636 
7938); Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(35904-67) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
WWuÜlet Bastille. 11» (357-9041); 14 
Juület BeaugrcneOe. 1S« (575-7979). - 
VX. : Français, 9» (770-3348) ; Mira- 
mar, 14» (320-8952). 

GAUIN (Brés., va) : Denfert (H. sp.). 
14* (3214141) ; ChSietet Victoria (H. 
sp.), I- (50844-14). 

GANDHI (Briu vm.) : Clsny Palace, 5* 
(35447-76) ; Elys£a Lincoln, 8» (359 
3614). - VJ. : Garni, 2» (508-11-69) : 
Mompamos, 14* (327-52-37). 

L’HISTOIRE DE PSERRA (Pranco-lcaL, 

• .vjo.) (•) ; Studio de b Harpe, .5* (634- 
25-52) ; Lucernaire, 6 (544-57-34) ; 
Marbouf. 8" (225-1845). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (*) ; Gau- 
mont Halles, 1* (297-4970) ; Berfoz. 2» 
(742-60-33). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (A»9 va). ; U.O.C Danton, 6 
(329-42-62) ; U.G.C Biarritz, 8» (723- 
6923). - VX. : Paramoont Opéra, 9" 
(742-5631) ; Paramoont Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

HORRIBLE (A, vX) (*) : Paramoum 
Opéra, 9» (7495631). 

JE SAIS QUE TU SAS5L. (It, va) : 
U.O.C Marbeof, 8» (225-1845). 


LE JUSTICIER DE MINUIT (A, v-O.) 
(••) : Danu». 6 (329-4242) : Norman- 
die, 8» (35941-18); - VJ. : Grand Ro, 
2* (236-83-93) ; U.G.C Montparnasse. 
6» (544-14-27) ; U.G.C Boulevard. 9 
(246-6644) ; U.G.C Gare de Lyon. 12- 
(343-01-59) : U.G.C GobeHns, 13» (336 
23-44) ; Mistral. 14» (5395243) ; 
U.G.C Convention. 15* (828-2964); 
Murat. 16 (651-9975) ; Pubé Wépjer, 
18» (5224601) ; Secrétait, 19» (241- 
77-99). 

LUDWIG- VïSCONTl (lu va) : Olym- 
pèc St-Gernmin, 6 (222-87-23) ; Pagode. 
7» (705-12-15) ; Olympo-ffialzac,- 8» 
(561-10-60) ; IAJufflet Bastille, 11» 
(357-90-81) ; K in opa nomma. 16 (306 
5950). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (ft.) : 
Epée de Bma, 6 (337-5747) ; Ambas- 
sade, B* (359-1 908) . 

TES MEILLEURS AMES (A, TJX) : Pa- 
ramoum City. 8» (5624676). 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 
%ce de Bob, 6 (337-5747) ; Ranebgh 
(VL ap.), 16 (288-6444) . 
mon CURÉ CHEZ. LES THAÏLAN- 
DAISES (Fr.) • Arcades, 2» (233- 

- * “ * *" 



Lundi 25 juillet 


MONTV PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (Ang, va) : Forum. I«* (297- 
53-74) ; Impérial, 2» (742-72-52) ; Hau- 
tefcniDc, 6 (633-7938) ; Marignan. 8» 
(35992-82). - VX : Nation, 12» (343- 
04-67); Paramoont Galaxie, 13» (589 
184)3) ; Mistral, 14» (S395243) ; Mont- 
parnasse Patjic, 14» (32912-06) ; 
14-Juiüet Bcaugreneûc. 15» (5767979). 

LE MUR (Franco-turc, va) (*) ; 14* 
Juillet Parnasse, 6 (326-58-00) 14- 
Jufllct Bastille. 1 1- (357-9981). 

NANA LE DÉSIR (A,v.<x> (•) :Oeorge- 
V, 8* (5624146). - VX : Maxévûle, 9* 
(7797986). 

NEWSFRONT (Ans tr„ v.a) : Sainv 
André-dcs-Arts, 6 (32648-18). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRES (Fr.) : Le Marais, 4» (278- 
47-86). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, 
va) : Marbenf, 8» (2261 845) . 

ON L’APPELLE CATASTROPHE 
(Fr.) ; Arcades. 2° (23654-58) ; U.G.C. 
Montparnasse. 6 (544-14-27); U.G.C 
Ermitage. 8» (359167 1 ) ; U.G.C Boule- 
vard, 9» (2466644). 

LA PALOMBIÊRE (Fr.) : Impérial, 2» 
(742-72-52) ; Colisée. 8» (3592946). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

EGON SCHEELE. ENFER ET PAS- 
SION, film pmuwu inmi JfiBpît 
de Habert Vesely. (V. «B.) : Forum 
Orient Express, I er (233-63-65); 
George V. 8» (5624146). V.f. : 
Berlitz, 2» (7496933); Quintette. 
6 (6367938) ; Bretagne, 6 (222- 
57-97); Maxéville, 9» (77972-86); 
Athéna, 12* (5430965); U.G.C 
Gobdms, 13» (3362344); Mistral, 
14* (S39S243); Parité Cficby, 18» 
(S224601). 

FLICS DE CHOC (—), film français 
de Jeu-Pierre DesagnaL Forem, 3 


(297-5674) ; Paramoum Odéon, 6 
(325-59-83) ; Marignan, 8» (359 
92*82); Français, 9» (7793688); 


8> (359 


Maxévüfe. 9» (77972-86); Fau- 
vette, 13» (331-60-94); Montpar- 
nasse Pathé, 14* (3291206); Mis- 
tral, 14» (5395243); Paramoum 
BusOle.' 1» (3467917); Palhê 
Wepler, lf (5224601); Convea- 
tion St-Charies, 19 (5793600); 
Paramoont Maillot, 17» (759 
24-24); Gaumont Gambetta, 20* 
(6361996). 

ŒIL POUR (EU, film américain de 
Stère Carrer. Va : Forum, 1“ (297- 
5674) ; PubEcîs Champs-Elysées, 9 
(7297623); VJF. : U.G.C. Opéra, 
2> (261-5912); Paramoum Mari- 
vaux. 2» (2968940); Paramoum 
Opéra, 9* (7465631) ; Max-Limier. 
9« (7794904) ; Paramoum Bastille. 
16 (3467917); Paramoum Gobe- 
Hns. 13» (707-12-28); Paramoum 
Montparnasse. 14» (3299910); Pa- 
ramoum Orléans. 14» (54045-91); 
Scmt-Chsria Convention, 15» (579 
3600) ; Pas». 16 (288-62*34) ; Pa- 
ramoum MarOat, 17* (75924-24); 
Paramoum Montmar tre . 19 (606 
34-25); Scoéran. 19» (241-77-99); 
Paramount Galaxie, 13* (589 
1903). ’ 

PSYCHOSE D (**). film américain 
de Richard FrankUa. Va : Forum, 
1» (297-5674); Saint-Germain VH- 
Iage, S* (633-6620) ; Gaumom Am- 
bassade, 8» (3591908); 7 Parnas- 
siens, 14» (3298611); 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15» (57979-79); 
VX : Gaumont RkhcHen, 2» (236 
5670); Fauvette. 13» (331-5686); 
Nation, 12» (34604-67); Mistral, 
14» (5395243); Moutpuwx, 14» 
(327-52-37); Français, 9» (779 
3688); Gaumont Sud, 14» (327- 
84-50); Oicfay Ptahé. 18> (522- 
4601); Garunoot Gambetta, 29 
(6361996). . 

Y A-T-IL UN PIRATE SUR L’AN- 
TENNE, mm français de Jean- 
Claude Ray : U.G.C. Opéra, 2» 
(26 J -5932) ; U.G.C Danton. 6 
(3294242); U.G.C Rotonde, 6» 
(6360922); - U.G.C Biarritz. 8» 
(723-6923) ; U.G.C Boulevard. 9» 
(2466644) ; U-G.C Gare de Lyon, 
12» (34601*59); UO.C Conven- 
tion. 15» (8292964) ; Secrétan, 19» 
(241-77-99) ; Pathé Clkfay, 18» 
(5224601); Ciné Beaubourg. 8» 
(271-52-36); Paramoont Galaxie. 
13» (5891903); Paramoum Or- 
léans, 14» (54045-91); Paramoum 
Montparnasse, 14» (3298910). 


PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Cfaxh 
chea. 6» (6361982). 

PIÈGE MORTEL (A-, v.o.) ; Ranebgh, 
16 (288-6444) (R^i.). 

LES PRÉDATEURS (Brit, va) (*) ; 
Forum Orient Express, 1*» (297-5674) ; 

. St-Mfchel. S». (3267917) ; Marignan, S* 
(35992-82) ; Parnassiens, 14» (329 
8611)- - VX Impérial Pathé, 2» (742- 
72*52) ; Maxévûle. 9» (7797286) ; Na- 
tions, 12» (343-04-67); Fauvette. 13» 
(331-6974) ; Mistral, 14» (5395243) ; 
Montparnasse Pubé, 14* (3204206) ; 
Grand Pavois. 15» (5544685) ; Imago, 
16 (52247-94). 

QUARTIER DE FEMMES (A^ vX.) 
(““) : Paramoont Marivaux, 2 e (296 
80-40) : HeQywood Boulevard, 9* (779 
1041). • 

LE ROI DGS SINGES (Chinois. vX) : 
Marais. 4» (2784786). 

ROLUNG SIGNES (A» va) : Parnas- 
sien», 14* (329-8611). . 

STELLA (Fr.) : Gawnwm Halks. I- (297- 
4970) ; Berlitz, 2» (742*6933) ; Riche- 
lieu, 2* (2365670): St-Gerataîn Ho- 
chera, S» (6366620); Bretagne, 6 
(222-57-97) ; Hanicfcuille, 6» (636 
6620); Colisée, 8* (3593946); St- 
Lazare Pasquier. 8* (387-35-43) ; 
Athéna. 12» (3460965) : Fauvette, 13» 


(3314686) ; Gaumom Sud. 14» (327- 
84-50) U.G.C Convention, 15» (828- 
2964) ; Murat. 16 (651-9975) : Plara- 
noon Maillot, 17» (75924-24) ; Parité 
CKchy. 18» (522-46-01) ; Gaumont Gam- 
betta. 20- (6361996). 

TOOTSIE (A-, va) : Chmy Écoles, S» 
(354-2912) ; Biarritt. 8* (7266923). - 

. VX. : U-G.C Opéra, 2» (261-5932). 

LA TRAV1ATA <Ir_ va) : VendOme, 2» 
(742-97-52) ; Monic-Cario. 8» (226 
09-83), 

LA TRILOGIE D*APU (Znd., va) : 16 
Juillet Racine, tf (3261968) . 

LA ULTÏMA CENÀ (Cub. va) : Don- 
fert. 14» (H. sp.) (32141-01). 

LA VALSE INES PANTINS (A, vjo.) ; 
Studio de b Harpe, S» (634-2652). 

VICTOR. VICTORIA (A-, væ) : St- 
Michel, S» (326791 7). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas, 5» (354-89-22). 


Les grandes reprises 


ANNIE HALL (A va) : Paramoum 
Odéon, 6» (3265983) ; Publias Mati- 
gnon, 8» (35931-97). 

UES ARISTOCHATS (A. vX) : Napo- 
léon. 17* (3894146). 

BARRY LYNDON (A-, va) : Gaumont 
Halles. 1- (2974970) ; Bonaparte, 6» 
(3261612) ; Marignan. 8» (35992-82) ; 
vX. ; Lumière, 9. (2464907) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (32912-06). 

BYE BYE BRASIL (A.) : Denfert. 14» 
(32141-01). 

CABARET (A^ va) : Noctambules, 6 
(3544634). 

C’EST MA VIE APRÈS TOUT (A. 

va) ; Cinéma Présent. 19» (203-02-55) . 
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
va) :Champo,5» (354-51-60). 

LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A_ va) : Action Christine, 6» 
(3254746), Escuriml. 16 (707-284)4) ; 
vX : U.G.C Opéra, 2» (261-5932), 

LES CHIENS DE PAILLE (A_ va) 
(-) ; U.G.C Odéon. 6* (32671-08) ; 
Biarritz. 8» (7266923) ; v J. : U.G.C 
Opéra, 2» (261-5932) ; Convention St- 
Chariea, 15» (5793600). 

LE CONVOI (A, v.f.) : Paramoont Mari- 
vaux, 2» (296-8040). 

COUPDECXEUR (A^ va) : Studio Ber- 
trand. 7* (763-64-66). 

LES DAMNÉS (II, vX.)’ (•) 1 Opéra 
Night, 2» (29662-56). 

DELIVRANCE (A, vX.) (•) : Opéra 
Night, 2* (296-62-56). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu 
va) (**) : Ciné B ea u b ourg. 3* (271- 
5 2-36). 

DOCTEUR JXVAGO (A, va) : Forum 
Orient Express, 1«» (2366665) ; Cluny- 
PUace, 5» (35487-76) ; Ambassade, 8* 
(3591908); VX : Berlitz, 2» (742- 
6933) ; Richelieu. 2» (2365670) ; St- 
Lazare Pasquier, 8» (387-3543) ; Gau- 
mond. Sud, 14» (397-84*50) ; Pathé 
Clichy, 18» (52246*01) ; Gaumoni- 
Gambetta.20» (6361996). 
EMMANUELLE (Fr.) (••) ; Paramoum 
City, »• (5624676). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va). 

(••) : U.G.C. Marbeuf, 8» (2261845). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr ) : 
Randagh, 16» (2884444). 

LES ENSORCELÉS (lu va) : Action 
C hristine, 6 » (3254746). 

ERASERHEAD (An, va) ; Escnrial, 16 
(707-28-04). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A, va) r 
Marignan, 8» (35992-82) ; VX. : Berlitz. 

2» (7424933) ; , Momparnasse Pathé, 
14» (32912-06); Grand Pavois, 16 
(5544685). 

EXHIBITION (Fr.) (•*) ; Rex, > (336 
8693); Rio Opéra, 2» (742-82-54) ; 
Ciné Beaubourg. 3° (271-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts, 6 (326-8925) ; U.G.C.’ 
Rotonde. 6 (63608-22); Biarritz, 8» 
(7266923) ; U.G.C Gare de Lyeu, 12- 
(34601-59); U.G.C Gobdms, 16 
(3362644); U.G.C Convention, 16 
(828-2964) ; Murat. 16» (651-9975) ; 
Images, 18* (52247-94). 
L’EXTRAVAGANT M* RUGCLES (A, 
va) : CHympic Luxembourg, 6 (636 
97-77) ; Otympie Bahac, 6 (561-1960). 
FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias 
(H. sp.). 17» (76497-83). 

FLESH CA.) («) : Marias. 1- (269 
43-99) ; Saint-Sévcrin, 6 (3545991). 
GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (»*) : Denfert, 
14» (32141-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lnocr- 
naire, 6» (54457-34). 

HAÏR (A^ va) : CHympic HaDo. 4» (278- 
34-15) ; Paramoont Odéon, 6» (326 
5983) ; Paramoum Mercury. 8» (562- 
75-90); Paramoum Montparnasse. 14» 
(329-9910) ; VX. ; Paramtânu Opéra. 9» 
(742-5631) ; Paremount Galaxie, 16 
(58918-03). 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A^ va) : Espace Gaîté. 


.14» (327- 

9694). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT ÿgS 


SOPHIA ANTIPOLIS 


BLONDES (A_ va) ; Contrescarpe. 6 
(32678-37). 

LUE SUR LE TOIT DU MONDE (A_. 

vX) : Napoléon. 17» (3894146). 

J’AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Y ou-, va) : Epée 
de Bots, 6 (337-5747). 

JEREMIAH JOHNSON (A, v. f.) : 
Opéra Night, 2» (29662-56) ; André Ba- 
zin, 13» 1337-7439). 

JÉSUS DE NAZARETH (II. vX.) : 
<l"et 2» partie). Grand Pavois. 16 (554 
4685). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A* 
v.o.) : Gaumont Halles. 1" (29749-10) ; 
Elysée* Lincoln, 8» (3593614) ; Parnav 
bce. 14* (329861 1) : VX. : Capri. 2» 
(508-11-69). 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(v.f.) : Olympic. 14» (542-6742). 

MAD MAX I) (A. va) ; Paramoum 
Odéon. 6 (3265983) ; Paramoum City 
Triomphe. 8» (5634676) : v.f. ; Pm». 
tnount Opéra, 9» (742-5631). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
Olympic Entrepôt. 14» 1542-6742). 

LE MASQUE DE FUMANCHU (A.. 
va) : Olympic Luxembourg, 6» |636 
97-77). 

MÊME A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 
TAPE SUR IA TÊTE (II. vX> : Rex, 
2» (236-8693) ; U.G.C. Rotoode. 6 
(63608-22) : Ermitage. 8* (3591671) ; 
U.G.C Go bel ins, i> (3362644) : Gau- 
mont Sud, 14» (327-8450) : Images. 18> 
(52247-94). 

MLDN1CHT EXPRESS IA. vX) (••) ; 

Capri. 2» (5091 1-69). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A 
ve.) : Chmy Ecoles, 6 (3542912). 
MOROCCO (A, va) : Action Ecoles, S» 
(32672-07) ; Mac Mobau. 17» (389 
2481). 

NEW YORK NEW YORK (A. va) : Ca- 
lypso. 17» (3893911). 

N1NOTCHKA (A. va) : Action Chris- 
tine, 6 (3254746) . 

LA NUIT DE L’IGUANE (A, vÀ) ; Ac- 
tion Christine (bis). 6 (3264746). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A* va) : Ciné Beaubourg. 3» (271- 
5636) ; Action Ecoles. 6 (3544742) ; 
Quintette, 9 (6367938) ; Action Chris- 
tine, 6 (3254746) ; Olympic Balzac, 8» 
(561-1960) ; Action Lafayeoe. 9» (878- 
8950); Olympic Entrepôt, 14* (542- 
6742). 

PHANTOM OF THE PARADISE (æ, 
va) (■) Cinoches, 6» (6361082» ;St- 
Lomben (H_sp.), 16 (532-91-68). 
PINOCCHIO (A^ v.r.) • U Royale. 8» 
(26682-66) ; Napoléon. 17» (389 
4146). 

LE PROCÈS PARADINE (A- va) : Es- 
pace Gaîté. 14 (327-9694). 

RAGTIME (A, va) : Studio de rEtoile. 
17* (38942-05). 

LA RANCUNE (AIL-Fr., va) : Studio 
des Acacias, 1> (7649783). 

RIZ AMER (II, va) : Studio Logos. 6 
(3542642) ; Olympic,. 14* (5466742). 
SEX OCLOCK USA (A~ va) (•") : Fo- 
rain Orient Express, 1“- (233-63-65) ; 
Quintette. 6 (6367938) ; Elysces Lin- 
coln, fr (35936-14) ; PLM St-Jacque*. 
14» (5896842) : Parnassiens. 14» (329 
8611) : VX. : Lumière. 9» (2464967) ; 
Convention St-Charies, 16 (5793600) ; 
Paramoont Montmartre, 18» (606- 
3425). 

SPARTACUS (A- va) ; U.G.C. Biarritz, 
8» (7266923) ; l4Juüla Beaugrendle. 
16 (5767979) : vX : Grand Rex. 2» 
(2368693) ; U.G.C. Odéon. 6 (326 
71-08) ; Bienvenue Montparna s se, 16 
(54425-02). 

LA TAVERNE DE L’ENFER (A, va) 
(•) ; U.G.C Danton, 6 (3294262) ; 
Normandie, 8» (35941-18); Parnas- 
sieits. 14» (3298611); vX. : U.G.C. 
Opéra, 2» (261-5932); Maxévflle, 6 
(7797286) ; U.G.C Gare de Lyon, 12» 
(353-01-59); Fauvette, 13» (331- 
6974) ; Images, 18* (52247-94). 
TRAQUENARD (A va) : Action Chris- 
tine, 6 (3254746). 

LE TROISIÈME HOMME (A-, va) : 
Champo, 6 (35451-60). 

UNE FEMME A SA FENÊTRE (Fr.) : 
Forum Orient Express, !” (233-6365) ; 
Ambassade, 8* (35919-08) ; St-Lazare 
Pasquier, S» (387-3543) ; Lumière, 9 
(2464907). 

LES VALSEUSES (IV.) (••) ; Mont- 
païuos. 14» (327-52-37). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A, v.o.) : Escnrial Panorama, 16. (707- 
28-04). 


WOODSTOCK (A. va) : Péniche dra 
Arts. 16» (527-77-55). 


Les festivals 

FESTIVAL MEL BROOKS (va) : Mo 
via la Halles, I» (26043-99). 20 h. 
22 fa : Frankcnstein Junior ; 16 h, lS b : la 
Dernière Folie de Mcl Brooks. 
FESTIVAL MARX BROTHERS (va) : 
Action Ecoles; 6 (32672-07) : Animal 
Crackers. 

FESTIVAL ; LES FEMMES DE FASS- 
B1NDER (va) : Studio Galande, 6 
(35472-71) : 16 h 05 : le Mariage de 
Maria Braun ; 18 fa I0-’ Lili Marie cn. 
FESTD’AL : IL ÉTAIT UNE FOIS 
DANS L’EST (va.) : Cosmos. 6 (544 
2880) ; 22 h :b Dernière Chasse; 18 fa; 
Sur la traces du Seigneur; 16 b : le 
Sixième i abattre. 

FESTIVAL POLAR (v.o.) : Action Lo- 
fa yeuc. 9* (8788950) : la Bas-Fonds 
new-yorkais. 

POLAR STORY (va) : Olympic, 14» 
15426742) : Je su» un évadé. 
FESTIVAL A TARKOVSKI’ (v.o.) : Ré- 
public Cinéma, U» (80651-33) : 20 h: 
Sialker. 

LES GRANDES REPRISES DE L'ES- 
CURlAL : Escnrial. 13» (707-28-04). 

’ 19 h 30 : Ludwig, requiem pour un rai 
vierge ; 17 h : l’Awemura. 

FESTIVAL WESTERN (vX.) : Grand Pa- 
vois. 16 (55446-85), 22 b 25 :ie Bon. la 
Brute et le Truand. 

WARREN BEATTY (va) : Calypso. 1 > 
1389391 1) : 16 b 30 : Le ciel peut ai- 
icndre ; 18 h 15 : la Bonne Fortune; 
20 ta : le Visage du plaisir ; 22 fa : la Maî- 
tresse du lieutenant français. 
fiUSTER KEATON ; Marais. 4- (279 
4786) : le Mécano de la - General ». 

Les séances spéciales 

L’AGE D’OR (Mcjl) : Templiers, 6 (272- 
9456), 22 fa 30. 

AMERICAN GIGOLO (A_ va) : 
Châtelet-Victoria, 1" (508-9414), 16 h. 
AJUEN (A. v.o.) (“) ; Rivoli-Beaubourg. 

4» (2726632). 20 fa 10. 

APOCALYPSE NOW (Æ. va) (*) 

. Boîte à films, 17» (6224421), 21 b 45. 
BLADE RUNNER (•) (A-, va) : Rivdli- 
Beaubouig. 4» (2724632) . 22 fa 15. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A-, v.o.) ; Saiui- 
Ambraise. 2» (7098916). 20b 30. 
CASANOVA. UN ADOLESCENT A VE- 
NISE (II. v.o.) : Rivoli-Beaubourg. 4» 
(2724632). 16 b 15. 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Châtdet- 
Vktoria. (5088414). 22 b 15. 
COUPDECXEUR (A. va) ; Studio Ber- 
trand, 7» (7866466), 16 K 20 h 15. 
DIALOGO DI ROMA (Fr.) : Olympic, 
14 (5426742). 18 h. 

ELEPHANT MAN (A^ va) ; Templiers, 
6 (272-9456), 20 h 10. 

LES INDOMPTABLES (A^ va) : Stu- 
dio Bertrand, > (7834466), 1 S h. 22 h. 
LE JAPON DE FR. RE1CHENBACH 
(Fr.), Saint-Ambroise, II» (7098916). 
17 h 30. 

LES JOCONDES (Fr.) ; Saim-Ambroïse, 
(11») (7008916), 19b. ■ 

JOHNNY COT HIS CUN (A, va) : 
Châtelet-Victoria, 1* (508-9414). 
20 fa 15. 

MAD MAX ('*) (A. VA) : Rivoli- 
Beau bourg, 4 (2724632), 18 fa 30. 

LA NUIT DE VARENNES (lu va) : 
Templiers, 6 (272-9456) , 20 h. 

ORANGE MÉCANIQUE <•*) (A, va) 
Stndia Galande. 6 (35472-71), 20 h 15. 
PHANTOM OF THE PARADISE (») 
(A ; va), Cinocho, 6 (6061982), 
22 h 40. 

LE PROCÈS (A, va) : Otym pic- 
Luxembourg, 6» (63697-77) , 24 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, va) : CM icloL- Victoria, i* (509 
9414), 22 b. 

RÊVE DE SINGE, (lu va) ; Chïtdet- 
Vïctoria, 1* (5099414). 18 h 15. 
SUBWAY RXDERS (A. va) : SaiUl- 
Andr64es-Ans. 6» (326491 8) , 24 h. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A. va) (*) : Studio QuhnHu. 

5» (3547671). 22 h 40.0 b 30. 

TOUTE NUDITÉ SERA CHÂTIÉE 
(Bréa.) ; Denfert, 14, (3214161), 18 b- 
WILLY ET PHDL (A. va). Palace, 15- 
(3749564). 19 h. 

YOL (Turc, va) : Sahn-Ambroüte, II» 
(7098916), 22 h. 


*OUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 
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M. Hersant passe outre à la décision ministérielle 
qui bloque le prix du «Figaro» et de «France-Soir» 


Répliquant & l’arrêté, paru ven- 
dredi 22 juillet au Bulletin officiel 
de la concurrence a de la consom- 
nuaion, bloquant le prix de vente du 
Figaro et de Erance-Soir ( le Monde 
daté 24-25 juillet) pour - dépasse- 
ments sensibles » des acco rd s de 
limitation des prix, conclus en 
novembre dernier, M. Robert Her- 
sant écrit en page une du Figaro du 
lundi 25 juillet, sous le titre « Inac- 
ceptable» : 


0,20 F, c’est-à-dire 3,70 F, prix 
auquel il se trouve bloqué 
aujourd'hui 


des prix et en invoquant d'autre 
pan le passage à fa couleur et 
l'insertion de nouveaux cahiers. 


Le ministre des finances vient 
de décider, en contradiction avec Us 
accords qu’il avait signés, de blo- 
quer le prix de vente du Figaro et de 
France-Soir à 3.70 F. afin de mettre 
ces journaux en difficulté. Cette 


décision ne s’applique pas. bien 
entendu, à nos autres confrères. 


» Depuis l’arrivée au pouvoir des 
gens que l’on sait, j’ai pris 1' habi- 
tude de me voir appliquer, en toute 
circonstance, un régime exorbitant 
du droit commun. Une fois de plus, 
l'appareil de l'Etat et ses fonction- 
naires sont utilisés à des fins parti- 
sanes. 

• La mesure qui frappe les seuls 
Figaro et FranceSoir est arbitraire 
et discriminatoire. En démocratie, 
elle est inacceptable. 

» J'ai, en conséquence, pris la 
décision de porter, à dater de ce 
jour, le prix de vente du Figaro à 
3.80 F. 

» Je remercie les lecteurs de leur 
compréhension. - 

Pour M®* Brigitte Gros, sénateur 
des Yvelines, rapporteur des ques- 
tions de presse, « la décision est 
prise unilatéralement, sans consul- 
tation préalable des responsables de 
cette entreprise de presse • Après 
l’intimidation par l’inculpation de 
son président au titre des ordon- 
nances de 1444, voici, aujourd’hui, 
une nouvelle forme de représailles à 
l’égard d'un quotidien de l'opposi- 
tion : tenter de compromettre sa 
santé économique -, ajoute-t-elle 
dans un communiqué. 

A la sortie du régime de blocage 
des prix, laccord de modération de 
la presse quotidienne prévoyait une 
hausse autorisée maximale de 0, 1 0 F 
au I" janvier, et de 0.20 F au 
1* mai. Le prix du Figaro étant de 
3,50 F au moment du blocage des 
prix, ce journal pouvait s'estimer en 
droit, au 1 er mai dernier, de porter 
son prix de vente à 3.80 F, mais 
avait décidé de n’augmenter que de 


Au ministère de l'économie et des 
finances, toutefois, on affirme que la 
moindre progression du prix du quo- 
tidien de M- Hersant ne compense 
pas le dépassement sur le prix de 
l’édition du week-end (11,50 F 
actuellement alors qu’elle n'aurait 
pas dû dépasser 10.60 F). Globale- 
ment, précise-t-on, cette entreprise a 
donc déjà dépassé l’engagement de 
modération qui autorisait une aug- 
mentation de prix de 17 % sur deux 
ans (du 1 er janvier 1982 au 
31 décembre 1983). L’administra- 
tion avait d'ailleurs, par une mise en 
demeure du 25 mal demandé au 
quotidien de M. Hersant de justifier 
ce dépassement. La réponse n’a 
apparemment pas été satisfaisante. 
L'ordonnance de 1945 autorise donc 
le ministre de l'économie à fixer uni- 
latéralement le prix de vente du 
Figaro. La décision de ce quotidien 
de passer outre fera donc l'objet dès 
ce 25 juillet d'un procès-verbal pour 
infraction à l'ordonnance de 1945, 
qui sera transmis au procureur de la 
République du tribunal de Paris. 


La palme 
du martyre 


Ce débat incite M. Roger Bouzi- 
nac, directeur général de la Fédéra- 
tion nationale de la presse française 
(F.N.P.F.) - après avoir évoqué la 
crise de la presse écrite et cité en 
exemple • le bilan du Monde défici- 
taire », - à déclarer dans une lettre 
adressée aux services de la Rue de 
Rivoli : « La dernière enquête menée 
par le C.E.S.P. prouve que le iecto- 
rat de la presse parisienne est en 
constante diminution. Le Figaro est 
l'un des rares qui soit arrivé à sur- 
monter les difficultés provoquées 
par la crise économique, il n’a pu le 
faire qu’en adaptant son prix de 
vente à ses coûts de fabrication, de 
rédaction et d'acheminement (... }. 


- Par-delà l'interprétation d'un 
règlement, n'y aurait-il pas lieu 
d’examiner avec route la sagesse et 
le réalisme désirables, un contexte 
on ne peut plus inquiétant ? Même 
en ce qui concerne l'application 
stricto sensu des textes, je suis 
amené à soutenir que le Figaro n'a 
commis aucune infraction aux dis- 
positions du règlement. • 


La direction du Figaro justifie A 
position en faisant référence à un 
avenant au contrat de modération 


De même qu’il faut parfois se 
méfier de ses amis, y compris 
des mieux intentionnés, il arrive 
qu'on ait envie d'embrasser ses 
ennemis. En interdisant à Ro- 
bert Hersant d’augmenter le 
prix de ses deux quotidiens pa- 
risiens. Jacques Delors lui fait 
le plus beau cadeau dont puisse 
river un opposant qui se prend 
pour Citizen Kane : la palme du 
martyre. 

Le ministre de l'économie et 
des finances est un homme droit 
et son dossier technique est sans 
doute en béton. Mais la décision 
la plus justifiée du point de vue 
du gestionnaire peut être en 
même temps une gaffe politi- 
que. Hersant, qui n'aime rien 
tant que jouer les vierges offen- 
sées. vient de renvoyer la balle 
en décidant d’augmenter le prix 
du Figaro : va-t-on se mettre à te 
saisir dans les kiosques ? 

Ce genre de procédés, qui fait 
aussitôt hurler à l'atteinte à la 
liberté de la presse, a rarement 
porté chance à ceux qui rem- 
ployaient : il doit bien y avoir 
encore au P.S. quelques ancê- 
tres qui se souviennent du pi- 
teux résultat des efforts 
consentis par Guy Mollet, au 
moment de la guerre d'Algérie, 
pour empêcher le Monde de 
procéder à une augmentation de 
prix indispensable à t'éqmlibre 
de ses finances. 

A- F. 


UN COLLOQUE DES ÉLUS SOCIALISTES 


Le contenu des programmes 
enjeu prioritaire des nouveaux médias 


La Fédération nationale des élus socialistes et ré- 
publicains (F.N.LS.R.) a réuni les 20, 21 et 22 juillet 
en Avignon près de deux cents personnes (élis des 
collectivités locales, acteurs culturels, professionnels 
des médias) venues participer an colloque « Nou- 
veaux médias, mutations culturelles et création artis- 
tique». 

Un an tout juste après le voce sur ht loi soir la 
communication audiovisuelle, cette rencontre témoi- 
gnait de l'intérêt très vif des élus socialistes pour le 
développement rapide des nouvelles techniques de 
communication et leur volonté d'être les partenaires 
à part entière de cette décentralisa don audiovisuelle. 
Une préoccupation unanime, jugée prioritaire : le 


contenu des nouveaux programmes, dont les enjeux 
culturels et démocratiques furent longuement dis- 
entés et pour lesquels WL Louis Mexandeau, ministre 
des P.T.T-, présent à cette réunion, a proposé l'insti- 
tution d'un fonds de soutien à la création. Affirmant, 
d'autre part, qa'ancun élément nouveau — notam- 
ment sur le coût de l'opération — n'était de nature i 
remettre en cause le plan de câblage annoncé par le 
gouvernement en novembre ‘ dernier, le ministre a 
confirmé l'objectif d'un million quatre cent mille 
« prises » dlci à 1986, et précisé, à propos de la de- 
mande de câblage faite par M. Chirac, qu' « encore 
considération électorale ou mercantile » n 'intervien- 
drait dans le choix des sites prioritaires. 


Avignon. - - Pour avoir vécu de 
plein fouet l'expérience des radios 
locales privées et son début de récu- 
pération commerciale actuelle, 
pour avoir vécu les tergiversations, 
les hésitations des élus socialistes et 


De notre envoyée spéciale 


de la gauche, je dis : attention, c'est 
une chance politique . Si nous pre- 


nons le problème à temps /nous 
avons trois ans). Si nous le prenons 


avons trois ans). Si nous le prenons 
sérieusement avec {es moyens néces- 
saires. » Après trois jours de discus- 
sions passionnées sur la portée des 
enjeux culturels et démocratiques 
des nouveaux médias (notamment le 
câble), l’ensemble des participants 
au colloque affichaient la détermi- 
nation que M. Bernard Schreiner. le 
député socialiste des Yvelines, prési- 
dent de la mission interministérielle 
sur le câble, avait tenu à exprimer 
dès le premier jour. Ne s’cst-il pas 
d'ailleurs engagé à mettre en place 
d'une banque de deux mille heures 
de programme avec des structures 
nouvelles de distribution et de régie 
pour Pâques 1984 ? 

Convaincus de - la responsabilité 
essentielle des collectivités locales - 
çt de - la chance supplémentaire • 
qu'offrent les nouveaux médias en 
matière de décentralisation, les par- 


ticipants se sont dispersés en plu- 
sieurs commissions, dont M. Jean- 


Jack Queyranne. député du Rhône, 
a fait, en clôture du colloque, le ré- 
sumé des travaux. 

Soucieux de réussir une vraie dé- 
centralisation du service public, les 
élus socialistes souhaitent une réelle 
autonomie de programmation des 
instances régionales. Une autonomie 
qui devrait se traduire par une capa- 
cité de décision sur la programma- 
tion régionale (on s'est déclaré 
* très surpris » et même - en désac- 
cord • avec l’achat par FR 3 du 
feuilleton américain « Dinasiy ». 


concurrent de Dallas, destiné à être 
proposé aux stations régionales), 
une exigence de qualité dans le 
compte rendu de la vie régionale (ni 
exousme. ni folklore, ni banalisa- 
tion), une ouverture aux centres de 
production privés et aux forces 
culturelles locales, et l'émergence 
d’un nouvel état d’esprit qui ne 
craindrait pas de renoncer à la - ty- 
rannie » des indices d'écoute. 

Mais le rô le des collectivités lo- 
cales ne saurait se limiter à une sim- 

S le contribution financière. Ce sont 
e vrais projets de communication 
que celles-ci doivent déterminer : en 
encourageant /'existence de lieux de 
production décentralisés, en accor- 
dant des aides à la création d’entre- 
prises et d'emplois dans ce secteur, 
en soutenant une politique de créa- 
tion audiovisuelle (c'est le cas de la 
région Nord-Pas-de-Calais) . Affir- 
mant que • la création est le sup- 
port essentiel de l'audiovisuel ». les 
élus ont insisté sur le développement 
nécessaire des relations entre les ac- 
teurs culturels (troupes de théâtre 
ou de danse, maisons de la culture, 
musées, plasticiens, musiciens) et le 
monde de l'audiovisuel. Une rencon- 
tre « historique » qui ne doit signi- 
fier ni l'asservissement du secteur 
culturel aux nouveaux réseaux de 
communication ni son absorption 
dans une politique culturelle réduite 
aux nouveaux médias. Encore faut-il 
définir les règles du jeu (protection 
et droits des artistes), assurer la 
complémentarité entre les deux dé- 
marches (expériences de coproduc- 
tion, politique de commandes, mis- 
sion de création confiée à des* 
hommes de théâtre...), garantir la 
présence des acteurs culturels dans 
(es nouveaux médias, voire - recy- 
cler» des financements régionaux 


au service de la production et du 
‘ « risque culturel ». 

Reste que. de l’avis de tous, un 
champ nouveau s'ouvre pour la dé- 
mocratie locale, à condition bien sûr 
■que les nouveaux médias ne soient 
ipas confisqués par un quelconque 
pouvoir (parti politique, municipa- 
lités. groupes de presse...) et qu'ils 
□e conduisent pas à une aggravation 
des inégalités. Permettant la diver- 
sité des choix et donc la possibilité 
pour les différents groupes sociaux 
de pouvoir s'exprimer, le câble doit 
être un facteur d'approfondissement 
de la vie sociale, permettre la recon- 
naissance des cultures plurielles, et 
laisser une place de choix à l'interac- 
tivité et à la notion de convivialité. 

Des vaux partagés par l'ensemble 
des participants, parmi lesquels 
M. Didier Moichane, secrétaire na- 
tional 2 l’action culturelle au parti 
socialiste, qui a tenu à souligner 
l'importance, pour la gauche, de 
faire prévaloir parfois une autre lo- 
gique 2 celle du marché, et de réflé- 
chir sur le sens réel de la notion de 
service public. Il éiaiL dit. décidé- 
ment, que ce débat resterait très 
théorique, même si le discours de 
M. Bernard Schreiner aurait dû in- 
citer à davantage de réalisme et de 
concret : - Cest dans les six mois à 
venir que nous allons vivre la pre- 
mière épreuve de vérité concernant 
notre capacité à produire et présen- 
ter des programmes nouveaux, 
déclaraiwl le 20 juillet Discours et 
colloques ne seront plus de mise 
Nous allons être Jugés très vite sur 
notre capacité d'innover, de créer, 
de meure en place des structures ca- 
pables de répondre à ces nouveaux 
besoins audiovisuels et culturels. - 
On ne saurait être plus clair. 

ANNICK COJEAN. 




Lundi 25 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


dans France-Soir magazine, ainsi 
que le changement de périodicité de 
Madame Figaro. 


60 centres en France 

PÛT» 32.32 


Rappelons que la décision minis- 
térielle impose, par ailleurs, à 
M. Robert Hersant de ramener à 
10 JO F le prix du Figaro-Figaro 
magazine du samedi , vendu U. 50 F 
depuis mars dernier, mais maintient 
à 6.50 F celui de France-Soir maga- 
zine. 


W 

mutas-)— 


20 h 35 Cinâvaâon : les Ech 
Fîhn américain de J. Farrow 


ms du néant. 

956). Avec R. Ryan. 


A Ekberg. F. Suâger.P. Kirfc, K. Andes. G. Barry. 

Les tribulations des pas sag ers d'un avion échoué dans la 


jungle brésilienne et parmi lesquels se trouve un 
condamné à mort pour assassinat politique. Relève 
autant du film-catastrophe que du JUm d'aventures. 
Action mouvementée, dramatique. Et quelques bons 
acteurs. 

22 h Journal (et à 23 h 10). 

22 h 15 Journal da voyagoavoe André Malraux. 

A la r eche rc h e des arts du mande entier. Promenade 
imagina ire dans Venise. 

Venise, dté orientale, haut lieu de l'art de la Renais- 
sance. Le Tintons. Titien, Véronèse. par l'auteur de la 
Condition humaine : une des plus belles émissions de la 

strie de Jean-Marie DroL 

23 h 25 Un soir, unis étoile. 


20 h 36 Cinéma : Rocco et ses frères. 

Film franco-italien de L. Yisconti (1960). Avec 
A. Delon, R. Salvatori, A. Girardot, D: Delair. 
• ■ K- Paxinou, C. Cardinale. (N. rediffusion.) 

Une veuve et ses fils, paysans pauvres de l'Italie du Sud, 
viennent s'installer à Milan. Deux des frères cherchent à 
devenir boxeurs. L'un se dégrade pour l’amour d’une 
prostituée ; l'autre provoque des drames, par trop de 
bonté. Superbe fresque sociale qui se réfère à la littéra- 
ture naturaliste, mais aussi à l'humanisme tragique de 
Dostoïevski. On y admirera particulièrement Alain 
Delon et Amie Girardot, cette dernière dans un de ses 
plus grands rôles. 

23 h 15 Journal. 

23 h .35. Magazine : Thaiassa. 

De G. Ptxnoud. 

Les hommes de l'archipel d'acier (redif.). 

0 h 5 Prélude i ta nuit. 

Sonate, de Kœriug, par Michael Devinas au piano. 


FRANCE-CULTURE 


20 L Le en été, de M. Faure. Avec J. Souchon. 

H. Labnssière... 

21 h. L’autre scène ou les vfouitt et les dieux : la vertu de 
tempérance selon saint Thomas d* Aquin. 

22 h 30, Nuits magnétiques : mats tunisiennes. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 35 Emmenez-moi au théâtre: ta Force du 
destin. 


Opéra en deux actes de Verdi (en liaison avec France- 
Musique), enregistré an Théâtre antique d’orange en 
jmQet 1 982, coprod. ministère de la culture. 

Une mise en scène hollywoodienne, une distribution 
prestigieuse. 


26 h. Magazine de Pierre BouieQIer. 

20 h 30, Concert (donné le 13 juillet 1982 & Orange, ai 
simultané avec A 2 ) :1a Force du destin, opéra de Verdi 
par les chœurs de l'opéra de Monte-Carlo, les chœurs du 
grand théâtre de Bordeaux; les chants du théâtre d'Avi- 
gnon et l'orc h est re de Lyon, dir. M--A_ Gômez-Martinez. 
SoL : M. Ca halle. F. Màttiucd, J. Jacques... 

23 h, Fréquence de anit. 


Mardi 26 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Vision plus. 


12 h 30 Ls bar ds l’été. 


13 h ' Journal. 

13 h 46 Série : l'Homme invisible. 

16 h 30 Croque vacances. • 

18 h Le rendez-vous. 

18 b 10 Revoir à ta demande : les Dossiers secrets 
des trésors. 

Série de J.- J. Strias. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Emissions régi on al es . 

19 h 40 Jeu : Super défi. ' 

19 h 45 Jeu : Marions-tes. 

20 h Journal (età 21 h 30). 

20 b 36 Mardrvertisaomant : Monte-Carlo show, 
de P. Waync. 

. Charles Aznavour. Los Malantbos. Us mimes Shields. 
-D. Warwick— 

21 h 40 Télévision de chambre: Une vQta aux 
environs de New- York. 

de B. Jacquot, avec N. Babÿ, A.-L- Meury, H- Des- 
dnntre 

Le récit - inspiré de f 'Amérique de Kafka - d'une 
soirée bizarre. Images à la lisière du fantastique, d'un 
adolescent à n/tchemin entre le rêve et la réalité. 

22 h 50 Regards entendus : WlIBam Hogarth. 

Ré&LPh. Colin. 

La peinture somptueuse d’Hogarth par un écrivain du 
XVUT siècle, Lichtenberg. 

23 h 20 Journal. 

23 h 35 Un soir, une étoBe. 


19 h lO Journal. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 35 Pour les jeunes. 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 F3m : ta Vingr-anqitième heure. 

Film franco-italien de H. Verne uD (1966). Avec 
A. Quïnn, V. IM; M. Redgrave, G. Aidan, M. Dalïo, 
S. ReggianL. 

Envoyé dans un camp de travail en 1939. un paysan rou- 
main va être, pendant dix ans. du fait de la guerre et de 
ses suites, victime des nazis et des changements de 
régime. D'après le roman de Virgil Georghiu. une illus- 


tration anecdotique (mais avec des moments émou- 
vants) du sort des •personnes déplacées » d'Europe 


centrale. 

22 h 35 Journal ... 

22 fi 55 -Prélude à la puît. 

La Bourrée fantasque. d*E. Cb ah rier. per N. Bera- 
Tagrinc an piano. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et i 12 h 45) . 

12 h 10 Platine 45. ■ 

Michel Berger. Ultravox, lhe Bitte Brothers-. 

12 h 30 Chefs-d'œuvre du muet. 

13 h 30 Série : ta Virgmien. 

14 h 46 Aujourd’hui ta vie. 

15 h 45 Dessins animés. 

15 h 55 Sports été. 

Escrime : championnats du monde, & Vienne : rugby : 
NcuveÜc-Zâande - Lions. 


7 h 2, RéveS es d’astres fieux. 

8 h. Les chemins de la connaissance : un gain de sagesse ; 
à 8 h 32, la Coovade ; à 8 h 50, les demeures de Paiibe. 

9 h 7, La umtmée des astres: placenta, le compagnon des 

profondeurs tredif.) . 

10 h 45, A bâtoasierapa, avec F. Bourricaud, socMogse: 

11 k 2, Mlc-wag, magazine en direct d’Avignon. 

12 h 5, Agora. 

12 k 45, Panorama. 

13 h 30. Vbagtsda Brésil 

14 k. Sons. 

14 k 5, lia fine, des voix : « la Vallée des ehevanx », de 
J.-M-Anel 

14 k 45, Les après-midi de Frauce-Cutore: itinéraires à 
- Valognes; h 15 b 20. Magazine international ; à 17 h. 
Raisons d’être. 

17 k 32, Musique : Autour du Festival de Lyon. 

18 k 30, ForiDcttn : Lc grand livre des aventures de Bre- 
tagne. 

19 k 25, Jaszirascfaane.. 

19 k 30, Sciences là bioéuergie et l'homme moderne, 
avec A. Lowcn. 

20 k. Dialogues : problèmes de l'urbanisme et du dévelop- 
pement avec P.-H. Chombait de Lan we et L Sachs. 

21 k 15 Musique : l'été, le feu, Prom&hée (Beethoven, 
Haendd, Stravinski, Sc ha effer). 

22 k 30, Nuits magnétiques : nuits tunisiennes. 


18 h Récré A 2. 

18 b 40 Flash info." 

18 h 60 Dos chiffras et dos lottres. 

19 h 15 Emissiona régionales. 

19 h 40 Le théôtro do Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 FQm : ta Gueule de Feutre. 

Film français de P. Tchenna (1979). Avec M. Sennuh. 
J. Foiret, A. Parisy, B. Lafoot, L- Fayot C Jurgens. 

Un homme politique véreux est menacé par un tueur. 
Son conseiller te fait remplacer, dans la vie publique (et 
privée), par son cousin, comédien raté, qtd est son sosie. 
Comédie satirique, où souffle l'esprit de Sacha Guitry. 
Michel Serrauit, étonnant comme toujours, en deux per- 
sonnages. Et une troupe fantaisiste autour de IuL 

22 h 20 En souvenir de Max-Pol Fouchet : Gau- 
guin. 

Réal G. Pigool (rediffusion). 

Deuxième partie : Paul Gaugtn en Bretagne, de Panama 
à la Martinique et à Tahiti. Le périple existentiel d" un 
peintre symbolique, par un poète et un grand homme de 
télévision. 

23 h 20 Journal 


FRANCE-MUSIQUE 


En direct tFAix-en- P in mn o e H de MaradBe 
6 k. Musiques du matin : œuvres de Dvorak, CJ\E. Bach, 
Schumann, Marais. Chabricc. H aendeL_ 

8 b 30, LejonddeFnuieeMBtkae. 

9 k 10. Le matin des musiciens: Marseille, porte de 
rOricm.- 

12 h. Concert (en direct du ckStre de l'archevêché, à Aix) : 

Trios, de ZemHuslri et dTndy. par D. Radot, R. Fon- 
taine et A Motard. 

13 b 5, L’Arbre à ch a n s o n s . 

14 k. Portraits provençaux : du c omte de MocJe-Crisro ; i 
15 h, de Mkhète Commander de Charles Bories ; à 16 h, 
d'André Campra. 

17 h. Jazz : & Juan-ies-Pïns. 

18 b. Une. heur e arec— Sandre Btowne et Lawrence 

Skrobacs (es direct du doszre Sarm -Sauveur) : Cde 
Porter et Gersbwm. 

19 h 5, L'imprévu. 

20 h, Magazine. 


20 h 30, Concert (donné 2e 25juillet à la cathédrale Saint- 
Sauveur) : Motets, de J.-SL Bach, par le M o nt e v a rdI 


Choir, dir. J.-E. Gardiner. 

23 k 35, Jazz-Club (en direct dn Hat Brass) . 


• Le premier président de la cour 
l'appel de Nancy (Meurthe-et- 


MoseDe) a interdit vendredi 22 juil- 
let ta tribunal de commerce de ren- 
dre une décision dans l'affaire de 
l'Est républicain • tant que Je pro- 
blème de la suspicion légitime qui 
pèse sur lui n'aura pas été réglé ». 
Celui-ci avait été appelé à se pronon- 
cer sur un recours en. référé introduit 


par un groupe d’actionnaires du quo- 
tidien contestant la validité de ras- 


semblée générale dn 10 juin au 
cours de laquelle M. Gérard Lignac 
avait été nommé président-directeur 
général. Mais l’avocat du nouveau 
responsable de l'Est républicain de- 
vait entre-temps déposer un - « re- 
cours en suspicion légitime ». 
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DeMANDeSD EMPLOl Zl‘™ 

IMMOBILIER . . . . P*80 

AUTOMOBILES S2 *°° 

AGENDA . 52.00 


bigre* 

UfpnT-TC. 

77.00 

91.32 

22.80 

27.04 

52.00 

61.67 

52.00 

61.57 

52.00 

61.67 

151.80 

180.03 


Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADRÉES 

UmM‘ 

Itmfo T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

43,40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

-39,85 

agenda 

33.60 

39.85 


• Digrmaé* Mien sui*c* ow nombre d* puvwni. 


mmmmw 

jTiWi r~ 


DIRECTION . DIRECTIORI . DIRECTIOm 

Fonctions Nationales et International 


SOCIETE D’ENGINEE 

de tout premier plan, recherche son 


TON 


DIRECTEUR delà CONSTRUCTION 

d'usines clés en main â l'exportation (valeur unitaire moyenne des contrats : 700 mmionc de francs). 
A la tête d'une Division comprenant des spécialistes sédentaires ou expatriés, ü assure la sélection 
des sociétés sous-traitantes et anime les équipes de supervision sur chantier. 

Le poste ne peut convenir qu’à un professionnel confirmé, diplômé de grande école, 
ayant acquis, sur le terrain même, une longue expérience de la réalisation d’ensembles très 
importants et complexes dans les pays en voie de développement. 

Basée au siège parisien, la fonction implique des déplacements dans le monde .entier. 

Elle ouvre accès au Comité de Direction. 

Prière d’adresser un CV succinct sous référence 75478 à CONTESSE PUBLICITE 

20, avenue de l’Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. Discrétion totale assurée. 


Impo ra m o A p a eoi a iîon adtamU* 
wBOURGOGM,nennaan 


ârectear 


Lm ci i KfttH ur— manuscrits* 
ivm curriculum «rltae 
«tftafiM «t pboto. Mrant iicm 
jusqu’au 16 MpURibn 1»83. 
Los candidat* davrant noir una 
grande connaiasanca da la via 
art i stique national* ac rAgio- 
nala. ainsi qu'un* réelle 
sapé ri anca do qoati o a i- 
Ecrira A : BOITE POSTALE! 139 
71 104 CMALOMeur-SAOfÆ CENEX. 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir TolbS- 
geance da répondre 
à toutes las lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


L’Institut Universitaire Européen de Florence : 

fondé par les États membres des communautés européennes 
cherche 

DIRECTEUR DE LA BIBLIOTHÈQUE 

chargé de T organisation. 

de l’administration et des services de la bibliothèque. 

QadUadiom reqsiKs: 

— Être ressortissant d’un des 9 étais contractants (Belgique, Danemark. France, Irlande, 
Italie, Luxranbotug; Pays-Bas, République Fédérale d'Allemagne, Royaume-Uni) ; 

— Etre titulaire d’en dipHÊme de niveau u ni v ersita ire ou avoir une expérience professionnelle 
équivalente; 

— Avoir une ex p é ri ence pmfentonndle de plusieuis âwwéat auprès (Tune bibSotbèque de 
niveau unive rsi t air e; 

— Avoû une eonmiaan ce des méthodes mode rn es de gestion des bibliothèques; 

— Avoir une parfaite maîtrise d’une des langues officielles de l'institut (anglais, allemand , 
danois, fiançais, italien, néerlandais) et de bennes connaissances d’une deuxième de ces 
langues. La connaisiaiice de la langue anglaise estaoubaitée.' 

CsariMoas offertes: 

— Rémunération mensuelle nette comp ri se entre Et 2.800.000 et lit 3-200.000 en fonction 
de l’expérience professionneUe antérieure. 

— Sous cemines conditions, ind e m ni té de dépaysement (environ 16 % du traitement) et 
allocu ti ons fitmitiate s 

Les caodktattires, accompagnées des pièces ou documents utiles, doivent être adressées avant 
le 15 septembre 1983, le cachet de la poste faisant foi, & : 

Service Administration et Personnel, 

Institut Untvenâtaira Européen, 

Badia Fiesotaoa, 
via deî Rocccttmï, 

i-50016 San Domcnico di Fiesote (fi), 

ITALIE. 


VICT@R 


E—ntfsLHffhg Kbit» lié i re i w n e tfir ■ ■■ f e r t i en 

SEEKS 

ForitsEuropeanHeadqoarters 

BASED IN PARIS - PORTE MAUXGT 

SALES ADMINISTRATION MANAGER 

— Fluent in fiogEsh and French (Engtishmothertongne if possible). 

— OtterEmopeanlangnagnanasseL 

— Knowledge flf international hnport/Export regulatioiis, banking régulations. . ' 

— Semai ycara of expérience in sËmüar position, prefreatriy wfth a computer/deutronics 
Fïrm. 

The Sales Atimimstratîon Manager wiü be in continuai contact with our U.S. and Bhiropean 
Fkctories, as mU as with our distribu tors throughout Europe, Africa and the Middle-EasL 

Please send résume and sabuy requïred lo : 

VICTOR TECHNOLOGIES 

■ 28, me JeanJaurès, 92800 PUTEAUX 

■ A F attention de T1MSTEGER 

TRADUCTION: 

VICTOR, leader en micro-râfbipatique, recherche pour siège européen situé A Paris, Ante 
Maillot .'.Chef du service Ad mi ni stra tion des Ventes, français et anglais courants (langue 
maternelle a n gl ais e, si possible), autres langues européennes appréciées, co nnai s san t les 
rég l e m e nt a t ions int erna tio nale s hnport/export, et bancaires, plusieurs années d'expérience 
dans poste snmhrire, de préférence au sein «Tune société înfonnatique/aectxomqoc. Cette 
personne sera en contact perm an ent avec nos usines aux CSA, en Europe, nos distributeurs 
d'Europe, d'Afrique et du Moyen-Orient. 

Envoyer curriculum vïtae et salaire souhaité à : VICTOR TECHNOLOGIES, 
28. rue Jean- Jaurès, 92800 PUTEAUX. A l’attention de TIM STEGER. 


COMMERCE DE DETAIL DE DISQUES 
recherche pour MAGASINS 
PARIS ET PROVINCE 


7 ;K 4 II 




Votre mission : 

— rattaché à la Direction Parisienne vous 
aurez la responsabilité d’un MAGASIN 
DE VENTE AU DETAIL DE DISQUES. 
CASSETTES. VIDEOCASSETTES. AC- 
CESSOIRES. 

Pour réussir, il vous faut : 

— connaître parfaitement le produit (impé- 
ratif) 

— être dynamique et bon animateur 

— savoir diriger les hommes 

— avoir de solides connaissances de gestion.- 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
sous réf. 75067 * CONTESSE Publicité 
20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui tr. 


Afrique Noire 1 

Importante société secteur tertiaire recherche 
pour créer sa filiale (territoire ex-AEF] son 
DIRECTEUR. 

Agé de 30 ans minimum. 9 possède une expé- 
rience Afrique Noire dans une société de servi- 
ces ainsi que l'habitude des relations au niveau 5 
les plus élevés de l'Administration et des Affaires, q 
C ontrat expatrié avec tous avantages attachés. £ 
Les entretiens auront lieu en juillet et en août. % 
Ecrire manuscrit (+ photo) à 


L . jtxstet | £~\ psychologue 


18, rue des Grottes 


84000 AVIGNON 


DIRECTEUR (TRICE) 
POUR OFFICE 
DE TOURISME 

(eyndfcet d'initiative 
im ercommunaP 

MISSIONS ■ information. I 

animation, développement 
dos tontine, promotion 
on Franco m a r Etranger. 
poNtiquo da congrta. 
Direction du personnel atc- 
O ualification et rémunération 
déMoa par bt flriûo 
do la Fédération nationale. 


VALUE DE VOIRON 
Porto de la Chartreum 
24 km de Grenoble 

Recrute d’urgence 

SECRETAIRE GÉNÉRAL 

20/40.000 habitants 
e xpé rim enté 
et 


M. le Président de T Q.T.SJL. 
B. P. 21B. 66102 LORCNT 
Cédait pour le 2S juMac 
au plus tard. 


Bpnrieraé en flwoen et HtmwSqtm 

Mm e cm. déoHé or manuscrit 
avec photo a ; Monsieur le Maire. 
KM de VS«. 38S01 VOfiON. 

AVANT le 10 août pour le pom de 

sa 

AVANT le 20 aoOt poir ta ponte de 
SGA 

Délais do dguew 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

i t ( departement* d Outre .Mon ' (et departements d Outre VU- rl I (et departements d Outre Mer) 




Afrique de FOuest 

Nous sommes mandatés par un Consortium de sociétés notcfeunéricaiheo et europêenn 
d’aluminium exploitant I 1 une des plus importantes mines de bauxite du monde (ciei ouvert), 
recherchons des candidats pour le poste de 




Section Electrique 
D Electrobobinage 
O Entretien & 
Distribution (MTS BT) 
D Froid industriel 
O Montage 


Centrale Electrique i 

O Mécanique moteurs 
U Mécanique AuxBiïaire . 
tuyauteries 

□ Electricité centrais ; 


Fonction : rapportant au Directeur Ibchraqua, vous Mes responsable de la gestion tBchniaue, 
administrative, budgétaire et humaine des services d’entre&en. Personnel dirigé: plus de 300 
employés africains et expatriés. Budget: 4 de 10 millions de S US. 

Profil: □ formation universitaire: Ingénieur Electricien. Mécanicien ouBectromé<»niaôn; □ usage 
courant du ftanqais et de l'anglais; □ démoratrerunngTimum de 10 ; années d expérience ^ 

’h^^^Hratourdœou'r^ii^sfSra^Sle^i mener de front une fonction nécesJart^inwtion 
des hommes, technicité des opérons et administration d' un important département (administration. 

■ budget gestion de stock, oc...). 

Rémunération et avantages: □ en Europe, par transfert garanti au «départ des Afrique, par . 

une confortable mdemnitede séjour; poorws: 

oauâK- n nutuéBoes' localement vie familiale attrayante, garae-meuotesen curope, togemera os 

Afrique, approviskxinerrant nourriture occidentale assuré, assuranoevte. 

. “TT Pour dus d’informations, téléphonez-nous 

JÊÊÊÊÊÊf% /.Vr.& en semaine de i0ài8hau0û32^j64OBl3S. 

JœfZtCj 27* Sinon, écrivez-nous en mentionnant la 

\V, “65* fonction. 

N^jâ^^|^"^^ÏÏSeWM^B-1050BnixBfles,Be*glque. 




L'Organisation des Nations Unies pour le Développement Industriel 
recherchie pour plusieurs projets d'assistance technique en Afrique 
et en As» : 

Chef de Projet 

Conseiller technique principal 

Coordonner en collaboration avec le personnel national et en étroite coopération 
avec les autres experts internationaux et consultants les activités de projets 
d'assistance technique destinés â élaborer et à implanter des stratégies, plans 
et politiques pour r industrialisât! on de pays en voie de développement. 

Economiste industriel 
expert en planification 

F’néparaifan et élaboration de plans industriels. Définition des objectifs/ 
stratégies et politiques pour l'industrialisation des pays en voie de 
développement. 

Durée : 

un an avec possibilité de prorogation (pour les projets de longue durée) court 
terme (quelques mois) pour les consultants. 

Profil: 

formation de niveau supérieur en sciences économiques ou d'ingénieur 
industriel. Connaissance approfondie des problèmes d'industrialisation dans les 
pays du tiers-monde. Solide expérience professionnelle en matière de 
planification industrielle. 

Faire preuve de dynamisme, d'efficacité. Aptitude aux contacts humains et 
esprit d'équipe. 

Rémunération en rapport avec qualifications et expérience. Contrat éventuel 
entre candidat sélectionné et ONUDI. Adresser lettre de candidature avec 
cunïcuium vrtae détaille et photo d : 

__ ONUDI. 

Section du Recrutement 



ONUDI 


eu titre de projets, 

M-CLKHUBERGER, 
B.P. 300. 

A-1400 Vienne. 
Autriche: 


v 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


û BERTBIEZ 

W niit-Ëiienc 


dora le cadre du redéploiement de la MachinéOutrl Française lourde 
rg chsrdre 


pour son bureau d'études mécaniques 


pour sa direction technique 


INGENIEURS 

MECANICIENS 

CONCEPTEURS 


INGENIEUR 

POLYVALENT 


POUR SERVICE ESSAIS 


INGENIEUR 

METHODES 

INDUSTRIELLES 


Chargés dans un premier temps, de suivre l'évolu- 
tion des techniques d'un nagé et de cons tr uc ti on, 
de proposer de nouvelles solutions et de conseiller 
les clients. 


Ayant des c onna is sa nces mécaniques, électriques, 
électroniques et 'hydrauliques. 


FORMATION r Ecole d'ingénieurs Mécaniciens 

EXPERIENCE : 3 à 5 ans en bureau d'études de 
préférence dans un s ecteur proche de la machine 
outil. 


Une expérience des méthodes et moyens d'essais. 
Un goût pour l'expérimentation, l'analyse et le 
développement des techniques expér i mentale», 
‘ lé connaissance des matériels et moyens de con- 
trôle sera appréc i é e . 


Responsable du départeme nt mont a g e 
Diplômé Arts et Métiers ou équivalent 
âge minimum 30 ans. 


Expérience souhaitée : 3 à 5 ans dans une activité 
(Ttaais de matériel. 


Réf. IJM.C. 


Réf. Z.PS. 


Ce .poste ne peut convenir qu'à un ingénieur 
ayant une expérience réelle de quelques années ■ 
des problè me* suivants : • organisation du travail, 
■ productivité, • investissements, e installerions, 
acquise' dans une société Industrielle du secteur 
mécanique ou électrique. 

Réf.ZJAZ 


VILLE DE REIMS 

recrute 


i Aie ceabactaeL 

i ÉCOLE RÉGIONALE des BEAUX-ARTS 


UN TECHNICIEN 
DE LA COMMUNICATION 


ayant connaissance et 
(niveau de 


approfondie des médias 
se ingénieur) 


UN ENSEIGNANT PLASTICIEN 


pûlyvaknt ayant connaissance et pratique approfondie du 
nhn. delà vidéo, de l’ammadon, an son et de la photogr a- 
phie, intervenant en dép arte m ent art. 


Les omAfartuns, arec carriodam vHaéd&aSE, 

BMBTOBt être adressées 


à la Direction éePcuMBdée la VIBe de Refeée, 
parti e*3^ pear je 2SasétlfB&- 


■ candidatures avec CV à BERTHIEZ ST-ETIENNE- Service du Personnel -an précisant la référence choitie 
BP 119 -42003 ST ETIENNE Cedex. 


ASSOCIATION NATIONALE 


pour — dé W a a ëonf Wi fl n a *l p — . 

UN DELEGUE 

ch a rgé dé la raprS—ntatîon. 


PûVlfv FILIALE DU GROUPE RENAULT ET DE BENDOCU.&A. 

IIWIUA Société en EXPANSION RAPBDEspédaüsée en BecooniqueAtJKynabile 

ELECTRONIQUE installée depuis 1979 à TOULOUSE recrute: 


UN INGENIEUR ETUDES 



fT^inhr FEIA1E DU GROUPE RENAULT 

I»Cl RA ETDEBENDKU.SA. 

ELECTRONIOUE Société en EXPANSION RAPIDE 


spécialisée en Sectrortique Automobile installée depuis 
1979*TOULOUSEmchatfw:- - - 


UN TECHNICIEN ELECTRONICIEN 
SERVICE ETUDES 


Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole à dominante électronique, vous êtes débutant ou avez 
une première expérience {Z ans environ). . 

Vous participerez pleinement à l'élaboration d'un piojet (base nouveaux microprocesseurs de 
haut de gamme). 

Après quelques mois de famation au sein du senéce études, vous pourrez acquérir une grande 
autonomie. 

Certains déplacements à Paris et à l'étranger sont à prévoir. 


VILLE DE VOIRON 
Port* da la Chartrau— 
24 ton da Granoble 


H a cruta d'urganca 


SECRETAIRE GENERAL 

20/40400 habitants 


DUT ou BTS électronique. 

3 ans minimum d* expérience dans entreprise grande série. 
Progra mm ation BASIC souhaitée.' ~ 

Bonnes connaissances en logique câblée. 
Prpnrrifem eupérion n> an mlerOpTOC eSteun - 

Poste à pourvoir très rapidement 
Libéré desO-M. 


UN INGENIEUR ETUDES 


NB : POSTE POSSIBLE POUR CERTAMS HANDICAPES 
Adresser C.V„ photo récente et prétentions • 


Ingénieur diplômé crime Grande Bœie è dominante électronique (SUP ELEC SUP ABfO. 
ENSEEIHL-.), vous avez 3 à 5 ans d'expérience, de bonnes connaissances en microprocesseurs, 
transmission données, commutation moyenne puissance, le sens du système. 

Poste autonome. à terme chargé d'affaires. V 


et informa tiqua 


■ Adr — a r C.V.-dé«aBlé 
as manuecrit avec photo * : 
Mon it e ur le Maire. 

H6tai de Vile, 38507 VOIRON 


EN PRECISANT BIEN LA REFERENCE 83072S 

RENKELECIRONlduk 
BP 11-49. 31036 TOULOUSE Cédex. 

S sera répondu à toutes tes candictalures. 


Les candidats que nous recherchons sauront s'intégrer à une équipe jeune et dynamique dans 
le cadre agréable de la région Touioasaine. Leur anglais sera apprécié, rts seront li bérés des OM : 


NB i CES POSTES SONT POSSIBLES POUR CERTAINS HANDICAPES. 

Adresser C.V, photo récente er prétentions 


AVANT le lOAoOt 
pour le poste de S.G. 
AVANT le 20 AoOt 
pour pour la p— de S.G.A. 


Délais de rigueur 


RENDE ELECTRONIQUE - BP 1 1-49. 3 1 036 TOULOUSE Cédex 
B sera répondu à toutes les candfdacums. 


LA VILLE D'ANGERS 
recrut » ■ 
JOURNALISTE 
PROFESSIOfÇEL 
CONFIRMÉ 

pour eon service Information 



REGION STEPHANOISE 

Société Industrielle, à taille humaine, filiale d’un groupe 
international aimentase de premier plan, recherche un 


CHEF DU PERSONNEL 

pour une «mité motiemc de 120 pe ra o miii e n « ra^mneion . 



Las candidats devront justi- 
fier d'une ex périence prefe»- 
rio nn alla cT eu moine cinq an- 
né— dens un médto écrit. 


R a'agh d'un emploi contractuel 


t fe jjji m, 

mm * n 


pné— d'un C.V. et me photo * : 


E 


«Centre eodo-cufCuml recrute 
au 16.10:1983 un (e) anbna- 
teur Itrice) coordinateur 
(trieal groupe 8 M. SNAECSO 
Inrfice 310 Statut cadre. DffA 
ou équivalent, coorénnion, 
0—don financière de r Equipe- 
ment. Envoyer CV avant le 10 
Septem b re 1983. 'au Centre 
Socio-Culturel des 3 Citée, le 
Ctaa-GauMar 88000 POITIERS a. 


pour une unité moderne de 120 p ore o mw a e n expa n e ton 

Agé d’au moins 35 ans. fait d’une première expérience similaire dans l’industrie, de 
préférence a limentai re. H conseillera le Directeur de l'Etablissement, dans le cadre 
de la pofitique du personnel arrêtée paria Direction Générale située à Paris. 

La nécessité de développer ûri bofïdfmat sotïal et de travailler en équipé Implique 

une personnalité ouverte etw esprit tmaçpnaîiï pour participer à des études sociales 
axées sur le développement de la fonction « Personnel ». 

Stéphanois de préférence, avec dm formation Jnrtdlqnr en Droit Social 
-niveau licence- vous di sposerez d’une grande autonomie pour mettre en oeuvre 
la .politique du personnel. 

Si vous aimez : 

— les relations humalnee; 

— le «meail dans an contexte Jeûne ; 

— la région stéphanoise j r 

adressez votre candidature par lettre manus crite avec C .V. et prétentions è 
. Direction du Personnel - DOUWE EGBESTS FRANCE 

\ Tour GaDïéni H. 36, avenue GaHiéni 93170 BAGNOLET Cédex. j 


emploi/ intemntionoux emploi/ internationaux 

(rf depirlements d Outre Mer) • <el departements d Outre Mer) 




Le Centre National pour l'Exploitation des Océans 

A recherche pour : 

I son Centre de LA SEYNE SUR MBI: 


UN INGENIEUR ELECTRONICIEN 


Nous s omma s une société I nt e r na tionale de tr ai tement informatique 
da données financières* nhraeu momSal, située à Bruxelles, 
nous défrirons adjoindre à notre département “RECHERCHE” un(e) 


Spécialiste en 
organisation bancaire 



Il devra oonœvoir et réviser des équipements pour en$ns sous-marins. A cette fin 
a dirigera une équipe de techniciens. Une expérience d'èncadremerrt technique en 
mRfeu industriel sera un atout certain. 


Si ce poste correspond à œ que vous recherchez, 
merci d’adresser C.V. + photo + prétentions sous réf. 18/E à : 
CNEXO Service du Personnel 66 , avenue d'Iôrià 751 16 PARIS. 


(réf. 310 - mff) 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEILS 
EN INFORMATIQUE 
1870 p ers onne » - CA. 220 M_FJ 
partenaire d’un groupe industrial 
de taille internationale, recherche pour 


La fonction: 

□ étudier la réalisation de systèmes cfappfcation ba nc ai res, princip al ement 


pour les transactions internationales 
ia connaissance des rouages de la banque lui permettra, en cotaborotion 
avec nos informaticiens, de coordonner et de suivre la réafisation des 
cfafférents projets. 


Le profil: 

□ vous avez une Bcence en sciences commerciales ou tout autre «âptûme de 
niveau universitaire 

o vous êtes âgé de 27 à 30 ans 

□ en plus de votre langue m aternelle, vous maîtrisez rang bis et, a vous 
con na issez cf autres langues, c'est un atout en votre faveur 

□ vous avez une expénenca de 5 ans dais Torgani sa tion et la rèafeation dB 
projets; elle est acquise dans une banque ou à défaut, dans une société 
internationale dont les structures acfrninistraSves sont largement 
auto ma tisées 

□ vous possédez lesquaütés d'un véritable organisateur et voire pereonnafité 
vous permettra de vous intégrer avec tadHtô dans ta» équipe de 


Afrique Centrale 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 


• an moins 8 ans d’expérience, 

•3 assurera J’œcadrrâeDr d'une équipe en 
charge de la conception et de la réalisation 
d 'applications de gestion s/mstérid BULL 
DP5, et devra avoir le souci constant d'en- 
tretenir de bonnes relations avec les con- 


Nous vous offrons uw rernuierabon cc 
extra-légaux ainsi que la posstt&té tféi 
utilisant la technologie la plus avancée. 


tive. de nombreux avantages 
dans une- société dynamique <3 

3 


Envoyez sans larder voire eaocfoaiare manusoiw avec c.v. 
et photo a nas Conseils en selecnon: Jeiry RbBW • 


ctuussee de La Hutpe 165 - 1 170 fruxefles. 

Toutes les candxUtures recevront une mponse M seront 
irgrtres avec la plus jyanûedscréoon. 


jr 


tractants 

•la pré f ér e nce seca donnée au candidat 
ayant une expérience réussie de la con- 
duite de projets à. l’étranger 
• séjour de longue durée - avantages fiés 
au statut d 'expatrié. 


Envoyer C.V., photo et prétentions sous 
rét 2035 i GROUPE SYSECa 


Un des premiers groupes fiançais de prévoyance 
réputé pour sa-rêUBte et scmrfynambm&iecnjæ 



NOUS : 

- nos «ctfvMsx de l'assurence au twrismesocM, elles son très largement cfiver- 
sifiées. 

- noiwdw l q uu rciév^tappées dans des secteurs de poimeflnforrna tique.com- 
municaiorv 4 sont des plus performantes. 

- iKrt p to^a tt :3s sort ambitieux etmotivans. 


VOUS: 

- voérn «ontwtfon ïHEC KSEC E* P aris txj équivalent. 

- votquaBMv svousàwezcfes^xitudes réeliesà lacommunicaoori â l'animation, 
â.rorg3nisêttton, 

- vBMiif fUiWrt ni nr ntim a jI nntffa, vous acceptez te principe de la mobi- 
toé géographique; 


Ges postes sont à pourvoir dans de grandes villes urwersitatnes. 
PossiWttes intéressantes d'évolution de carrière au sein du groupe. 
Rémunération annuelle à partir de 1 70.000 F et + selon expérienœ. 


Service du Personnel - 316, bu reaux de le 
Copine -9221 3 Saint Cloud Cedex 


Ecrire avec CV. et photo sous réf. 9997 à 
VA1CNS CONSEIL BP 359, 75064 PARS Cédex 02. 
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IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
PARIS 13Ams, re ch erche 

TECHNICO 
COMMERCIAUX 

BTS ou DUT exigé 

option électrotechnique 
2 ans d'expérience de la VENTE EN MILIEU 
iNDLfâTRIEL, pour établir devis et commandes et assurer le 
suivi des affaires et la correspondance clients. 

Adresser CV et prétentions à Mr P1NLAUD - A.OJJF». 

BP 301 - 75624 PARIS CEDEX 13 




frla&xrti 


•• , .. .. / :'.~+ 


Nous sommes le 2ême construction mondial 
de l'Industrie Informatique et le 3éme en France 

Dans le cadre du développement de notre informat i que interne nous 
recherchons des : 

ANAUT5TES 

PROGRAMMEURS 

De formation D.U.T. ou équivalant, et dégagés des obligations militaires. 
Ils seront chargés de l'analyse et de l'écriture des programmes ainsi que 
de la maintenance des applications existantes. 

ANALYSTES SYSTEME 

De formation BAC + 4 en Informatique. 

Ils auront une première expérience sort en conseil soit dans une fonction 
similaire: La connaissance des réseaux est un atout supplémentaire. 


De formation Bac (série H). 

Ils auront une première expérience (2 ans) de préférence sur ordinateur 
Burroughs et seront dégagés des obligations militaires. 

LIEU DE TRAVAIL : CERGY PONTOISE. 

Merci d’envoyer votre candidature. C.V., photo et prét enti ons à 
B. PAUTET - Société BURROUGHS - Boulevard de l'Oise 
La Palette Orange - 9501 5 CERGY PONTOISE Cedex 

Bum)ughs:iMipartenaiæ^des services^ 


Spécialiste des 
Valeurs Mobilières 


De formation supérieure (ingénieur. Miage ou équivalent) vous avez acquis une solide expé- 
rience de la conduite de projets informatiques et vos connaissances bancaires dans te do- 
maine de l'épargne Mobilière vous permettent d'être opérationnel rapidement 

Vous travaillerez dans un environnement informatique performant : 2 IBM 30XX - MVS - CICS - 
DL1 et votre mission consiste à concevoir et mettre en place tous moyens utiles (Matériels TP- 
Loglciefs) à la gestion des opérations - Titres. 

Vous animerez une équipe d’informaticiens affectés au projet en liaison directe avec les 
utilisateurs. 

Nous vous remercions de nous écrire (C.V. et photo) à B RED 
Direction de l'Informatique et de l'Organisation (9039) 
93-95, Avenue du Général de Gaulle - 94018 CRÉTEIL CEDEX 


BRED-tx 






Recherche 


DES «JEUNES CADRES 
AD 


|k> Y 


Souhaitant un développement de carrière 
dans le domaine de la gestion administrative 


ou d’un prq}et, 

•motivés par rutiBsatian de systèmes 
informatisés de gestion. 

Us pourront être sait débutants, soit 
posséder une expérience professionnelle de 2 
à S ans en entreprise commerciale, de 
préfé r ence da.ua les activités de gestion 
administrative. 

Les candidate, dorant être diplômés d’une 


Ecole de Commerce ou de Gestion (HEC - 
ESSEC-ESCP-KCAE-IEPPARÎS+DECS) OU 
titulaires d’un doctorat de 3 e cycle de gestion. 

Nous aitendnng (feux de bonnes 
connaissances en anglaîK et r acceptation du 
principe deîamobüitô géographique. 

Nos postes sont à pourvoir & Paris et en 
province. 

Adresser lettre de candidature et C.V. à 
IBM France - Département Recrutement 
2, rue de Uarengo - 75001 Paris, en 
Trontionna nfr la réfé r ence JC A -M- 07 


n. r* 


*4 


SATELCOM 

international 

filiale d’un important groupe industriel français, nous commercialisons les pro- 
duits fabriques par la maison-mère auprès de prescripteurs et dlnstallateurs. 
Nous recherchons pour notre département COMMUTATION PRIVEE 

des ingénieurs commerciaux 

ayant plusieurs années d’expérience dans la vente de services. Postes basés 
à Pans et à UHe. 

des techniciens d'assistance 

Niveau BTS ou DUT. Postes basés à Paris (déplacements fréquents). 

Adressez votre candidature (C.V; et photo), sous réf. COM MUT/07/83 à 
SATELCOM INTERNATIONAL - 69/71. rue du Chevaleret - 7501 3 PARIS 


BUREAU DE CONSULTANTS EH AMENAGEMENT 

recherche 

COLLABORATEUR(TRICE) 

Jeune ou débutant Diplômé Grande Ecole ou équivalent 
(Ingénieur, Architecte, Economiste, Topographe, Ecologiste,».). 

Capable de s'intégrer à une équipe pluridisciplinaire d'aménage- 
ment d'urbanisme et de conseil aux collectivités locales. 

Les qualités requises sont le gpût de la polyvalence et l'aptitude 
à se former rapidement 

L'emploi implique de fréquents déplacements. 

Adresser CV. et photo sous réf. 9999 à 
VALEHS CONSEIL - BP 359 - 75064 PARIS Cédex 02. 




emploi/ régionaux 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 

Groupe BOSCH 

— yrtomnltflit 

— AppareO* roésaseu 


— famta i etpBojneUgg» BAUER. 
Twehwc b ti pour ion nctwz d •activité 


INGENIEUR 

ELECTRONiaEN 


Chntf de la vente tedudone _ auprès 
des constructeurs automobile frari çai» 
d'équipement* électronique embarquée. 

De teematjpn école d'ingénieur* A 

vocation Je ranH 

retenu dispostera d'une première expé- 
rience di 3 à 5 ans acquise dans le 
milieu automobile (constructeurs ou 
« U n i pw n urfh i « ) 

Les relations pe rm an ent es avec nos 
bureaux d’études en JtFA exi ge n t une 
parfaite gp m i m aca de la i » wg »i f 


Des dép lacem ent s de courte durée en 
France et anUFA sont & prévoir. 

BOSCH 

Adresser CV manuscrit , photo et 


é par teinant Gestion du Per sonn el 
S. ev. Michelet -93404 SAINT-OUBN. 


IMPORTANT ORGANISME 
DE RETRAITE ET DE PRÉVOYANCE 


rec h e rch e 


LE DÉPARTEMENT DE LA SEINE-MARITIME 
pour sou centre informât»!* équipé d'on IBM 4341/10, 

DOS/VSE, CICS et DLI, recherche 


□ aura pour mààon d'animer et de condomer l'activité de 
20 personnes (exploitation et érodes). 

Pour ce poste, le candidat devra justifier «Tune formation 
supérieure (M.I.A.G.E. ou Ecole dlagémcw). complétée 
par une expérience profesriocnelle d'an moins Sans. 

Adresser curric. vitac, copies des (Epiâmes, prétentions à : 
M. le Président du Conseil Général de la Seine-Maritime, 
Service du PersonoeL - 76036 ROUEN CEDEX. 


LA VILLE DE LAON (AISNE) 

Recrute d* organes 
par vole de mutation «r per 

inscription eur Mare C aptitude: 

1 ATT ACHE E» : 

TStfSSE vr 

VJLO. 

1 ADJOINT TECHNIQUE: 
Bltimemt 

Postas* pourvoir 
immédtenrnenx 

Adresser oandManm 
. er curriculum vrtae à 

M.LEMAKE 
M LAON. 


SON FUTUR RESPONSABLE 

DES SERVICES COMPTABLES 


Le candidat, âgé de 40 us minim um, TITULAIRE DU 
DIPLOME ^EXPERT-COMPTABLE on EQUIVA- 
LENT, devra justifier d'une solide expérience profession- 
nelle « de réelles capacités d’orgsmsaiicio lui permettant 
d’assurer i brève échéance LA DIRECTION D'UN 
DEPARTEMENT D'UNE CINQUANTAINE DE 
COLLABORATEURS. 

De bonnes connaissances en informatique 
sent indispensables 

Lieu de bamO : PARIS 

Envoyer cnmeuîmn vitac + prétentions + photos 
sous le n" 9343 1 : 

PRAIRIAL, 

47, me de* Toareefles, 75003 PARIS, 
qm transmettre- . 


^ : SOCIETE AMERICAINE ELECTRONIQUE 
DE HAUTE TECHNOLOGIE 
recherche pour ORSAY (91) 

COMPTABLE COMPTABLE 
ANAIYSTE FOURNISSEURS 
BUDGETAIRE ETRANGERS 


Formation DUT 
ayant 2 ans d'expérience 
de bonnes notions 
d'Anglais 

pratique de l'Informatique 


Formation niveau BTS 
ayant 2 ans d'expérience 
de bonnes notions d'An- 
glais et d'informatique. 


Adresser CV, photo et prétentions à TEKTRONIX 
Direction du Personnel - BP. 13 
91941 LES UUS CEDEX 


Tfektronix 


Dans le cadre du programme d'aménagement 
de son patrimoine immobilier 
notre Direction des Services Généraux 
recherche 

2 CHEFS DE PROJET 

Jeunes ingénieu rs dip lômés 
Arts et Métiers, Centrale, ETP ou équivalents. 

Us seront chargés au sein d'une équipe de 
techniciens tous corps d'état de la conception etde la 
réalisation de locaux industriels et de bureaux. Une 
expérience de quelques années et de bonnes 
aptitudes à l'autonomie seront appréciées. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 443 M à 

Cii Honeywell Bull 
PCOG021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 


V 
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jeune responsable 
administratif et financier 


Agence de publicité appartenant à l'un des groupes leaders de la communication, nous 
cherchons pour Paris notre Responsable Administratif et Financier. 

Avec une équipe de dix personnes, U a pourmtssions : desufrêruiserla comptabilité eti^ad- 
mmistratiandesventes,rèaliserlecoritrôledegestion,gèrerlepersOTmel(40personrhes),et 
mettieenplaceunsystèmeir^onriaiiqueenuMsc^lesmoyensdugroupe.Notreagencea 
un système de gestion de trésorerie performant QJaut bien sûr l 'entretenir et maintenu ^ 
bonnes relations avec les banques. 

Çe pastecorwientàun hommeouuiiefemmecle27 ans minimum. ESCP+DECS.Ayantpar 
exemple une expérience de deux à. trois ans d'audit comptable, iLestmotivéparunposte 
opérationnel dans une affaire qui se développe bien; 0 peut devenir à terme Directeur 
Administraîff et Financier dans une unité du groupe plus importante. 

Notre Responsable actuel promu à un autre poste, doit être remplacé rapidement Si ce 
postevousimëresse.nausixïuspTiarisdebienuouloâécrireùMrneCalherinedelaROCHE 
sous la réf. 317 LM. 



i m 
m 


K 




I 

V»; 

m 

s 


CONSEIL EN ORGANISATION ET SYSTEMES CONFORMATION 
(70 CONSULTANTS, MEMBRE DU GROUPE HAY). 

Pour faire fa ce au développement de sa clientèle MEGA-ISIS (Méthode - assistée par ordinateur - de 
conception et de spécification de systèmes d'information automatisés - 20 nouveaux clients depuis 
un an}, recherche: ’ ^ 


2 togêrûeursinftrmahaens 

(ESE. ENSIMAG ou équivalent) Débutants ou 1“* expérience 


qui seront chargés de 
installer et maintenir le progideli 
et d’assurer les relations techniques 
avec les clients. St vous possédez: 

• le sens et le goût du contact 

• un talent d'organisateur, 
m F esprit curieux et une forte 

capacité cf asstmflaBoa orientés 
vers les nouvelles technologies. 
Nous vous invitons À rejoindre une équipe Jeune et 
innovatrice forte de succès déjà importants dans un 



gézriekHMel 


domaine en pleine expansion qui vise ftntemation* 
ItaaHon de ses produits. . . 

Selon le niveau de votre compétence, vota aurez une 
responsabilité d’encadrement plus ou moins 
Importante 

Selon vos goût et votre personne]»*, votre carrière 
pourra s'orienter ensuite vêts des (onctions plus 
teçhntqués où plus comm e rc i ales. - 
Merci <f adresser votre dossier de cantSdature. S 
Monsieur Philippe PLAYOUST Vice Président de 
GAMMA International 3. place de Valois 75001 Paris. 




jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 



membre de syntec 


TT 


TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
de CONSEIL ET DE SERVICES EN INFORMÆTIQVE 

solidement implanté en France et à l'Étranger recherche son 

RESPONSABLE JURIDIQUE 
ET FISCAL 

De formation supérieure, son expérience confirmée (10 ans environ) dans un cabinet 
comptable ou une grande entreprise, lui permettra d’assurer avec aisance et autorité une 
double mission: 

- de coordination des problèmes fiscaux du Groupe: 

- de supervision des services furidkjues des filiales françaises et étrangères. 

La fonction requiert une certaine mobilité pour des déplacements de courte durée. 

Assurées d’une absolue discrétion, les candidatures (lettres manuscrites. CV. photo et 
prétentions) sont à adresser sous référence 80220 à HAVAS CONTACT — 7, place du 
Palais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettra. 


THOMSON-CSF 

COOPÉRATION 

Depuis plusieurs années, nous sommes spécialisés dans la fdnnatkm des utilisateurs étrangers 
«{■équipements et de systèmes électroniques produits par THOMSON-CSE ainsi que dans Fïngénîe- 
rie de centres de formation. 

Pour faire face à la très forte croissance de nos activités» nous recherchons 

UN PSYCHOLOGUE 


ou 


UN SPÉCIALISTE DES SCIENCES DE L'ÉDUCATION 


pour mena- à bien en France et sur site, des opérations de sélection ou dévaluation de stagiaires 
étrangers et assurer des formations pédagogiques cffversiAées. 

Nous désirons rencontra un titulaire d'une maîtrise de Psycholojpe ou de Sciences de rfeducafion. 
possédant impérativement un très bon niveau d'anglais et disponible pour des déplacements à 
étranger. 

Une expérience de quelques années dans un ozgamsmede formation ou une société de conseil est 
vivement souhaitée 

Merci d'adresse r lettre manuscrite. CV. et prétentions au -Service des Relations du Travail et des 
Affaires Sociales THOMSON-CSF COOPERATION, 147. rue Ytas Le Coz, 78000 VERSAILLES. 


THOMSON 


BRANCHE AFFAIRES INTERNATIONALES 


Ff 


LE CENTRE NATIONAL 
DE TRANSFUSION S ANGU1IŒ j 

fondation d’utilité publique recherche 

UN© CHARGE© 

DES RELATIONS EXTERIEURES 

pour prendre la responsabilité d'un secteur de 
coBectes de sang et pour participer, au sein de 
l'équipe d'organisation, des colectes à la mise au 
point de l’information destinée à promouvoir le don 
du sang. 

Formation : sciences humaines ou économiques 
(niveau licence). 

Expérience du marketing et de la communication 
appréciée. 

Véhicule personnel indispensable. 

— Adresser lettre manuscrite C.V. et photo au 
CNFS Service recrutement 
6. rue Alexandre Cabane 1 75015 PARIS. 


SOPAD NESTLÉ 

recherche 

pour son Service Informatique 
de COURBEVOIE 
équipé d’un IBM 30/32 
sous MVS/SP et <Tun réseau de HP 1000 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

EXPÉRIMENTÉS 

- Niveau D.U.T. infonuxiiqiic ou équivalent. 

- ayant ose solide expérience du COBOL et 
dTMS/DB/DC el/on FORTRAN sor miai- 
ardnmteun, 

- réellement motivés par ks problèmes orga nt gecs. 

- pouvant justifier de phts de trais armées de pratique 
prafessionncUe effective es continue. 

Au sein des groupes d'études. Ss a s sur eront des responsabi- 
lités technique» dans le développement et le suivi d'appli- 
cation de gestion utilisant bases de damées et télétraite- 
ment. 

PteMM <ré»olmi« réelle pour candidats de valeur. 

Adresser les candidatures manuscrites avec curriculum 
vitae détaille, photo (retournée) et prêt en rions i : 
SOPAD (Service du Personnel). 

17/19, quai do Préwdent-Paul-Doumer, 

9241 1 COURBEVOIE Cedex. 

SEULES SERONT PRISES EN CONSIDERATION 
LES CANDIDATURES 

REPONDANT STRICTEMENT AUX CRITERES 
MENTIONNÉS CI-DESSUS. 


investisseur institutionnel 

recherche pour SERVICE 

TITRES 

A NEUILLY-SUR-SEINE 

RESPONSABLE OU BACK OFFICE 

- Formation comptable appréciée. 

- Esprit gestionnaire et method^ue- 

- Dynamisme et sens de l'organttarion indgpambkS- 

- Utilisation de rinfermauque, 

Ecrire avec currk. vitae, prétentions à ; CRJ.N J*A.C., 
32. av. du GÉBénrl-de-GaulJe, 92200 Nenflly-scrScine. 


. DEPARTEMENT ROBOTIQUE 


CHEF DE SERVICE APRES VENTE 


GESTION ET ANIMATION EQUIPE DE MAINTENANCE 


. Référence E 609 

En relation étroite avec les services commerciaux et de production, H coordonne et participe é ta mise en pla- 
ce des systèmes de télécommunication en clientèle, ainsi qu'à leur entretien et leur dépannage. 

Une formation automatisme - mécanique - hydraulique et une expérience dans la fonction sont indispensables. 


INGENIEUR APPLICATION BUREAU ETUDES 


GESTION ET ANIMATION D’UNE PETITE EQUIPE 


Référence E 610 

Il assura un rôle d’assistance technique é la force de vente par rétablissement d'avant-projets d’implantation 
et des études sur des applications nouvelles. 

Formation ingénieur mécanicien, ayant une expérience professionnelle notamment en hydraulique de 1 é 2 
ans et une bonne connaissance de l’anglais. 


COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES. DPR H, Service Emploi et Développe- 
ment deî Cadrei, 1 7, Place Etienne Pernet 7501 5 PARIS, avec CV et prétentions en précisant la réference. 


Ville d'Orsay (Essonne) 

re cru te d* ta y ce 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 
2MH/4MM HABITANTS 
ayant des connaissances approfondies 
de radmnustnKion oqoishsi&Ic 


BRIGADIER DE POLICE MUNK3PALE 
POUR PRENDRE LA DIRECTION DU SERVICE 

rrictritap vitae détaffi et ammserit arec photo à 

M- te Maire d’Orsay. 

2, place de Génfaral-Lederc, 91406 ORSAY. 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 


Groupe BOSCH 

— automobile 

” i ménagez* 


— Caméra» es projecteurs BAUER 


INSPECTEUR 

TECHNKD-GOMMBK1AL 


ftli— g4 ipris famn |elMt du 

d’un appareil de contrôle de 


ttafla 

— Construction de 1 
vente 

— Contacts 

— Assistance dans lâ 
logiciel 

— sSddtU 


: éU point du 



Ce teebBkrie&d*un n i v eau de formitinn 
BTS-DUT en âectronique/lnloQiiati- 
que, devra posséder des connaissances 
en programmation. 

La connaissance de la taragne demande 
est indispensable» 

BOSCH 

Adresser CV ma nu «lit, photo et 

^^^^SrtGeteiondttPewnort 
as, a*. JfiebBld -ft34M$AOIT-OUI3l çj 


Jeu» 

responsable 

trésorerie prévisionnelle 

UN GROUPE IMMOBILIER DU SEC- 
TEUR SOCIAL renforce ses structures fi- 
nancières et recherche son Responsable 
trésorerie prévôianrwBa. 

Ce poste, rattcKbé directement mi Contrôleur 
de Gestion du groupe, sera confié à un(e} 
jeune diplômée) de gestion ou ESC ayant 
acquis une première expérience profession- 
nelle de T à 2 ans en trésorerie et/ou gestion. 
Sa mission impliquera: 

• le recueil d'informations auprès des dif- 
férents services ou sociétés du groupe, 

• rétablissement de la trésorerie à MT et 
LT et le suivi des écarts en liaison avec 
le contrôle budgétaire. 

Poste intéressant et évolutif pour candidat 
motivé. 

Poste à Paris. 

Écrire en précisant prétentions 
sous réfër. NG620CM. 


Vf ue Massenet ’âOlti Pans 


SOCIÉTÉ DE CONSEILS D’ENTREPRISES 
S’APPUYANT 

Sim UN VASTE RÉSEAU INTERNATIONAL 
re c herch e 


MAITRE EN DROIT . 

Quelques années d’expérience cabinet. 

Ayant également de bonnes oo naaieah c g du droit des 
sociétés. 

Anglais courant indbpsnsableL 
Allemand souhaité. 

Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions 
sous le n*T 041.571 M à 

régie-presse. 

85 bis. ne Réaomur, 75002 PARIS. 


Fonction 


importai^soaéféd^iigénierie 
à la Défense recherche pour son 
Département ADMINISTRATION 
un Cadre (débutant accepté ! 
pour: 

- réaliser toutes études ponctuelles et 
■ assurer le développement de la 
gestion informatisée du personnel. 
Intéressantes possibffités dévolution 
• dans le groupe. 

Nombreux avantages sociaux: horai- 
res variables» restaurant cTentrepifseL. 
Envoyer CV + photo sous ré£ 5681, à 
Média-System, 104 rue Réaumur 
75002 Paris qui transmettra. 



Dans le cadre dè ses activités : 

TKLE-IHFOXBCATiaaE, COMMUTATION, 
TKLXMATZQŒ, TERMINAUX 


Analystes - 


waitrlws BTS <m PUT 

Agents Techniques 
Electroniciens 

BTS-DUT 

Débutan t s au ayant quelques -armées d'expé- 
rience. 

Adressez CV, photo à 
M. Le C hef du Peooimri - . 

SAGEM - Chaussée Jules César - 
95523 Cergy Pantoise c éd a* - 



responsable 
administratif 

Formation : BTS ou IUT de gestion 
v 5„ans minimum d’expérience 
Poste à pourvoir immédiatement (Paris - La Déferas) 
Téf. pour R.V. au T96.4&99. & Madame OesguBkn 


HAVAS CONTACT 
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OFFRES D’EMPLOIS 



‘Viciais 


SON-CSF 

1 H AI ! ON 


:1U)L0GUE 


A.C. NIELSEN COMPANY 

T -_, I -^£S? ratc P 001- son département 
«DIRECTION RECHERCHES STMnSTIQUES»- 

2 ingénieurs 

ou équivalent 

QmUjés requises: 

- esprit 6c synthèse ; 

- sens de Forganisatioa et de la decision: 

- anglais soahaîcable. 

Poste Cadre débutant ^ 

Lieu de travail: CERGY-PONTOISE. z 

Poste à pourvoir le l^septembre. ' 8 

Avantages sociaux. S 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions. * 


A.C NIELSEN COMPANY 

érection des Ressources Humaines -R. Kamâg 

9. avenue des Trois- Fontaines 

9500^ ŒRGY-PONTCMSE CEDEX. 



V. : ? v 


MK,c : Ci 


n 

* 


.TOT 


:>• -t> 4. t» •-« Vï 



SYBEX 



LEADER INTERNATIONAL 
DE LA MICRO-INFORMATIQUE 

recherche 

DANS LE CADRE 
DE SON DÉVELOPPEMENT SON 

CHEF COMPTABLE 120.000 F 

Rattaché au gérant de l'entreprise, vous serez responsable de la. 
comptabilité générale et analytique, des relations avec les 
administrations, du reporting mensuel. 

Nous cherchons un(e) candidat (e) à fort potentiel, très. 
motivê(e), de 26 ans à 32 ans, possédant son D.E.C.S. et 
parlant anglais. 

Adressez-nous votre curriculum vitae + photo 
' sous la référence 4 M à SYBEX, 

4, place Félix-Eboné, 75583 Paris Cedex 12. 


CKFduPERSONN 


Important» Société de Services 
couvrant J 'ensemble de la Région Parisienne, 
et filiale d'un grand Groupe dont te Siège 
Social est situé en banlieue Nord-Est de 
-PARIS, recherche son 

CHEF DU PERSONNEL 

Le candidat, âgé d'une trentaine d'années, 
ayant déjà exercé sur le terrain, si possible 
dans le milieu industriel, pendant 3 à 5 ans, 
doit être disponible rapidement. Son rôle 
sera de contrôler l'administration et la 
gestion du personnel, d'assurer le respect 
des régies (épies, de favoriser le dialogue 
social à tous les niveaux, en relation 
avec le Directeur Général et la Direction du 
Personnel de l'Entreprise. La rémunération 
ne sera pas inférieure à 130.000 francs. 

Merci d'adresser C.V. 
détaillé à notre Conseil 
Personnel Management 
59, avenue Marceau 
75116 PARIS. 



conseil 


AmC*JSSELSEHCOMPANY 

recrute pour son département 
DIRECTION RECHERCHES SKTISTIQUES» UN ou UNE 

assistante) d'ingénieur 

Niveau BAC SCIENTIFIQUE +2 ans. 

Le titulaire conduit les recherches nécessaires liées aux résultats des 
études de marchés. Il prend les actions qui en découlent et effectue 
une synthèse de l'intervention réalisée. 

L'évolution du poste se conçoit dans un environnement informatique 
de plus en plus important. 

Qualités requises.- 

- le goût prononcé pour les chiffres; 

- le sens de l'initiative; 

- une démarche logique; 

- une aptitude à la communication ÿ 

U eu de travail : CERGY-PONTOISE. g 

Poste à pourvoir rapidement. X 

Avantages sociaux. f 

Merci d’adresser CV. photo et prétentions. 


AC NIELSEN COMPANY 

Direction des Ressources Humaines -R. Katnÿ 

9. avenue des Umts-Fontaines 

9S007 CERGY- PONTOISE CEDEX. 




Fonda 

Personne 


Hewlett-Packard France. 2200 personnes, est devenu aujourd’hui le 3*; exportât eut 
fiançais de matériel informatique Sa forte croissance sur le marché se mesure i la 
haute technicité de ses produits, i un fnvesCssement massif en R et D. i la qualité du 
service assuré par ses 26 implantations 


banque 


Banque Ma tfo na ie recherche pour son 

SECRETARIAT GBVERAL 

JURISTE hf 

Le poste : • création de poste • ratta- 
chement au secrétaire Général Ad- 
joint* base Parts. * 

, Mission : Elaboration et suivi des diffé- 
rents contrats, participation aux négo- 
ciations, conseil au niveau du Groupe 
en matière de Droit des Sociétés et de 
Secrétariat Générai des Sociétés. 

Le profil : la trentaine - Docteur en 
Droit - 5 ans minimum rf expérience de 
la fonction dans une banque, une 
société importante ou un cabinet spé- 
cialisé - Autonomie - Sens des responsa- 
bilités. 

Envoyer CV., prétentions ■ sous réfé- 
rence 180 -m a LCA -3 rue d’HautevUe, 
75010 Paris, qui transm et tr a . 


I.C.A. 


#// # / # 


l Management 


$5 foierri 

Patrick BRUNETEA U 
Consultant en recrutement financier 
8, rua Georges VÜk, 75116 PARIS.. 

Une PMI filial* d’un Groupe Américain fabriquant 
des produits électroniques, recherche ’ 
pour la banlieue Sud de Paris, un 

CHEF COMPTABLE 

Poste : 

• Comptabilité Générale et Anglo-Saxonne, dé- 
clarations fiscales 

• Encadrement de 6 personnes 

• Utilisation de l'outfl informatique 

• Rémunération : 190.000 F+ /an 

Profil: 

• 32^40 au, formation Sup.+ D-E.CLS. 

• 8 a 10 au d'expérience, «ngbi» courant. 

Envoyer lettre manuscrite* CV, photo et prâtentkms 
s/réf. 75609 


[n:crRît:cn;-i CiCï s.liea ACverîsS.-.c 


Dans le cadre du ren fortement de notre 


& des hommes de valeur. 
Personnel nous recherchons un -- 



JP* c: 

a. ' ,-iÎ 

r. * 1 


Assistant 
au Service Paie 
informatisée 

Diplômé (Tune Ecole Supérieure de Commerce, 
débutant ou avec une première expérience de la fonction. 

Participant directement & une paie de 1350 personnes, vous prendrez en charge h 
gestion courante du personnel (congés payés, sécurité sociale ASSEDIC.) et, 
assurerez le support informatique en Saison avec le Service Informatique interne 
Déjlk famffiarisé 3 l'outil informatique vous valoriserez votre fonction par un esprit 1 
créatif, un sens de rirtitiative. de f autonomie Pour ce poste basé i Evrÿ et disponible 
immédiatement de solides connaissances en administration du personnel et en droit 
social ainsi qu’une très bonne maîtrise de r anglais sont indispensables. 

Merci d’adresser votre dostier de candidature (Jettre. CV. photo et prétendons) à Didier 
GaUa Hewlett-Packard France, Service du Recrutement 

KG* HEWLETT 

"SOSf- |S§ PACKARD 


ASSISTAJfT (E) 
CHEF COMPTABLE 


Pour travaux organisation 
comptable et rédaction de rap- 
porta (synthèse, étude* fiscales 
secrétariat de Stâe). DECS. 
maîtrisa de droit. 

L3jre rapidement. 

Poaftfcmi 

Avantagea 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
RECHERCHE DE SUITE 
POUR SON SIEGE 
OJ BANLIEUE NORD-OUEST (RER) 

COMPTABLE 
TRÉSORERIE H/F 

LE CANDIDAT RETENU DEVRA : 

— Gérer comptés de banques, emprunts. 

— Établir dés situations de trésorerie à court 
-terme.- 

— Préparer les arrêtés mensuels. 

— Envoyer des rapports à potre siège 
international. 

D’importantes connaissances comptables, fisca- 
les, financières sont nécessaires. 


NOUS OFFRONS: 

— Salaire x 13 ■ 

— Avantages sociaux 

— Restaurant d’entreprise. 


J 


% 


CABINET 

BEAU DE LOMËNIE 

55, rue d’Amsterdam - 75008 PARIS 

.. i.. ‘ recherche 


DOCUMENTALISTE - 
ANALYSTE 

ayant une formation technique (BTS 
mécanique, électrotechnique, ou électro- 
nique, ou équivalent). 

Anglais indispensable 
Allemand souhaité 

Connaissance des recherches en conver- 
sationnel appréciée. 

Expérience si possible. 

Horaire libre 7 h. 30 X 5 J 

Écrire avec C. V. et prétentions 

Service du Personnel 


e 


Cabinet d'expertise comptable 


Adresser CV et prétentions & Monsieur Bloch 
17. rue Mathis 75009 PARIS. 


REVISEURS 

CONFIRMÉS 

(Formation supérieure 
— . + 0-E-C.S.) pour 
travaux variés et tarmatiwis 
(audit, commissariat. — 
expertisai anv. CV dénué h 
Cabinat GRAMETNAHUM 
174. r. da CourceUee 17-. 


services 

FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour son Agence de PARIS : 

exploitant 
entreprises 
classe V hf 


Exigences du poste : 

e 2 à 4 ans d’expérience bancaire, 
e bonne connaissance des principaux types de 
crédits (France et étranger), 

• études supérieures; 

• bilingue anglais. 



Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions s/réf. 6150 M 
4 .OCBF, 66, rue de -la Chaussée 
d’Autin - 75009 Paria. - 


Adranar CLV. manu»., photo st 
nr da téL pour contact rapide è 


: N» T 0*1500 M 
86 bis lus Résumer - 750Q2 Parts 

Société français* ” 
situés Région. parisienne «HWa 
d'un groupe intomarionala. 



C3ENUS MPORMATKMJE 


MOÊMEURS . 
LOGICIEL TEMPS REEL 

dipMxtrin : expérimentât sur 
POP. MITRA, Z 80. 860Û0_ 
TANO 021-00-86. 


Nouvtlla Société • .- de 
productions vidéo ehardta 
personne pour créer 
réseau diffusion. 

T«. : 233-06-40. 


CHEF DE PRODUITS 

respone. des usinas spécialité* 
Ch i miquaa et du développemen t 
aur t enltort fi anç ai s. 

La esnefidat, cflptânWI an Chimie 
de pré»., devra posséder capa- 
cités bon uégoci a taw pecsévfi- 
ram et pouvoir- réaooAa pro- 
blèmes orfaux et mehniquea.- 
Ske- C.V. B devra démontrer ses 
pe rf ormances et eee qualités. de 
_ _ 

Adr. C.V. avec lettre menu*. 

photo et prétendons à: 

HAVAS NEUILLY N»780 
130. AV. CHARLES de GAULLE 
95822 - NEUILLY. 

Pour réalisation ordSnatauis 
a ci andWquas. 

1 1NGENIEOR 

- débutant 6 2 ans Jw. 

- pota études H»rd et software 
tempe iW- Bonnes oonrarie- 
sanees Assembleur. Z 80. 
Adresser C.V. » GM» 204, Bd 
St-Oermstn 75007 Paris " 
TéL .- 222-39-14. • 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 

Groupe BOSCH 

— Equipements auto mobile 


— Camées » et pzojectetm BAUER 
rechercha 

CONTROLEUR 
DE GESTION 


C« posta comdendzait ft tm cadre di- 
plômé d’études, supérieure* (HEC. 
ESSEC. ESC) avant mie expérience 
eoimzmée d'environ 5 bas mm uxie 
fonction scmiliiizft et dliP Dnnt d*tme 
bonne pudique de Tialcmnatiqne 
«Micro». 

La eraniNaaiieB de lt lugue tOomaode 

est appréciée. 

D Excellantes f a c u lt é s d* ooutmcts et 
nnt B*»» aptitude & convaincre 

wnt wqwW s 

BOSCH 

Adresser CV m a nnmtt i. photo et 

prêtée tüKU au 

D épartement Gestion . du Partonnol 
3 &Tsv. Michelet - 93404 SAINT-OUEN 



CABINET WMOeHJet 
Créé depuis . 50 ans. leader 
dans sa région, rechercha pour 
le 1 “ septembre 

JEUNE NÉGOCIATEUR 

dégagé QJlA. Licencié en droit 
ou équivalent. Activité : animer 
service locations. Rica et K. 
Ecr. avec CV photo N* 862 
— PU8UALE OR - 
27. fg Mont ma rtre. Paria O*. 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 
ÉLECTRONICIENS 
mutes positions 
ASSEMBLEURS 
DÉVELOPPEMENT LOGK3EL 

temps résl _ 

HAUTS SALAIRES 

INTER COMPUTER 81. av. 
da la RépubBque 76011 PARIS 
806-6040. 


Nous sommes une en trep r is e 
d’action cultuelle active b Paris 
et noua recherchons notre futur 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

pour réussir dans cette fonction 
motivant», il faut une formation 
da typa école ds commence, 
g es tion. (Soit et une expérience 


DiaponIMllé début septembre. 
Adresser lettre manus^. CV.. 
photo Ecrire sous lt n* T 
041584 M 
RËCHWBSS 

«5 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


Sid expertise comptable m 
commiesarim aux comptes 
recherche 

. ASSISTANTS 
OIT STAGIAIRES 

Expér. cabinet indispensable. 

Libre tris rapidement 
Env. C.V. et prétentions SOÛK» 
- 60. r. RandebeNaus 12* 


VILLE DE SAINT-OUEN 
(03408) 
recherche 
(en Urgence) 

> 1 ASSISTANT (E) 
SOCIAL (E) CHEF 

i ASSISTANT (ES) 
SOCIAL (ES) 

i AUXILIAIRES DE 
PUÉRICULTURE 


Adresser C.V. i M' Je Meirs 
93406 Saim-Ouen 


MPOnTANTE SOCIÉTÉ 
eommeroe de détail da 
DI8CUIE8 
recherche pour la 
région parfelenne 

RESPONSABLE 

DERAYON 

vidéo. Jeux vidéo. 
mlcrp-vt T or m e tique. 

Que tirés : autonomie 
et noti o ns de gestion. 

VENDEURS 
QUALIFIÉ (E) S 

Envoyer C.V. et prêt.’ b 
n- 75535 COMTESSE PiérUdté 
20. Av. Opéra 75040 Paris 
Cedex 01 qui crâne. 


(mpte Sté eoctonsüm internatio- 
nale raetv. pour se* activit és 
d* Afrique Notre. 

UN FINANCIER 
COMPTABLE 

position cadra, ayant une 
bonne fort na ti o n de basa an 
économie, g es ti o n , oomptebt- 
Rté ai intermat i que. Le poste 
conviendrait b un candidat 
ayant une forte expér. eu sein 
d’une en u apr ie a mforro* risée et 
ayant parcouru las différente* 
section* da la direction finan- 
cière ( contrôla rie gaarion. 
comptabilité et Wormauqua) 

Adr. lettre maa. ex C.V. déxaUé 
avec photo at prêt, as réf. 
BB2B A L. T. P. 31 Bd Sonne 
NouvaUa 7S083 Paris codex 02 
qui transmettra- 


la CLAP (Comité da liaison 
pour ralphabéusaaon ai la pro- 
motion! rechercha pour las 
régions sans délégation 
permanente unie) ooordorma- 
teurftrlaaf national(a). 
ctwgéfe) d’animer la liaiaon. 
l’ntiermation. la formation, au 
service des aasoctations st des 
groupes intervenant dans rim- 
rmcpation. 

U set demandé à cette per- 
sonne, snmigréa ou frangaisa. 
une expérience da l’immigration 
at du milieu aasooatrf. des apti- 
tudes è la r sia don ai au vavaB 
collectif, une compétance an 
matière da formation de forma- 
teurs (notamment f alphabéti- 
sation), une grande disponibilité 
pour des déplacements fré- 
quents at «las interv e ntion* an 
sorte at an woak-sncL 
Las principales fonctions h 
assumer sont : 

— la liaison, r information, la 
coordination au service da* 
a ss o ci ations et daa groupes 
dos région* san* délégation 
permanente du CLAP agis- 
sant avec las populations 
Stnnâgrées: 

— ranimation d* r équipe da* 
salariés du CLAP intervenant 
dans cas régions an relation 
avec las associations at las 
groupes; 

— la formation des forma- 
teurs ; 

— la soutien à la via a se oc ia - 
rivsatà la gestion : 

— la coordination réguttre 
avec le* diverses structures 
régionales et nationales du 
CLAP; 

— la gestion du budget du 
CLAP pour las régions sans 
délégation (principalement 
Nord, Ouest. Sud-Ouest, 
Bourgogne. Franche-Comté. 
Pays da Loire} : 

— la relation avec le*, divers 
■or ganis mes, personnalité* st 
Institutions susceptibles 
d’apporter leur soutien à 
r action en direction riaa im- 
migrés. 

SALAME MENSUB.BRUT : 8 177 F. 
Envoyer Iss candidatures avec 
cunïciéum-vrtae pour le 9 sep- 
tembre 1983, au CLAP, 
26. rue Gandon. 75013 PARIS. 

PMI solide at performante. 
Nord da Paris sectsur 
machines spéciales emballage 
conditionnemant rechercha : 


INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 

CONFIRMÉ 


région pensionne 

- 260.000 F + 


Rat ta ché au DG. sera totale- 
ment responsable de la recher- 
cha da sous-traitance at déve- 
loppement ensembles et eoue 
ensembles de machi na s spé- 


— Niveau technique A 6 M. 
Supeiec ou équivalant. 

— Expérience technique et 
commenta la nfuesies 

— An g lais (autres langues} vi- 
• ventant souhaitées 

— Forte personnalité. 

Envoyer CV «t rémunération 
actuelle soua réf. 41023 M 
à MERCUR1 URVAL 21. rua 
Eugène Rachat 75017 PARIS 
qui assurera un trsttsrrtent ra- 
ptd" « confidantieJ A Mutas las 
candidature». 


Société 8. T. P. 


INGÉNIEUR 

MATÉRIEL 


30 ans snviron. Formation 
Ingénieur ayant assuré la 
gascon et r entretien de maté- 
riel» dans une entreprise de 
T.P. ou «lu Bâtiment. 
Anglale indlapensabla. Espa- 
gnol souhaitable. 

220.000 F. + 

Ecrire s/réf. 345 è SWEERTS 
9. rue du Datte 75009 PARIS 
qui tr anim e lir a. 


La Centra d'information* Finan- 
cières organisa en Août un 
stage pour recruter riaa 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (HJF.l . 

• banne préoamation. août 
des contacte * haut niveau, 
sans des responsabilités. . 

• Formation assurée, rémuné- 
ration motivants, pngpibflhét 
da promotion. 

Adr. C.V. g 3222 Pubfichém 
Réuma-^2 Bd^voltalr. 


propositions 

diverses 


Les possibilité» i 
f* étranger «ont ne 
variées (Canada. A 
que, Amériques, a 
n awnda* une dr 
sur notre r». 


3. rua Inu, 
76429 PARIS 1 


■ f 
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CARNET 


Naissances 


- Fnaçoôe BENHAMOCJ ■ 

et 

Jcas-CItadc HASSAN 

sam heureux d'annoncer la nf»— "*» de 

Sophie, 

k 22 ju 3 kL 

4 Us, nie Maon& fera (75015). 


Cm* et Bcraard UBERTALZS 
laissent i David et Mule la joie d’annon- 
cer la naissdnee de 


Anae YaCDe, 
le I- juillet 1983. 

7, place du Tombera, 
1200 Bruxelles, Belgique. 


- M. et M- Georges PEBEREAU 
sont heureux de foire part de la nais- 
sance de leur petit-fils. 


Victor, 


le 8 juillet 1983, chez Lo«c et 
HftZABlX 
28, me des Toumelles, 

75004 Paris. 

46, me Jeanno-d’Arc, 75013 Paris. 


Décès 


- Pierre et Olivier Baudry, 
M* Paul Jammet, 
set enfants et perits-enfanu, 
M. Ludcn Baudry, 
ses enfants et peths-eafants,'' 
Parents et alliés. 


ont ht douleur de foire part du décès de 


Françoise BAUDRY, 
née Jammet, 


survenu à l'âge de trente-huit ans. 


Ses obsèques auront lieu mardi 
26 juillet, A 14 h 30, en réglée de 
FarBues^tini-Hilaire (Gironde). 


ROBLOT s. a. 


522-27-22 

QRGAMBATIOH D'OBSÈQ U ES 


- Le 19 juillet, dans sa quatre- 
vingt-quatrième année, .. 


M" Joseph CLOUET, 
née Anne-Marie RENAUD, 


s*en est allée ven la paix du Seigneur, 
Elle laisse dans la peine, 

Denise et Jean Cknct, 

Dominique et René Gau&n, 

Pierre et Hélène, 

ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Ainsi que toute sa fantifie et ses amis 
EBe était la veuve de 

Joseph CtOUET, 

ancien conseiller municipal 
et maire adjoint de Vmceimes 
de 1947 41971. 

Les obsèques ont été célébré» dans la 
plus stricte intimité. 

Le présent avis lien de faire-part. 

10 , avenue Focfa, 

94300 Vïncemes. 


— M- et M“ Gressier, ses enfants, 
Alexis, Ambroise, Aurébcn, Agathe 
et Violaine Gresmer, 
ses petits-enfants, 

Les familles Gressier, Joachim, 
Allioli, Haary et Delaporte, 
recommandent i vos charitables prières 
r&me de 


M. Robert GRESSIER, 
ingénieur civil des Mines, 


pieusement décédé i Valenciennes, le 
22 juillet £983, i l'âge de quatre- 
vingt-trois ans, muni des sacrements de 
rEgSse. 


Le service religieux aura Heu le manS 
26 juillet 1983, à 10 heures,- en l'église 
Saint-Géry de Valenciennes. 


L' inhumati on aura Ben le même jour, 
i 15 h 30, an cimetière de Béthisy- 
Samt-Pïerre (Oise), dans la sépulture 
deforxûDe. 


* La volonté de celui qui m’a 
envoyé, c'est que je les ressuscite au 
denier jour. » 

(Jean VI -39.) 


Résideode du Grand-Siècle, 
2, avenue de la Tranquillité, 
78000 Versailles. 


- M» le. docteur Odette Riquet, 
sou épouse, 

ML Olivier Riquet, 

Le pasteur Denis Vatind, 

M. et M“ Claude Ricard, 

Le pasteur et GÜks Riquet, ■ 


M. et MT Didier Riquet, 
’uul JuIIif 


M. « M“ Jean-Paul Mlien, 
M.etM“Rég»dcSouza, 

M. et M* Denis Relier, 

■es enfonts et ses douze petitSMeufants. 
M. et M* RaphaH Roussel, 

M. et M” 1 Pierre Lheureux, 
scsKBtns, befles-sœurs, beaux-frères. 

Sa fanOk et «s amis, 

ont la tristesse de foire port du décès du 


RIQUET, 


docteur] 
professeur i 

i l'université de Bardcaux-L 


sur ve nu , le 20 juillet 1983, à Tflge de 
soixante-oca/ans. 


L' inhumati on a en Beu dans l'intimité 
fnmitiatr. à Saml-Aubin-de-Médoc. 


Un service religieux a été célébré en 
régisse réformée de Caudénm (27, rue 
Raymond-Bord icr, à Bordeaux) le 
fflrtwfj 23 juillet, i 10 h 30. . 


•-/} essuiera toute larme de leurs 
yeux. La mort ne sera plus. 

La choses anciennes auront dis- 
paru. m 

(Apocalypse 21,4.) 
Cojac,Sain£Aabin-de-Médoc I 
33160 Saint-Médanten-JaDcs. 


- M“ Jean RoBn et scs fîh. 
Sa famille. 

Ses amis. 


ont la dntleor de foire pan de la mort, 
survenue le 15 juillet, du 


docte»- Jean ROLIN, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien médecin 

de la 1“ division française libre. 


Les obsèques ont eu Eea dans l'inti- 
mité f amili ale. 


Une messe sera annoncée ultérieure- 


Paris : 33, rue Lacépède, 
10, rue de TOdéoc, 

80, rue de Ttarenne: 


- Noua appr e n on s le décès de 


Hugues tari TATILLON, 
membre de l'Assemblée 
des Co m nm nm téa w» i flp fa i iuf s . 


sunrcnn i Marseille, i TSge de soixame- 
quatorze ans, le dimanche 24 juillet. 


[ H é rtrant da h pramftra bsa», co to nd ra ar 
du mo u vement da r ésista n ce (Combat.», 
HL Haçuaa Pfcé TatiNon avait été. épiés le Libé- 
ra tion. adjoint du mair a da MansR* alan 
M. MÙmI CMhL MHtanr garifet#, 3 avair été 
éfa, an 1979. sur la fis» da Mm des intérêts 
da la Franea an Eurapa, insmlm de T AssamUéa 
dm Com munau tés aurapéonma à Strasbourg. 
Bt jsnrier 1881, 1 avait été Ai présidant da la 
fédération WA des BouehM-du-RMm. 
HL Triton était grand officier da la Légkn 
(fhomsur i titre mBt sfc a at iftnWre da la 
leaatteda la Mstanoa.] 


Remerciements 


— M** Henriette Bcstis 
Et scs enfants : HeOen, Daniel, Guy. 
i nfinime nt touchés . par les très nom- 
breuses marques d’affection et de sym- 
pathie reçues après le décès de 


André BESSIS, 

et dans l'impossibilité de rt po udi e indi- 
vidueOàaaBnt, remercient tous ceux qtû, 
par leur présence et kun messages, les 
ont soutenus. 


— M™ Roger Fcrnay, 

Ses enfant* et petits-enfants, 
dans rha p an i biKié de répondre indm- 
dueüement, remercient très vivement 1 
uns ceux et celles qui leur ont adressé' 
des témoignages de sympathie et 
d'affection km du décès de 


Roger FERNAY. 


- M. daride Herbin, son époux. 

Ses enfants et sa famille» 
remercient très vivement toutes les per- 
sonnes oui le» ont témoigné leur sym- 
pathie dans les cruels moment* qu’ils 
viennent de tmvener km du décès de 


M- Maddeme HERBIN, 
survenu i rige de quarante-sept ans. 


FAITS DIVERS 


NEUF MORTS 
DANS UNE COLLISION 


L'accident de la route le 
meurtrier de l’année -a provoqué, le 
24 juillet en région parisienne, la 
mort de neuf personnes et l'hospita- 
lisation (Tune dixième victime griè- 
vement blessée. 

L’acddents’est produit à BaHain- 
vïllïers (Essonne), sur la natio- 
nale 20, vers 5 h 30. Une Ci- 
troen GS, dans laquelle avaient pris 
place sût personnes originaires de la 
région de Maroonssis, à franchi la li- 
gne médiane de la chaussée et est 
e n tré e eu collision avec une Peu-' 
geot SOS qui circulait eu sens in- 
verse. 

Les sauveteurs ont extrait de là GS 
cinq morts :1e conducteur, Vincent 
Tduou, vingt-deux ans ; Corinne 
Gauthier, seize ans ; Fabienne Gau- 
thier, douze ans-; Thierry Buisson, 
dix-sepl ans; Alain Borde, dix- 
sept ans. Un blessé grave, Eric Petit, 
dix-sept ans, a été hospitalisé â 
Longjumeau. Les quatre jpassagen 
de la 305 ont été tues : Mur Birkon- 
cbe, cinquante et un ans ; AJi Mob- 
debe, trente-trois ans; Ramdam 
ChertietM. MbukmdL 

Scion les pre mièr es constatations 
des enquêteurs, une défaillance du 
conducteur de la GS est vraisembla- 
ble. En effet, Taocident s’étant pro- 
duit dans une ligne droite, un assou- 
pissement ou un abus de boisson ont 
pu avoir provoqué la perte dn 
contrôle du 


INONDATIONS EN CHNE 


Les autorités chinoises ont lancé, 
samedi 23 juillet, une alerte géné- 
rale contre les inondations et les 
crues affectant la plupart des 
fleuves a rivières, du nord au sud du 
pays, à Texceptioa de la région de 
Pékin, oh s’évïl une grave séche- 
resse. . 

Selon un communiqué conjoint 
publié par le Comité central du parti 
communiste et le Conseil d’Etat, la 
situation est préoccupante le long de 
sept grands cours d’eau, y compris le 
Yangzi. (Yangisé) et le fleuve 
Jaune. 

Les responsables des provinces et 
des villes sont invités à mettre en 
œuvre les plans d'urgence en renfor- 
çant les systèmes de dignes et en 
prévoyant la préservation des stocks 
de vivres et l'évacuation des popula- 
tions menacées. . 

Cependant, dimanche 24 'juillet, 
la montée des eaux semble avoir 
marqué une pause et les services de 
météorologie ne prévoyaient que de 
faibles averses dans les répons tou- 
chées par les mandations (Reuter). 


• Pluies torrentielles au Ja- 
pon. - Cinquante ' et une personnes 
sont mortes et soixante-huit autres 
sont portées disparues à ta suite des 
inondations et'güssementsde terrain 
dus aux pluies torrentieUesqtri se 
sont abattues vendredi 22 et samedi 
23 juillet sur l’ouest du Japon. — 


m Sept morts dans les massifs 
du Mont-Blanc et de la Melje. 
— Trois alpinistes et un randonneur 
solitaire ont trouvé la mort, vendredi 
22 et samedi 23 juillet dans le mas- 
sif du Mont-Blanc. Les trois pre- 
miers, un jeune Belge, un Parisien et 
un Sud-Africain, ont été emportés 
par des chutes de pierres. Le qua- 
trième, un Britannique âgé de qua- 
rante ans, a vraisemblablement été 
victime d’un malaise cardiaque. 

Dimanche après-mjdi, un alpi- 


niste allemand est dort dan* l’ascen- 
sion de la Dent du Géant en faisant 
une chute an moment d'un rappeL 
Deux autres Alpinistes sont morts 
dans, le massif de Ja Meije après 
avoir dévissé. 


. Les corps de deux skieurs ont, 
d’autre port, été retrouvés dans le 
massif des Grandes-Rousses au- 
dessus de TAlpe d'Huez. Ils avaient 
été emportés par Une avalanche, le 
29 décembre dernier. 


REPRODUCTION INTERDITE 


secrétaires 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


Demandée par: 

Corne uorenade proche de DEAUVBLLE 


Ecrire awee références, curriculum vrtae et photo 
sons le n* 269.262 M à 


RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réamnnr, 75002 PARIS. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


CAPITAINE DE FRÉGATE (R) 
CAPITAINE AU LONG COURS 


français - anglais - sOsmand 
Exp. : Avis. Offshore. Transports spécialisés. 
Négociations haut nfcrai 
chercha poste cadre wp. prêt, é tra nge r 
offshore, free hmee envisagé. 

Ecrira à Havas Toulon sous la /P 1 1 1.338. 


J.P.. 22 ans, eh. 1- emploi 
document., O.U.T. mehr. fin de 
réalisai.. perm. oond.. rtect ■ 
4tud. ttes prop. Faire offre. 
Ecr. m/ir 8.001. le Monde Pub.. 
•ervice ANNONCES (XASSCES, 
E. rue des IteUena. 7BOOB Perle. 


aupta 66/60 et 

Blynéste, Ch. 0 "rOienn»ge 
rende propridt* France on 
Ure-mer pour werv. pohrveL 
aune cuit. gén. Logt indép. +■ 
■Uree. DteponiMe 1- «ope. 
dre offre MELLA. B.P. 7.214. 

T ARA V AO. TAHITI. 


«nend, franc»**, "nglele, ee- 
u d*ongme allemande dap. 
50 en France, 3 eténoa. 
r* dépiac. poas., cherche 
ce stable 4 p arflr sept, 
e/n* 1 .688, le Monde Pub.. 
rice ANNONCES CLASSÉES, 
ne dea Italiens. 76009 Perte. 


J.H., 26 ans, msStre en droit 
prive. dipMmé LE-J., doctet* 
en droit intarrv, docteur d*Etat 
en edenoes potti- ch. poste en- 
eeignement aupér. rentrée 
83/84, France ou étranger. 
Ecr. m/rr- 8.613. ta Monda Put»., 
■ervice ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des Malien*, 7600» Part* 


Homme. 30 ans, dplflme mer- 
keting. exp. direct «rr maga- 
sins, connelee. textile, bazar, 
«lâncaUl.. iart>nege. cherche 
posta respons. France ou 4tran- 

K . paya francoph. ou angloph. 

, a /H* 9.609, ta MondaPub., 
■ervice ANNONCES CLASSÉES. 
6, rue dea IteBan * . 76009 Perl*. 


Ex -entrepreneur payas 
33 ans, cherche emploi, 
tu» preo., même garaRannage, 
etc. TéL : 116*811 96-74-66. 


J.P. DIPLÔMÉS CENTRALE 
PAR» 82 

Réafd. Boston Moaa. USA. étu- 
dierait toutes propoa i t i ort* coF- 
(aborruon avec entreprise tra- 
vaillant ou désirant travailler 
USA, da préféranc a gérés dvil. 
bâtiment, construction*. Con- 
tact poesiMs par la journal è 
i tuoqu'â fin juillet. 

A Boston après. 


Ecr. a/n* 1.698. la Monda Pub., 
servies ANNONCÉS CLASSÉES. 
6. rua daa Italien*. 76008 Paria. 


taire. 26 en», mestar of 
•a administration in in- 
onal management f or m 
Texas BA In marketaig^ 
Me toutes propoertion*, 
u» au 1/39-39-13. 


Parla ou régkm parisienne 
F.. 48 an*, pharmacienne. D* èa 
sciences. 21 ans <T expérience 
dan* lotKxatoire phanrieeeuti- 
qur intameiionaL oonn ai aaenc e 
a pprofondie de r él a bo ra tio n at 
coort fi napon daa eesaï* pher- 
mecologiquae et cünique*. rrvoî- 
trrea de* doaatane kuomatio- 
naux at f ranç ais , rech. situation. 
Ecr. s/n» 8.604. fe Mond e Pub — 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. nie dea Italiens. 76009 Paria. 


Etudiant mauricien. 30 e.. bilin- 
gue trancsis/engisis. chercha 


en région pari sien ne. 
202-17-34 


TéL eu 202-17-34 après 19 h. 


Gradé gendarmerie, retraité. 
43 ans. expér- respon sab ilité 
gsaden séctêfréi rach. situation 
rapports salaire motivant, ttaa 


lia if T 04 1.567 M. 


BS bis. * flé aumur, 75002 Paria. 


J-H.. 23 e_ école aup. ge s t i on. 


ch. emploi, fin. conxr. pe eb on. 
ire fôk 4, rue delà Paix. 


76002 Part*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PRÊTS PERSRMQS 19 % 


Frets aprée eu oaptatfon 
EPU R A, t é léph. 261-91-07. 


Ce d re c ommardel I n formatique, 
ch. a ss oc ia tion avec grosale» 


électroniaueou rnébanoaraphla. 

fl»TO*lJ&B1 M. 


Ecrire sous le m T 041. 

RÉmE-PBESSE 
K bia. r. Réaumur. 75002 PariA 


formation 

profess/onnel/e 


Vous ave* dit B.TJS. 7 

Nous préparons 

gu B.TJS. INFORMATIQUE 
Ca iw M am 



118, r. Crimée. 76019 Perl*. 




appartements 

achats 


EMBASSV-SERVICE 


8. av. Meeslna. 76008 PAR» 
rach. URGENT APPAHT. 


180 à 220 m 2 


ACHAT ou LOCATION 
1 ®*-8- ou 7*. TéL : 562-18-40. 


locations 
non meublees 
offres 


Paris 


LOUEZ à un PARTICULIER 
sons appréhension 


OFFICE DES LOCATASIES 
8 ans kT expérience. 


(Région parisienne) 


Parc, loua * grands administra- 
tion ou grands entrepri se F5 
atdg s/perc. situé à VÈeML 
Prix: 3.700 + 1-000 ch. 
Ecrira aoua la n» T 041 .882 M. 


BBbte, r. Réaumur. 76002 Pari* 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


EMBASSY-SERVICE 


8. «v. M essine. 76008 PARIS 
rach. pour cU antéle étra ngè re 
et Diplomates. APPART8. 

PART, et SUREAUX. 


LOCATION 502 - 78-39 


ou ACHAT 


(Région parisienne ) 


Pour Stéa europi 


v ise, pavillons, pour CADflK. 
Dtotie Set 6 ans- 283-67-02. 


Province 


MCE. bord da rpsr. Part, loua 
ville entlèramsnt rénovée 
ISO m* : gnf séjour, 6 chbrae. 
2 a da bns, jardin. 10.000 F 


locations 

meublees 

demandes 


C 


Paris 


OmCE INTERNATIONAL 
recherche pour se dkoat 
Pea ux apeta de atunt» 

4 pléœe et plue -286-11- 


locations 

ventes 


a LA CLOSE RIE ■ A C HB l fi S 
Maiaon* indhriduaBas neuves 
habiteblee i mm éd iat ement en 
LOCATION. VENTE 
Boa de 3 ans avec proma a a a 
da vente 

Sur place maiaon témoin : 
101. sv. du Gend-rCanarmant, 
R.N. 34 - 77600 CHELLES. 
Téléphonez ou : 020-72-68. 
Lundi de 14 h A 19 II Samedi, 
dimanche, et loura fériés de 
11hAl3heide14hà18h. 
BOUTIQUE OCtL : 522-22-22. 


locations 

meublees 

offres 


Paris 


Pria chéneu et Bois de Vbt- 
oarmee, part, loua appt 3 p. 
entièrement raflait â neuf, tteft. 
a, da bns. cul*. Px 6.000 F ex. 
Contacter npM. la 806-64-27. 


ST-SULPICE. Beau 5 p., tt cft. 
oahne. eoML de sape. 83 A 
août 84 : 7.900 F/mole ex. 
TéL merdFmarcradl, 10 h/13 h 
et 18 h/20 h au 548-76-19. 
ultérieurement (421 23-64-81. 


immeubles 


ACM. IMM. UBRE. mime avec 
groe travaux. Parts/Banüeus. 
T. 690-88-06. de 7 h A 21 II 


villas 


ST&MAXME. Vue panorami- 
que GOLFE ST-7ROPEZ. vMe 
metériée 6 dL. 1.700^00 F. 
690-86-06 ou (84) 96-01-60. 


maisons 
de campagne 


A VB4DRE 

INI mu Vilain a. proche rivière. 
BELLE MAISON, tout confort, 
garage, jertfin M e n st r ué. 


Etude de HP QUTTHAIftE. 
Notaire A REDON. 
TMphan etc au (M> 71-00-30. 


LANDES OMONOUieS 
43 km sud de Bordeaux 
30 minutes d*ARCACHON 
Proche de BBJN-BEUET 


GRANDE DEMEURE 


lO plA c ee. Gros couvre 
en bon état. Prix : 600.000 P. 


PARC : 29.000 n 1 . 

LAYDEKER. T. ISS) 46-10-36. 


ACHteES-LA-FORÉT (77) 
Part. A paru, vd maison dans 
Ve a *, cheutff. é l a oti l qu a. ode 
cuis., asile A m anger, aefan, 
cheminée. 3 chbrae, Z L h 
bns. poselblllxéa multiples 
d'aménagement grenier et dé- 
voOtée, cour 


1 J160 m* dee et arboré. 

PRIX : 960.000 F. 
T éléphone ; 424U42-44. 


terrains 


ENTRE HYÈRES ET LE LAVAN- 
DOU. TERRAINS exceptionnel 
A bltir, en bordure d'un lee A 
quelques minute» des ptagae, 
de 680 A 3JMO np A partir de 
160.000 F T.T.C., crédit 80 % 
po se ras, vMte sur place tau* 

«LAPlIS^OU LAC s. 
Domaine de Voleras LA LONOE. 
T élép h onâ t eu 194) 66-67-63. 


A VENDRE TERRAIN A BATIR 
C&tms VAR. 4.068 m*. 
Téléphonez ou (94) 04-61-86. 


A quelquca minutes da STT- 
THOPEZ. taneln» A bUr da 
220000 A 298X00 F lLt.c.1. 
Pua*, tarroin 4 vOa lmb* an 
rapport avec oonatructaur). 
VBls A partir do 230X100 F 
(llcJ. Crédit 80 % posa. Ran- 
oaignamantmet wWta : Domaine 
de la Chinais, R.N. S 69, 
83580 GASSIN. 

TéL : (94) 66-35-39. 


78 - L£ MESNIL-LE-ROI 


2.046 m*. Gda feçede vieb, 
! 964-19-62. 


SocL Téléphone 


appartements ventes 


2* arràt 


3 


BOURSE. A saMr, 2/3 pcea, 
cuisine. Toux confort. 
215.000- F. Habit, de autos. 
Propriétaire : 236-49-96 CsoM. 


( 3* arrdt ) 


_ MimniB 
DOUBLE UVHH3 H 
entrée, ctée., beirieC refait neuf. 
620.000 F. TéL 280-26-23. 


Ç ff* arrdt ) 


NEUF 

JARDIN PLANTES 


1 et3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION GO LUXE 
livraison immédiats 
3-4-5- P. «DUPLEX. 

VI*. témoin ts ioura 14/19 h. 
Sauf msi c radi et dhnenchs. 


Idéal étudient. Gturfio. près 
Ccntra e oera e, tt ch. 21 m*. 
SoML 218.000 F. 622r22r68. 


( g* arrdt j 


LUXEMBOURG - 6 P. 


Duplex. dM*. sac., poridna, 
-95-1 a 


tarraese. vue - T. 364-96- 1( 


LUXEMB06RG/MADAME 

4 p, Dêecxée. ASC. 364-42-70. 


Prie Varia 17. Gde-Chsumtiee 
m 1 17. bout, du Mont pa rnasse, 
magnifique Rv. -h coin rap e» + 
2P.PA. Parfait ému SoM. 
Vue aupertxL Cul*, éq ui pée. 
A eoe w eau r. Balcon. FwMag. 
S/PL. ce jour da 14 A 19 H. 


C 


13" arrdt 


PLACE JEANNE-O’ARC 


Qd 4 P. 86 mF..BB m* Jardin 
privée, peridng. Px 860 jOÔO F. 


LERMS - 535-1440. 


( ’ T4* -arrdt ) 


2* PARC MONTSOIBUS ' 
RAVISSANT 80 m*. 5*. ASCSNS. 
SOLBU VUE -320-73-37.- 


( TS* arrdt ) 


RUE FONDARY - 2 P. 


Confort, 42 m* environ. Imm. 
ravalé. 300.000 F. 805-10-08- 


COMMERCE. 62m». Crime, a«. 


4 cfu. ai*, équipée. *. d'eau. 

I indiv. Ben état. 


çhiuffn qb cri 
Prix 440.000 F. 32 7 -62-44. 


AV. DE BRETEIUL 


Dana hnm. rénové, studio 
30 m». cul*, a. de bns, w.-c. 
Occupé. Vue, soL 704-27-37. 


C 


16* arrdt ) 


propriétés 


A vendre. Ode - MAISON #n- 
da nne. 2 fêla 120 m*. tuffeaux 
et ardoises. 9 p. 2 w.-c., 2 a. 
da boa. carreaux, moquette, 
poutres, chantinéa, chauffage 
central, cuisine équipée chine, 
dépend. 150 m» avec .garage, 
écurie, grenier, cbanfl avec four, 
jardin amén. 1.450 m", pr. bus. 


école, gara. 23 km Angara. 
Prte: 1.1 


.000.000 F. 
TéL: 16(6)016-16-76. 


ST-VALUER. 11 km Grasee. 
Belle villa neuve 156 m», 2 bris, 
cheminée, cuisine aménagée, 
grand confort. Terrain cto* 
8.600 m» arborés, vuadégegéa. 

Prix : l.loaOOOF. 
Téléphonez eu <93) 42-66-10. 


YONNE RARE 


Amwud -piAs de Sens raria- 
santa demeure TB* *.. 8 p.. jar- 
din payssgé, 2.000 m*. état 
exoeptionnaL 1.000.000 F. 
TéL s (1) 325-11-25 matin. 


bureaux 


Ventes 


SUREAUX 


VOUS CHERCHEZ 
300 m> ET PLUS 
EN VB«TE OU LOCATION 


APPELEZ SARI 

776 - 44 - 88 . 


Locations 


PIENFMTNHEBLEM 

lOlEFFIfaHHiK 


6 i*. 3 s. da bns 4 posa. 3 


sol a/totaR té, terrain 2.800 m* 
artxxé et dos. Px 1^50.000 F 
T él éphone : 755-69-27. 


EXCEPTIONNEL 
SUR BOIS 


7* arrdt 


dan* bal knm. pl ât ra da ttib 
STAND. GRAND 6/7 PCES 
RÉNOVATION LUXUEUSE . 


PRIX : 1500.000 F 


S/pl. mardi de 14 h A 17 h 30. 
9, AVENUE FRANCO-RUSSE. 


9* arrdt 


Nw-Or-DE-LORETTE-beauetud.. 
c uis inai, betoe. REFAIT A NEUF. 
IB 6000 F. TéL 626-64-61. 


Ç 11 m arrdt ^ 


BQ. r. FOU E M ÉWCOURT 
Chambra petit studio, «è» clair, 
conviendrait étudiant. 
73.000 F - 854-74-86. 


RéPUBUOUE. 2P-. 5*. cWr. tt 
équipé nt. 200.000 P. Ppcotra, 
«IL -■690-86-06, 7 k A 21 II 


NATION 


Trie gtd 3 tx cft, Imm. bour- 
gaoic, 4- ét, ~ ” 


600X00 F. 


LERMS -355-5H8. 


PARMBVnCR. A saisir beau 
dbls séiour + 2 chbrae + chbra 


da aarv^ tt cft. jmriL^éemi da 


taéla. Mi : 680.C 
COGSFflH - 347-67-07. 


( 12? arrdt ) 


RUE ALLARD. Pris boisât lac. 
A/6 pesa 96 m 1 , 3* fc imm. 
ancien ravalé. Prix: 735X00 R 
COGERM - 347-57-07. 


DAUMGCML. VRAI 3 P„ ntt. 
refait neuf, bal Imm. 
PX 38BXKX) F - 020-64-61. 


AV. MARÉCHALpMAUNOURy. 
Appt 356 ra* +■ bal c o n. 3* ét_ 
Hnm. '1868 chbra serv. parie. 
JL-M. LEV ET- TéL 763-12-03. 


QUAI L-MBnOT (OJLTAI 
bal Imm. modem# gda réoepe. 
■/ S eine. 3 en., bureau, 2 bns, 
155 m». TéMph. S3 1-51-10. 


( 17 • arrdt ) 


45 bis, AY. VDJJERS 


M* MALESHERSCS 
DUPLEX AVEC MEZZANINE 
da 2-4-6 Poes at STUDIOS- 
LUXLSËU8E RÉHABILITATION. 
Vie. lundt-merdl da 14 A IB h. 


C 


18* arrdt 


RUE LEPIC 


Dans imm. plane da teNe. 4 P-, 
crie-, a. ds bns, wrt, IIO m" 
4 balcon. TéL : 704-27-37. 


M» MARCADET, bal Imm. anc^. 
2 pco*. .tout cft, 209X00 F. 
bnmo Maraadet. 252X1-82. 


BUTTE MONTMARTRE 
Studio, confort. 164.000 F. 
Immo. MareadaL 262-01-82. 


( 20* arrdt ) 


HP MARAICHERS. Studio tr 
équipé, neuf, petit Imm. 
140X00 F. Prapr. s S90460& 
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Hauts-de-Seine 


BOULOGNE BOIS 


COQ. STUDIO, outa» W raf. 
neuf. 11BXOO F. 287-37-37. 


Province J 


NIMES 


Dans un pare 


— Tr. beaux appts pieai Sud. 

— Diaponraec immédiatem. 

— PdodMIté prftt convent. 
SAa- (66) 821-14-18. 


GARD PRIS OZES 


PROPRIÉTÉ DU XIX- atAcla 
R. 3 nivx 700 m* habitablae 
PARC 2 HA 1 200 000 F. 
PPTAHE 768-73-78. 


VALLÉE CHEVREHSE 


38 KM PORTE ST-CLOUD 
CRXJL 11 fan) . PAR T. VEND 
RAVISSANT PETIT MANOfR 
TOUR DU X»-. PARFAIT 
T. 300 «n> habit. Maison 


avec T 
ETAT. 


d'amie. J ardin d'agrément. 

2B4-8K-81. 


1XEO.OOO. HA ... 
WSKrEND ; (3) 488-21-42. 


forêts 


A vdre A 25 km Sud de Pari*. 
Massifs boisé* d'essences 
fouSEue* de'7 A 13 ha 
Tél r(43) 63-58-57 
ou 143] 24-71-34. ■ 


échanges 


Échange FS tr. grd 
rage. cave. < Jarttin de 
nelum s. Nfoa-CImlez contre 
appt équivalent S-/8* arrdt 
Paris. Tél. : (92) 31-04-82. 


viagers 


Etuda LODEL. 35. bd Vottrira. 
Pari# OCM. TéL : 3BB-61-S8. 
Spéc ia Meta viager*. Expérisnca, 
dfacrétiqn. cor ta aA a . 


locaux 

industriels 


Ventes 


ENTREPOTS 


VOUSCHStCHEZ 
1X00 nP ET PLUS 
A LA VENTE OU LA LOCATION 


APPELEZ SARI 


776 - 4488 . 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


SLAJLf- - R.C. - R.M. 
Constitution de Sociétés 
Démarches ex tous earvicea 
Parmenance léMphoniqua 


Tél. : 355-17-50. 


0* - COUSÉE-ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

200 F/350 F PAR MOIS 

JLF.G. : 359-20-20. 


DomictMaas : 8^2*. 


SECRÉTARIAT. TfiL. TÉLEX 
Lue. bureau, toute* démarches, 
pour cons tituti on de société*. 


ACTE S JL 359-77-55. 


EMBASSY-SERVICE 

Téléphonez eu s 582-62-14- 

RECH- 150 A 200 n 2 

Bureaux quartier effslree. 


locaux 


commerciaux 


Locations 


8MHAUH. 260 rti*. 1* ét-, 
artèra . ps s se nte BJXtO/mota. 
B*H neuf. TéL t 690-684)8. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


A vendra, excellante affaire 


nrig-.^tfaque*^ instruments. 

moyenne' s 

Téléphoner de 19 h 30 A 21 b 


m*. rue Principale. vWe 
S^-Ouan. fcc justifié. 


eu 1631 04-98-93. 


boutiques 


Ventes 


BOUTIQUES 


VOUSCHCTCHEZ 1 
20 m* ET PLUS &l 
LOCATION. VBJTE, CESSION 


APPELEZ SARI 


776 - 44 - 88 . 
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DES PATRONS HEUREUX 


M. RAFFAËLE PACENZA (confection) DANS LE PAS-DE-CALAIS 


I M. JEAN-FRANCIS BARDA (nûcro-Uectronique) DANS L'INDRE 


<{ C'est quand tout va mal qu'il y a une place à prendre » 


Parmi les patrons heureux, voilà 
M. RaflaBle Pacenza (quarante 
trcns ans), de nationalité italienne, 
préside nt-directcor général d’nuc 
entreprise de confection (cinquième 
fabricant français de vêtements de 
sports et de loisirs), à Avion (Pas* 
de-Caiais). Ancien galibot à Avion 
même, n y a un quart de si ècle, 
M. Pacenza a gravi un à mn . en les 
redescendant parfois, les échelons 
professionnels et sociaux. 11 se 
trouve aujourd'hui à la tête d’une 
P.MJS., qui a décuplé son chiffre 
d'affaires en quelques «pofef , Em- 
ployant deux cent quatre- 
vingt-quinze personnes 1 la maiwi 
mère et dans des y pmy 

pouvoir procéder d’ici fin 1984 & 
soixante-dix embauches nouvelles. 

Fier de lui. M. Raffaêle Pacenza, 
quand 0 contemple successivement 
les installations de la fosse 4, qui sert 
aujourd'hui de retour d’air an puits 
de Méricourt, et ses propres ateliers 
de confection, construits sur le car- 
reau de la mine. Tool l'orgueil de la 
Calabre dans son regard. 

C'est qu'Q y a un quart de siècle, 
le jeune Italien, alors âgé de dix-huit 
ans, était à 894 mètres .sous terre, 
dans cette même fosse du Pas- 
de-Calais, et qu'il lui en a fallu, du 
temps, du travail, de l’obstination et 
du courage, pour faire surface.. 

Cest l’archétype du « self made 
mao » M. Pacenza, et son histoire 
relève de la série «contes et lé- 
gendes ». Avec, au départ, un drame 
à la Zola : son père meurt, alors que 
l’aîné de cette famille de huit en- 
fants a tout juste seize ans et que lui- 
même, RaffaSte, n’a que trois ans. 

En 1955, il a quinze ans. « A cet 
âge-là. en Calabre . on est un 
homme. » Les travaux des champs 
et des rudiments du métier de tail- 
leur ont plus occupé son enfance, 
dans ic miséreux village natal de 
San Dana ta, que les obligations sco- 
laires : « J’ai fait en tout trois ans 
d’école • Il s’enfuira de chez hii, 
sans prévenir quiconque, et surtout 


pas la «marna », un fameux matin 
de 1955, avec quelques lires en po- 
che, des rêves et des revanches plein 
la tête. • Je m’étais Juré d’èire pa- 
tron ou rien, à trente-cinq ans. » 

Dans son b urea u de P.-D.G., où 
des trophées sportifs — 0 patronne 
l'équipe de football d* Avion — voisi- 
nent avec de gros blocs d’anthracite, 
des courbes de production, un « livre 
d’or* et iejean^ermeiHDédesa col- 
kstion de vêtements de sports et de 
loisirs, ML Pacenza aime visiblement 
mesurer le chemin parcouru. Vcriu- 
bile — avec un accent à couper ao 
tromblou, des fâcheries avec le 
«vous» (» Monsieur , tu m'ex- 
cuses » ) et un français très imagé — 
l'ancien galibot, plutôt petit, mais 
râblé, regard, cheveux et moustache 
noirs, teint mat, évoque, avec une 
mémoire précise et un hixe de dé- 
tails, toutes les étapes de son ascen- 
sion sociale. 

Bûcheron ou minew 

Il trouvera ainsi à s'employer 
dans des scieries du Massif-Central 
— * à l'époque, en France, un Ita- 
lien ne pouvait être que bûcheron ou 
mineur » — donnant pendant six 
mois dans des Wagons désaffectés. 

En 1957, le bruit court, dans la 
colorie transalpine, que les Houil- 
lères dn Bassin du Nord et du Pas- 
de-Calais procèdent à de nouvelles 
embauches. Ruée vers Lens. Raf- 
faSle. venu du fin fond de la Lozère, 
est du nombre: D'abord refusé pour 
raisons médicales : trop maigre: Puis 
accepté dans la fosse d’Arien. Grâce - 
à un porion italien qol lui-même 
connaissait l'ingénieur, qui lui- 
même.. . 

Viiigt-huÿ mois à moins 894 mè- 
tres. Et puis, un jour, un éboulis 
blesse sérieusement l'un de ses 
frères, embauché entre-temps. Tous 
les deux quittent à l'instant la mine. 

« On n’a mime pas demandé notre . 
compte. » RaffaCte venait de se ma- 


rier, à rage de vingt ans, avec une 
Monde ouvrière de la région, âgée de 
dix-sept ans, dont il a tout de suite 
une petite fille. « On vivait dans les 
baraquements des alentours. Mes 
beaux-parents ont élevé V enfant. » 

C'est alors sa «période» alle- 
mande, qui sera un peu plus bleue» 
Un beau-frère, installé h Stuttgart, 
fait embaucher le couple Pacenza 
dans une usine de formica, lui 
comme ouvrier aux presses, elle, sur 
une autre machine. 

Retour à Avion. Achat, avec vingt 
mille francs d'économies, d'un ter- 
rain, où sera peu & peu bâtie la mai- 
son familiale. Elle, elle retrouve son 
premier emploi, dans une usine tex- 
tile. où dit-elle « j'avais été embau- 
chée en 1957 à soixante-trois cen- 
times de l'heure ». Lui, il se place 
comme balayeur dans une entreprise 
. de confection. « Il faut savoir bou- 
ger. assure-t-il, savoir redescendre 
quelques échelons, pour remonter 
plus haut».. 

■ Dans cette entreprise, M. Raf- 
falie Pacenza balaie, mais Q revient 
aussi à ses premières amours : B 
taille. 3 coud. 3 parvient à se faire 
1 ses costumes, et un midi de 1962, 
dans tm café-restaurant de Lens, où 
3 a ses habitudes, tu tailleur juif po- 
lonais, qui a remarqué son élégance. 
Ini tend sa carte de visite ; Paris. On 
y va. 

ToOeur à la main ç hç y ce tailleur 
juif, dont 3 garde un souvenir ému, 
puis chez Brulon, notamment. Trois 
années gris-blanc, (1963-196 6) pas- 
sées & économiser sou par sou - sa 
femme Christiane tient une loge de 
- concierge —, pour bâtir la maison 
d*Arion et , surtout, son avenir de 
patron. 11 réussit divers examens 
(coupeur, modéliste). Et c'est mai 
68, à nouveau dans -le Nard' Pas- 
de-Calais. 

La bougeotte le reprend en 1970. 
La lecture d’une petite annonce, et 
le voici chef d'atelier, puis directeur 
technique (jusqu'en 1974), dans les 


environs de Nancy, avant d'être re- 
cruté par Lee Cooper. 

Avec 120 000 francs d'économie, 
avec l'aide des HouÜlières du bassin 
du Nord et du Pas-de-Calais, avec le 
bénéfice des dispositions eu vigueur, 
relatives aux créations d’entreprise, 
avec la mobilisation de « tous les co- 
pains de jeunesse, qui expert- 
comptable. qui conseil Juridique, 
qui assureur, une vraie bande à 
Bonnot ». naît, le 1" janvier 1976, 1a 
société Pacenza. 

L'année 1976 est pourtant très 
difficile pour l'industrie textile fran- 
çaise. Le P.-D.G. <f Avion a un clin 
d’œ3 ; « Justement, c’est quand tout 
va mal qu'il y a une place à pren- 
dre. De quoi les gens ne peuvent se 
passer ? De manger et de s'habiller. 
La concurrence étrangère ? Tu plai- 
santes. Des bavardages de la télé. » 

De fait, M. Paceoza trouve immé- 
diatement un créneau — le sports- 
ware — et l'entreprise démarre, avec 
nue équipe réduite : le nouveau pa- 
tron prend pour associées... sa 
femme et sa fîfle aînée (en atten- 
dant qne sa seconde fille, au- 
jourd'hui âgée de treize ans, entre 
Hun* la danse familiale). 

' Les clés du succès ? * // faut tou- 
jours avoir deux ans d’avance sur 
les autres. Si la clientèle souhaite 
des vêtements avec des poches dans 
le dos. on les fait. » Créateur de mo- 
dèles, fabricant et façonnier à la 
fois, M. RaffaSle Pacenza se définit 
comme « un artisan industrialisé ». 
Il produit aujourd'hui des «frin- 
gues » qui plaisent aux jeunes, mais 
3 pourrait Hf-main se lancer U 
confection de smokings si telle était 
la mode populaire. 

Une pression sur l'accélérateur de 
la Mercedes, dans les rues d’Avion. 
et le P.-D.G. dit tout à trac; • Tu 
vois, cette commune, je t'aime. 
J’aime les paysages industriels. 

. Mais je sais aussi que beaucoup de 
gens disent: Qu’est-ce qu'il a donc 
fait. ceRital. pour réussir ? » 

MICHEL GASTAMG. 


« Il faut être petit pour être créateur » 


Le concoure « Innovez dans l'In- 
dre », lancé par le conseil général du 
département que préside M. André 
L&tgnel (P-SJ, vient d'être rem- 
porté par une petite entreprise, les 
Ateliers techniques de GargUesse. 
EUe a gagné son prix en présentant 
un projet de système de vote électro- 
nique. 

La société A.T.G. a on patron, 
M. Jean-Francis Borda, qui échappe 
aux normes. En janvier 1982, 
M. Barda a ouvert les portes de sa 
petite entreprise à Gargilessc- 
Dampierxe - dont 3 était originaire, 
- le «village des artistes» dn 
Berry, qui doit sa célébrité à George 
Sand et 2 son site. Accroché au 
flanc de petites collines au-dessus 
des méandres de la GargUesse, le vil- 
lage séduisit la romancière, qui le 
décrivit comme sa « petite Suisse ». 
Depuis, Gargüesse-Dampierre s'est 
taillé une réputation de haut lieu 
culturel, avec on festival de renom 
durant l'été. Un enironnement par- 
faitement coznplémantaire pour J.- 
F. Barda, qui se définit à la fois 
co mme nn artiste et un artisan : 
« Mon travail de concepteur en 
micro-électronique s’apparente à 
l'élaboration de l'œuvre d’an, à la 
construction d’un roman, d'un ta- 
bleau : le processus est le même... 
Je ne me vois pas du tout d ' ailleurs 
en » directeur d’usine • le poste de 
directeur va tourner fous les ans 
afin que chacun puisse s’expri- 
mer ». piécise-t-iL 

Pour l'instant, six personnes seule- 
ment constituent le potentiel 
d’AT.G. Et J.-F. Barda a fixé à 
vingt personnes environ la taille de 
son entreprise. « La créativité est en 
chute libre lorsqu’on se structure 
trop, lorsque l’entreprise est trop 
grosse, affirme-t-il. Paradoxale- 
ment, Thomson ne pourrait pas 
créer comme nous le faisons : cela 
coûterait trop cher. » C'est pour- 
quoi, pour M. Barda, la P.M.E. est 
le lieu idéal pour l’expression de la 
créativité. Coup de patte au passage 
sur les défauts bien connus de notre 


système industriel et des hommes : 

- L’incompétence empoisonne le 

tissu industriel. Un bon technicien 
ne fait pas forcément un bon chef de 
service. Il y a une aspiration natu- 
relle des compétences vers l’Incom- 
pétence. En France, on ne se remet 
pas en cause; on s’accroche à ses 
idées, même quand on s’est trompé, 
à ses relations, et on s'enfonce ». 
fait-il remarquer. 

Autre constat : l'innovation s’ac- 
commode fort bien de la décentrali- 
sation : - A Paris, on trouve une 
main-cT œuvre surqualifiée, surem- 
ployée. surpayée. Ici. c’est l’in- 
verse ; elle est sous-qualifiée, sous- 
employée et sous-payée. » L'Indre 
ne propose qu'un seul B.T.S. et pas 
la moindre filière universitaire. « Il 
faut donc rééquilibrer »,pcnse 
M. Borda. Il a découvert que les mé- 
caniciennes en confection — un sec- 
teur qui a été ravagé par la crise 
dans le département - pouvaient 
fort bien, et rapidement - se recon- 
vertir dans le câblage en électroni- 
que : U y a beaucoup de similitudes 
dans les gestes et la pratique des 
deux professions. « En quelques se- 
maines. la transformation peut 
s’opérer, affirme-t-il. Même les 
Américains recommencent à fabri- 
quer chez eux à partir d’un certain 
niveau d'automatisation. 

» En informatique, cela va tris 
vite, explique encore M. Borda. 
L’étudiant sort de i'école avec un 
décalage de six à huit ans... quinze 
ans de carrière sont nécessaires 
pour rattraper un manque de for- 
mation de deux ans... Nous sommes 
en situation de révolution technolo- 
gique permanente, pour reprendre 
le terminologie modiste. Chez nous, 
nous ne sommes pas capables d’as- 
surer ces mutations. » 

Une chose est certaine en tout cas 
pour ce jeune patron inhabituel: 

- la télématique est un outil de dé- 
centralisation fantastique. » 

RÉGIS GUYOTAT. 


TOURISME 

M. Roland Canal annonce 
une nouvelle formule du chèque-vacances 


Ile-de-France 

, _ . i - 

BÉNÉFICES EN BAISSE 
POUR AÉROPORT DE PARIS 


ENVIRONNEMENT 

CHASSE 

Les dates d'ouverture définitives sont fixées 


MM. Raymond Vaillant, prési- 
dent de l’Agence nationale pour les 
chèques-vacances (A.N.C.V.), et 
Roger Favier, président de P Asso- 
ciation d” maires de Maurienne — 
qui regroupe la quasi-totalité des 
soixante-deux communes de la val- 
lée, - ont signé, samedi 23 juillet à 
Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie), 
une convention pour la promotion du 
chèque-vacances, en présence, de 
M. Roland Carrez, secrétaire d’Etat 
au tourisme. 

A l’occasion de son séjour en 
Maurienne, M. Carrez a confirmé 
qu’il proposerait, dans le cadre du 
projet de loi de finances 1984, un as- 
souplissement des conditions d’accès 
2 cette formule, lancée en mare 
1982. Le régime actuellement en vi- 
gueur réserve l’attribution des chi- 
ques par le canal « employeur * aux 
salariés ayant acquitté moins de 
I 130 F au titre de l’impôt sur le re- 
venu de l’année 1 981." Ce plafond se- 
rait porté à 5 000 F, doublant ainsi 
le nombre de bénéficiaires poten- 
tiels, pour atteindre neuf millions. 
D'autre part, la période d'épargne 
rquise pour avoir accès aux ebèques- 


vacances sera ramenée de huit à - 
quatre mois. Enfin, un groope-dn- 
travaü examinera prochainement 
une simplification " des for m alités 
d’acquisition. 

Soulignant que 43 % des Français 
ne partent pas en vacances, le secré- 
taire d'Etat au tourisme a estimé 
que le chèque contribuerait non seu- 
lement & là démocratisation des va- 
cances, mais aussi 2 nn meilleur éta- 
lement dans le temps et dans 
P espace. En effet, le prestataire de 
services - (hôtelier, restaurateur,, 
commerçant) peut le « bonifier », et 
proposer, par exemple, hors saison, 
un repas d’une valeur de 60 F contre 
un titre de 50 F. 

Un affichette ornée d’une sil- 
houette d’oiseau bleu et portant la 
mention « Bienvenue chèques- 
vacances» signalera les établisse- 
ments qui acceptent ce titre de paie- 
ment A la mi-novembre. TAN.C.V. 
publiera un annuaire national, dans 
lequel seront répertoriés six mille 2 
sept mille de ces ét ab l issements^ - 

V. H. 


• ■ Aéroport de Paris (l'établisse- 
-ment pu Nie chargé de l’exploitation 
des quatorze plates-formes aéropor- 
tuaires de la région parisienne) a, en- 
registré en 1982, pour la quatrième 
année consécutive, un résultat posi- 
tif, bien qu’en diminution sensible 
■par rapport à 1981 (8,9 mOlians de 
francs contre 283 millions) . 

Les charges de l’entreprise mit 
cru plus vite (+18,8 %) que ses re- ‘ 
cettes (+ 15%) en dépit d'un trafic 
en augmentation de 3.8% sur les 
-trois aéroports principaux (Roissy, 
Orly, Le Bourget). Mais le produit 
des redevances aériennes p rog r esse 
moins vite (+153%) que celui des 
cessions, travaux et prestations réa- 
lisés par l’établissement public 
(+20,6%).. Une marge (TaPtofmaflh 
cement de 360 millions de francs a 
été dégagée, corre s pondant 2 un 
taux d'autofinancement voisin de 
4256. 

Avec en trafic de 29,6 millions de 
passagers, les aéroports parisiens se 
sont situés fan passé à la deuxième 
place européenne et à la septième 
place mondiale. 


TRAVAUX 

SUR L'AUTOROUTE A-6 
DANS LA BANLIEUE 
-PARISIENNE 

L'autoroute du Soleil (A-6) sera 
en travaux du mardi 2 août à. 
22 heures au samedi 27 août à 
6 heures. Le chantier se déplacera 
dans le sens Paris-province, entre 
Wissous et Viiy-Châtillon, sur une 
longueur de 9 kilomèt r e s . Il a pour 
objet de refaire en totalité la voie de 
' droite de la chaussée ainsi que cer- 
taines parties des autres bandes. Do- 
rent les travaux, la circulation Paris- 
province s’effectuera, d’une part, 
sur Ja voie de gauche dans le sens 
Paris-province et, d’autre part, 2 
contresens sur la voie de gauche 
, province-Paris.. 

Des ^restrictions-tf accès à. Panto- 
route seront en outre appliquées vers 
! la province; les brcteDes (Taccès de 
| Wissous (passage de B-6 2 A-6) de 
l'A-87, de même que les entrées et 
sorties de Ch31y et de Savigny se- 
ront fermées. Vert Paris, les entrées 
de VüyCMtiUom, de Savigny et de 
Chili? seront, elles aussi, fermées. 
Dans tous les cas, des déviations se- 
ront mises en plaœ et fléchées. 


9authier 
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DE RAQUETTES 


Le secrétaire d’Etat -auprès du 
, premier ministre chargé de Penvi- 
roanemeni et de la qualité de la vie 
rient de fixer l'ouverture générale 
de la chasse dans tes différents dé- 
partements, anx dates suivantes : 

• Au II septembre: Ain, Alpes- 
de-Hante-Provence, Hautes-Alpes, 
Alpes-Maritimes, Ardèche, Ariège, 
Aude, Aveyron, Bouches-du-Rhône. 
Cantal, Charente-Maritime, Cor- 
rèze, Haute-Cone, Corse-d u-Sud, 
Creuse, Dordogne, Doubs, Drôme, 
Gard, Haute-Garonne, Gers, Gi- 
ronde, Hérault," Isère, Jura, Landes, 
Loire, Haute-Loire, Lot, Lot- 
et-Garonne, Lozère, Puy-de-Dôme. 
Pyrénées- Ail antique, Hautes- 
Pyrénées, Pyrénées-Orientales, Sa- 
voie, Haute-Savoie, Tarn; Tarn, - 
Tam-er-Garonne. Var, Vaucluse. 

m Au 18 septembre: Charente, 
Côte-d'Or, Indre-et-Loire, Loire- 
Atlantique, Maineêt-Lotre, Nièvre, 
Rhône, Haute-Saône, Deux-Sèvres." 
Vendée, Vienne, .Haute-Vienne, 
T ci m o ire - de B elfort. 


• Au 25 septembre: Allier, 
Saône-et-Loire. 

• Au 2 octobre .* Aisne, Ar- 
dennes, Aube, Calvados, Cher, 
Côtes-du-Nord, Eure, Eure-et-Loir. 
Finistère, Indre, Loiret-Cher, Loi- 
ret, Manche. Marne. Haute-Marne. 
Mayenne, Meurthe-et-Moselle, 
Meuse. Morbihan, Nord, Oise, 
Orne, Pas-de-Calais. Sarthe, Paris, 
Seine-Maritime, Seine-ei-Marne, 
Yveline*, Somme; Vosges, Yonne, 
Essonne, Hauts-de-Seine. Seine- 
Saint-Denis, Val-de-Marne, Val- 
d’Oise. 

• Au 9 octobre : Ille-et-Vilaine. 

Comme les années précédentes, 

les périodes de chasse de la perdrix 
et du lièvre ont été sensiblement li- 
mitées pour tenir compte des cir- 
constances climatiques et des condi- 
tions de reproduction de ces espèces. 

Pour 1e gibier de montagne, la pé- 
riode de chasse a été fixée : 

• Pour les Pyrénées, du 25 sep- 
tembre au 16 octobre, à raison de 
trois jours par semaine (sauf pour le 


département des Pyrénées- 
Orientales, soumis au plan de 
chasse). 

• Pour les Alpes, du 1 1 septem- 
bre au 25 septembre ou au 2 octo- 
bre, à raison de deux 2 quatre jours 
par semaine, suivant les départe- 
ments. 

La clôture générale de la chasse 
s’échelonnera du 1“ janvier au 29 fé- 
vrier 1983, selon les départements; 
le pigeon ramier pourra être thé 
jusqu'au 31 mars dans un certain 
nombre de départements. 

Dons chaque département, les ar- 
rêtés d’ouverture et de clôture préci- 
sant les conditions d’exercice de la . 
chasse de différentes espèces seront 
affichés dans le courant du mois 
d'août dans toutes les mairies. 

Ces dispositions ont été arrêtées 
par le secrétaire d’Etat auprès du 
premier ministre chargé de l'envi- 
ronnement et de la qualité de la vie, 
après consultation du Conseil natio- 
nal de la chasse et de la faune sau- 
vage, qui s’est réuni le 22 juin der- 
nier. 


La commission baleinière internationale 
réduit à 10 000 les captures autorisées 
pendant ta campagne 1983-1984 


Le dernier carré de baleiniers qui 
s’opposaient 2 l'arrêt de la chasse 
commerciale rient de perdre un par- 
tenaire : 1e Pérou. .. . 

Celui-ci vient en effet d'annoncer, 
2 l’issue de la trente-cinquième ses- 
sion de la commission baleinière 
internationale (CJÎ.I.), réunie & 
Brighton (Grande-Bretagne) du 
18 au 23 juillet, qn’ii acceptait le. 
principe du moratoire adopté l’an 
dernier par les quarante Etats mem- 
bres, c'est-à-dire la suspension de la 
chasse commerciale à la haleine i 
partir de 1986. Des neuf pays balei- 
niers (Japon, U.R-S-S., Norvège. 
Péroujslande, Espagne, Brésil, 
Corée du Sud, Etats-Unis), seuls Le 
Japon, l’U.RjS-S. et la Norvège 
s’op p os e nt encore à l'application du 
moratoire de la CBJf. 

Le Japon a proposé une formule 
pour tourner le moratoire : puisque 
seule la chasse commerciale sera 
interdite après 1986 (la chasse 
« aborigène » pratiquée par les 
E s q u ima ux d'Alaska ou de Sibérie 
reste autorisée), le Japon suggère 
une troisième catégorie de chasse, 
dite de subsistance, qui "resterait 
autorisée pour ne pas compromettre 
« l’équilibre économique et socio 
culturel des population qui la prati- 
quent ». 


En attendant, la commission a 
encore réduit les quotas de chasse 
pour la saisi» 1983-1984 : 10 160 
prises seront autorisées contre 
• 12 41 S en 1982-1983 (le chiffre 
était de 40 000 il y a dix ans). 

La CJB.I. n’a pas les moyens 
matériels ni juridiques de faire res- 
pecter ces quotas, mais certains 
Etats gros consommateurs de pois- 
son importé, comme les Etats-Unis, 
peuvent, en réduisant. leurs achats 
au Japon ou à la Norvège, faire pres- 
sion pour le respect du moratoire. 
Les Etats-Unis ont déjà menacé de 
réduire de 400 millions de dollars le 
montant de leurs importations de 
poisson et d’huîtres du Japon. Ils ont 
aussi ramené à 100000 tonnes le 

quota de poisson que les chalutiers 
japormais pourront pêcher les 
eaux territoriales américaines. 


Quant aux sept militants écolo- 
gistes de Greenpeace (six Améri- 
cains et un Canadien) qui avaient 
été interpellés dans un port balei- 
niers de Sibérie par les autorités 
soviétiques, ils ont été relâchés 
samedi en mer, comme prévu 
(/e Monde daté 24-25 juillet).. 
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ETRANGER 


Le Chili paraît assuré de recevoir un nouveau prêt bancaire 


de 1,3 milliard de dollars 


Santiago. - Le Fonds monétaire 
international (F.M.I.) aidera le 
Chili à faire face à ses engagements 
extérieurs, tout en lui accordant une 
plus grance liberté de manœuvre 
dans l'application du programme 
d'ajustement conclu avec le gouver- 
nement. Telles sont les conclusions 
qu'on peut tirer & une semaine de 
l'expiration du moratoire accordé 
par les quelque six cents banques 
créditrices. 

Engagées dans le courant de 
1 982, alors que les nuages s’amonce- 
laient sur le « miracle chilien », les 
négociations avec le F.M.L avaient 
finalement abouti dans les premiers 
jours de janvier & un accord aux 
termes duquel le Chili se voyait oc- 
troyer 875 million* de dollars, soit 
325 milli ons au titre du financement 
compensatoire et 550 millions sous 
forme d’un accord de confirma- 
tion (1) accompagné de la mise en 
œuvre d’un programme de redresse- 
ment financier. Quelques jours 
après la signature de cet accord, le 
ministre de l'économie, M. Rolf Lu- 
ders, annonçait la liquidation de 
deux importantes institutions finan- 
cières et la mise sous tutelle de sept 
autres. Cette décision provoqua im- 
médiatement l'interruption du flux 
de crédits provenant de l’extérieur. 


Correspondance 


Les conditions obtenues 
par le nouveau 
ministre des finances 


Par ailleurs, en injectant dans 
l’économie plus de 1 milliar d de dol- 
lars afin de compenser la chute des 
dépôts et d'éviter la faillite en cas- 
cade des entreprises liées aux ban- 
ques en difficulté, les autorités éco- 
nomiques firent éclater le cadre 
monétaire établi par le Fonds. Les 
réserves diminuèrent de plus de 
1 milliard de dollars en deux mois. 
Au début du mois de mars, le Chili 
se trouvait «fans une situation extrê- 
mement pave : le F.M.I. avait dé- 
cidé de différer le versement de la 
deuxième tranche du crédit de 
confirmation et les autorités se 
voyaient obligées, après avoir long- 
temps soutenu que cela ne serait pas 
nécessaire, de renégocier dans des 
conditions particulièrement défavo- 
rables la partie de la dette exté- 
rieure venant à échéance en 1983 et 
en 1984 (celle-ci s’élève au total à 
environ 18 milliards de dollars) . 


La première conséquence de la 
crise fut le remplacement à la tête 
du ministère des finances de M. Lu- 
ders par le président de la Basque 
centrale, M. Carlos Caceres, jugé 
bea uc oup pins digne de confiance 
dans les milieux financiers interna- 
tionaux. Le nouveau ministre obtint 
un premier adoucissement des 
conditions imposées par le Fonds, en 
particulier en ce qui concerne le dé- 
ficit budgétaire autorisé pour l'an- 
née 1983. Fixé au départ & 1,7 % du 
P.IJB., il fut porté dans le nouvel ac- 
cord conclu en mais à 2,3 %. Les 
banques créditrices acceptèrent 
d’autre part le moratoire demandé 
par M. Caceres, tandis que des né* 
gociations globales s’engageaient 
pour couvrir le déficit de la balance 
des paiements. Le plan financier 
présenté par le ministre des finances 
comprend quatre volets : 

• Réécbelonnement sur fauit ans, 
avec une période de grâce de quatre 
ans, des 3,4 milliards de dollars ve- 
nant à échéance en 1983 et 1984 ; 

• Octroi d’un crédit i long terme 
de 13 milliard de dollars destiné an 
paiement des intérêts, ce qui devrait 
permettre au Chili de maintenir un 
niveau suffisant de réserves ; 

• Elargissement des lignes de 
crédit & court terme pour financer 
les opérations de commerce exté- 
rieur; 

• Octroi d’un crédit-relais de 
530 minions de dollars afin de ren- 
forcer les réserves jusqu'à l'obten- 
tion du prêt de 1,3 milliard de dol- 
lars. Ce crédit-relais a été accordé à 
la mi-mai, 180 millions étant ap- 
portés par les douze principaux 
créanciers et le reste par la Banque 
des règlements internationaux. 


de la balance commerciale dépas- 
sant largement tes prévisions en rai- 
son surtout de la chute vertigineuse 
des importations. D'autre part, tes 
déclarations optimistes de M. Harry 
Taylor, président de la Manufacture 
Hanover Trust Company et repré- 
sentant du «Comité des. 12», sem- 
blent avoir rassuré les banques ré- 
gionales américaines et les banques 
européennes très réticentes à l'égard 
du Chili, tant en raison de la dégra- 
dation de la situation économique 
qne de l’agitation politique des der- 
niers mois. 

Le prêt de 13 milliard de dollars 
devrait en principe être signé avant 
1e 3 1 juillet. M. Taylor a annoncé en 
outre que le Chili pouvait compter 
sur une ligne de crédit à court terme 
de 1,7 milliard de dollars jusqu'en 
1984, ce qui est plus que suffisant 
compte tenu du niveau des achats & 
. l’extérieur. Le pays devrait donc re- 
cevoir dans les prochains jours tes 
deux tranches du .crédit de confir- 
mation correspondant au p remier et 
au deuxième trimestre, soit 104 mil- 
lions de dollars, et tes premiers 
500 millions du prêt à long terme ac- 
cordé par les banques commerriaks. 


Une c compréhension » 
toute relative 


Un jugement favorable 


La réponse positive des banques 
commerciales en ce qui concerne le 
prêt de 13 milliard de dollars dé- 
pendait évidemment du feu vert' 
donné par 1e Fonds. Celui-ci parait 
acquis après la venue à Santiago, à 
la fin du mois de juin, d’une mission 
technique chargée d'analyser l'évo- 
lution des principaux agrégats. Les 
résultats ont été jugés particulière- 
ment satisfaisants dans le domaine 
des échanges extérieurs, l’excédent 


Le Chili a donc échappé à l’étran- 
glement financier. Mais lé prix qu'il 
devra payer est flevé. La croissance 
a toutes les chances d’être négative 
en 1983 et sera sans doute à peine 
positive en 1984. Le Fonds a, certes, 
desserré quelque peu le carcan im- 
posé à F économie chilienne, mais il 
semble que cet assouplissement 
porte beaucoup plus sur les moyens 
à mettre en œuvre que sur les objec- 
tifs à atteindre. En d'autres termes, 
le cap reste inchangé en ce qui 
concerne le niveau de réserves à la 
fin de l’année (l’accord conclu avec 
le Fonds prévoit une diminution de 
600 milli ons de dollars dorant l’an- 
née 1983), les autorités économi- 
ques disposant seulement d'une plus 
grande liberté d’action, en particu- 
lier «fans le maniement dès instru- 
ments monétaires. 

Les milieux d'affaires estiment 
cependant que la « compréhension » 
montrée par tes exp er t s de Washing- 
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ton est insuffisante face à 1a gravité 
de la situation économique interne. 
Les deux principales organisations 
patronales, la Confederadon de la 

production y dd comertio, et la So- 
ciedad de fomenio . fabrïl (SO- 
FOFA). toutes deux championnes 
de l’économie de marché, ont 
adressé au gouvernement une série 
de propositions destinées relancer 
l’activité. Le diagnostic est una- 
nime. Le problème central de 
l’économie chilienne n’est plus au- 
jourd’hui le déséquilibre extérieur 
provoqué par un excès de dépenses, 
mais la chute dramatique de la de- 
mande. à laquelle s’ajoute T ex- 
trême vulnérabilité financière des 
entreprises en raison d'une période 
prolongée de taux d'intérêt élevés. » 
Tout en reconnaissant que la ré- 
cession a tendance à se stabiliser et 
que des signes de reprise se manifes- 
tent dans le secteur minier, les deux 
institutions soulignent l'ampleur de 
la récession : chute de 8 % du P.I.B. 
durant Je premier se m estr e par rap- 
port à la même période de 1 >82 (le 
P.I.B. a diminué de 14,1 % -'année 
dernière) et chômage très él.-vé, un 
travailleur sur trois se trouva, -t sans 
emploi. Le document de la Confédé- 
ration de la production y dd comer- 
cio précise que la diminution de l’in- 
dice offitid die chômage (- 20%) 
s'explique par l'extension des deux 
programma d'assistance, .le plan 
d’emploi minimum et le plan d'em- 
ploi des chefs de famille (2), et non 
pas un redémarrage de la produc- 
tion. 


Selon le patronat, la seule issue 
réside dans « une vigoureuse relance 
de la demande intérieure » grâce à 
Implication de mesures dont l'inspi- 
ration keynésie nne ne. manque. pas 
d'étonner de la part de ceux qui, fl 
n’y a pas si longtemps, vantaient les 
mérites du « modèle de, Chicago » : 
baisse taux d'intérêt, augmenta- 
tion des investissements publics et 
hausse des rémunérations. Les pa- 
trons demandent également que des 
facilités soient données aux entre- 
prises et aux particuliers pour qu'ils 
puissent renégocier la totalité -de 
leur passif. 

Un tel programme est, selon tes 
. représentant» de r industrie et du 
commerce, ' incompatible "«'avec 
l’austérité fiscale et monétaire » 
exigée par le F.MJ. Le gouverne- 
ment doit donc obtenir « un assou- 
plissement de T aeçord avec le 
Fonds », d’autant plus facile, sou- 
tiennent certains, que le caractère 


AFFAIRES 


LA CONSTRUCTION D'UNE USINE DE CENTRAUX TÉLÉPHONIQUES 


Le choix du gouvernement indien 
éri faveur de C.I.T.-Alcatel 
provoque une controverse à New-Delhi 


La société française CJLT.-Akatel devrait se voir confier la 
coMtndioi «dés ,ar main» d'une denaôèiac naine . de ce nt ra u x 
téléphoniques électroniques en Inde. Le contrat officiel tfi pas encore 
été signé, nds le - ministre des P.T.T. bxBeaa annoncé, as début du mots 
de juillet, le choix dn g ouve r nement indien en faveur de . la société 
française. CXT-r Alcatel avait déjà obtenu en aoêt 1982 m contrat poor 
la fourni ture de 200 009 lignes téléphouiqueset la construction «Tune 
usine de centraux- d'une capacité airanrite de 500 000 Mgnes. Cette 
première uaiue, aitaëe 1 Gouda, devrait entrer en service eu 1984. Lu 
deuxième, qui sera implantée à Be nga lor e , dans le snd Ai pays, devrait 
être opérationnelle en 1986. 


De notre correspondant 


' New-Delhi. - La décision do 
gouvernement indien de confier - la 


réalisation d'une deuxième usine de 
télécommunications à la société 
française CLT.-Alcatti provoque 
une vive co ntro verse dans le pays. 
L'Inde est un pays où le téléphone 
fonctionne mal - on compte 
3 téléphones pour 1 000 habitants, 
et se fabrique peu. Lorsque 
New-Delhi a accepté, au mois de 
-février 1982, l'offre du 
gouvernement français et de 
CLT.-Alcatel, qui se proposaient de 
fournir à. l'Inde une « w v eapoMe de 
produire 500 000 lignes par an, les 
multinationales . des 

télécommunications du monde 
entier ont vu s’ouvrir à elles la 
perspective d’un marché . de 
plusieurs milito ns de lignes. : 

En mais 1982, 1e gouvernement 


viennes •« de très haut ». Pour 
justifier sa décision, l'appréciation 
financière n'étant pas tifitieffement 
entrée eu ligne de compte, le 
ministère des communications a 
déclaré que seul le système E10 B 
avait fait ses preuves suivant les 
normes Indiquées dans l’appel 
d’offres Initial. Ce qu'aucun des 
concurrents malheureux ne contesté 
par ailleurs. Toutefois, ces dentiers 
se posent la question de -savoir 
pourquoi le gouvernement teur avait 
fait miroiter la promesse d’on 
contrat pendant plus d'on an. 

(Intérim.) 


lançait un appel d’offres pour la 
construction «Tune 


deuxième unité 
de production de 500000 lignes par 
an. Trois propositions allaient être 
retenues : celles du groupe allemand 
Siemens, dé la société britannique 
General Electric Corporation (une 
fiHale de Rritish Telecom) et celle 
dTT.T. à travers sa filiale belge. ... 

Conformément à la politique 
indienne de , diversification de ses 


sources technologiques, la deuxième 
proposition de CIT-Atcatel fut mire 
de côté, bien que de tous les 
systèmes en lice; seul le- E10-B 
français répondait à la couditiœi de 


présélection qui voulait qu’à la 
clôture de l'appel d'offres, la 
-technologie offerte, soit- non 


A Bruxelles 


les Dix étudent de nouvelles 
diminutions des capacités de 
; production d , 8cier en Europe 


Les ministres de l'industrie des 
Dix ré téuntsseRt à Bruxelles ce 
lundi 25 juillet pour examiner une 
nouvelle fois r ensemble du dossier 
de la sidérurgie. . 


très restrictif des mesures d’ajuste- 
ment est beaucoup plus le résultat 
d’un choix des autorités que des exi- 
gences formulées par l'organisme de 
Washington^. 

Le. débat entre tes partisans dé 
l'application stricte du programme 
d'ajustement et ceux qui considèrent 
qu'il faut s'eo écarter n'oppose pas 
seulement tes autorités économiques 
et tes milieux d'affaires. Il s'est ins- 
tauré au sein même du gouverne- 
ment. Malgré tes démentis officiels, 
il est clair que le ministre de l'éoono- 
mie. M. Manuel Martin, est .plus 
proche des thèses défendues par les 
.industriels et les commerçants que 
de celtes du ministre des finances. 
Qu'en pense le général Pinochet? 
-Certains affirment qne, une fois ob- 
tenu 1e prêt des banques commer- 
ciales. le chef de l'État soutenu par 
l'année n’aurait cure ni de J’ortho-, 
doxie financière... ni de M. Caceres. 


JACQUES DESPRÉS. 


technologie' 
seulement avancée mais aussi 
exploitée au stade commercial sous 
la forme d’un central opérationnel 
de 5 000 lignes. 

Arguant qu’une technologie de 
pointe « commercialement 
prouvée » émit contradictoire _ en 
soi-même, les conseillers techniques 
de 'gouvernement Indien penchaient 


pour un système « avancé » à 
l’Image de ceux proposés par 
Siemens, LT.T. et la G-E-C. Ces 


systèmes sont entièrement 
digitalisés et massivement 

les mi cr o pr ocesseurs à la différence 
tin système E10 B plus ancien. De 
plus, ils offriraient l’avantage non 
négligeable de procurer, des 
d&ouchés pour la toute nouvelle 
usine de • circuits intégrés- de 
ronde échelle (L.S.Î.) ». tic 


Fin juin 1983, sans crier gare, le 
gouvernement indien fit volte-face 
et, à fan en croît les bruits de 
couloir, prit la décision en moins.de 
dix minutes de passer une seconde 
commande à CJLT.-AIcateL Des 
instructions dans ce' sens, seraient 


Les aciéries européennes ne tra- 
vaillcut aujourd'hui qu’à 54 % de 
leur capacité de production. Depuis 
‘1980, la Commission "de la C.E.E., 
qui cherche à assainir la situation, 
impose, en' vertu du traité de la 
CECA, de» limitations de produc- 
tion par État et un contrôle des aides 
publiques. 

- Depuis trois ans les Dix ont déjà 
accepté d'éliminer de la sidérurgie 
européenne une capacité de produc- 
tion de 18,4 millions de tonnes. La 
Commission de Bruxelles veut y 
ajouter' aujourd’hui une réduction 
supplémentaire de 83 millions de 
tonnes pour atteindre un total de 
26,7 millions de tonnes. Là discus- 
sion portera lundi sur le partage de 
ces sacrifices, er sur la décision de la 
Commission de prolonger jusqu'à la 
fin 1985 les quotas de prodution 
imposés sur environ 70 % du secteur 
sidérurgique. 

Les gouvernements sont d'accord 
sur 1e principe, mais plusieurs États 
membres, dont la France et F Italie, 
réclament pour leurs industries res- 
pectives des parts plus grandes que 
celles que leur réserve Bruxelles. 
Selon te plan communautaire, la 
France , devrait réduire encore de 
milBons de tonnes ses capacités. Le 
gouvernement français estime, pour 
sa part* que ta. France h déjà fait de 
lourds sacrifices. 


ENERGIE 


- Les enjeux industriels 

- La guerre des images 

- Un outil d'expression 
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(1) En vertu d’un accord de confir- 
mation (stand-by en anglais), le pays 
bénéficiaire du crédit dispose pendant 
rouie la dorée du prêt d’une faculté de 
tirage égaie an montant convenu. Si, par 
exemple, te prêt est de 550 millions de 
dollars, sur trois ans, rempruntera: qui 
aurait tiré 100 millions de dollars la pre- 
mière année, puis remboursé cette 
somme au début de fa sec on dé, pourra 
encore utiliser fa totalité. des 55Q mil- 
lions pendant le temps qui resté à courir 

I jusqu’à l’échéance, 

(2) L’aDocuioo versée aux bénéfi- 
ciaires du plan' d’emploi minimum 
s’élève à environ 26 dollars par mois 
(environ 200 F) , et celle touchée par les 
bénéficiaires du deuxième plan (Tasris- 
tance à environ 52 dollars. 


De notre :correspondant 


PUBLICITÉ 


LE BRUIT 
REND FOU 


L’actuaSté est rempila de d ra m e s en- 
gaodrés par le brat, causa raportatna 
d’aœesriHti. Grèce sut progrès de 
rasxronaiitJqtM. le fibre EM, qui 
protège sans Us, a M nré au point 
aux ILSJL I aa décomprime en dou- 
ceur pour s'adapter pafanm i 
foreM a. Trairai ou sommai, sa pdy 
vatance art remarquable, I pennat les 
convoraatuna an müSèu bruyant. Pro- 
tection efficace du conduit audmf pour 
la natation. EN PHARMACIE ou 


Pékin. — Le gouvernement de la 
! République populaire parait envisa- 
j ger sérieusement d’occuper prochai- 
j nement -le siège de là Chine à 
S F Agence inte rn a tion ale de l'énergie 
j atomique (A.LEA.). Dans cette 
{ perspective, te ministère chinois des 
affaires étrangères vient d'annoncer 
que le directeur général de 
i TA.LEA. fera une visite à Pékin du 
j 1 1 au 17 août. L'objet de ce premier 
I contact sera de discuter de l-admis- 
■ skra de la Chine à F Agence. Pékin 
indique aussi que cette visite aidera 
à * promouvoir la coopération entre 
la Chine et d’autres pays dans l’uti- 
lisation pacifique de l'énergie nu- 
cléaire*. Le siège de la Chine à 
FA.ULA. est vacant députa- 1971. 
Taiwan ayant été contraint de sero- 

tircr de l'organisation. 


sera probablement édifiée en com- 
mun avec la France et fa Grande- 
Bretagne. Deux -antres projets du 
même type sont dans les cartons, 
l’un dans 1e Jiangsu (est du pays), 
Fantre dans 1e Nord-Est; Par ail- 
leurs, ta Chine a annoncé sou inten- 
tion de construire à Hangzhou, près 
de Shanghai, une unité de produc- 
tion plus modeste (un seul réacteur 
de 300 MW). 

La coopération avec l’étranger en 
ce domaine implique des transferts 
do technologie nucléaire que la non- 
participation de la Chine à 
FA-I.ELA. risquerait de rendre plus 
difficiles. Les Etats-Unis, très sensï- 
htessurce point, auraient fait valoir 


cet argument tant auprès de Pékin 
qw des sociétés américaines intéres- 


sé jusqu’à une date réc e n te , la 


non-appartenance de la République 
populaire à FA-T.EA. ' 


n avait pas 

paru la gêner, fl exi va désonnais dif- 
féremment. Après beaucoup d'hési- 
tations. Pékin a déridé Tan dernier 
de s'engager dans un programme de 
construction de centrales nucléaires 
en coopération avec des sociétés 
étrangères. Le projet 1e plus avancé 
est celui d'une centrale de deux 
ré a c teu rs de 900 MW, située près de 
Ca nton , dans 1e sud dit pays, et' qui 


sées à la vente de matériel nucléaire 
à la Chine. " 

Ce n’est sans doute pas un hasard 
ri la visite de M. Blix à Pékin est an- 
noncée au moment où viennent de se 
tenir à Washington des conversa- 
tions destinées, selon Pagence Xm- 
hua, à - établir un fondement solide 
pour une coopération bilatérale 
dans l'utilisation pacifique -de 
■l’énergie nucléaire - , fie Momie 
daté 17-1 8 juillet). . 
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AFFAIRES 


TRÉFMÉTAUX VA RÉDUIRE 
SES EFFECTFS D'UN TIERS 


LA CRISE DE L'INDUSTRIE DE L'AMEUBLEMENT 


Tréfimétaux, filiale de PVJK spé- 
M “ a,... 1 cialiséc dans fa transformation du 

■* ^ cuivre et premier européen de ce 

• at\ secteur, va réduire ses effectifs d’un 

r»; c . ‘ tiers. La direction a en effet annoncé 

au comité d’entreprise la suppres- 
3 sion, d’ici 1985, de 1 801) des 

* *<*: > 5 200 emplois que compte la ytaffrf 
t '*> Ces départs se réaliseront par une 

* „■ (. convention avec le Fonds nBtVmji 


« Un gros orage, mais il va passer » 


’ *■*■*** * 
*** le .. f >- 


“H* = 


.. pour remploi. Le rite de Dives- 
sur-Mer (Calvados), qui emploie 
- 4 ^ 930 personnes, sera fermé, et ses 
' productions réparties entre l’Oise et 
les Ardennes. 

Tréf iméta ux affirme que ces me- 
sures seront complétées par « une 
priorité d’embouche dans les autres 
usines de la société et par des im- 
. - ! plantations d’activités nouvelles en- 
traînant la création d’emplois nou- 
;■ veaux », La société annonce dans le 
‘ même temps un investissement de 
300 millions de francs. 

Affectée par la mévente du cuivre 
' ; et par les fortes surcapacités de pro- 
duction en Europe, Tréfimétaux n’a 
cessé de voir sa situation se dégrader 
ces dernières années. Ses pertes de 
^ 21 millions de francs en 1980 sont 
^ passées à 171 millions en 1981 et A 
375 millions (pour un chiffre cfaf- 
' - faires de 2,3 milliards) en 1982. La 
restructuration de Tréfimétaux était 
donc un des impératifs de Pechiney 
Ugine Kuhlmann (voir l’article 
consacré à PUK dans Le Monde de 
i»"c l’économie, page 11). 


L’arbre né doit pas cacher la fo- 
ret Ce n’est pas parce que quelques 
entreprises d'ameublement (A + B, 
Gauthier) connaissent des diffi- 
cultés, ce n'est pas parce que le taux 
de pénétration des importatïoQS est 
passé de 16^ % en 1 970 à 264 % en 
1982, que la crise de cette branche . 
industrielle est structurelle. Non, af- 
firme M. André Vincent, président 
de rUNIFA (Union nationale des 
industries françaises d’ameuble- 
ment), la crise est conjoncturelle : 

• C’en un gros orage, mais il va 
passer, m 

Pour sortir de cette mauvaise 
passe, l’UNIFA propose une série de 
mesures que M. Vincent dit être étu- 
diées avec bienveillance par les pou- 
voirs publics. U y a des mesures pour 
adapter l’outil industriel A la 
conjoncture (prise en charge du 
chaînage partie] A 100 56, allége- 
ment des charges sociales, soutien 
des investissements, libération des 
prix) ; des mesures pour protéger le 
marché « sans être protectionniste » 
(dépôt préalable, imposition de 
normes techniques, taxe parafiscale 
sur les importations, opposition au 
« dumping » des pays de l'Est) ; des 
mesures enfin pour réanimer le mar- 
ché - sans compromettre le plan de 
rigueur » (augmentation des 
constructions et des surfaces meu- 
blables, plan d’épargne amcuble- 


progressé de 5.3 % depuis vingt ans, 
la production de 8 % entre 1960 et 


la production de 8 % entre 1960 et 
1982, les exportations de 23 %entre 
1967 et 1982. Far contre, les inves- 
tissements ne sont plus, depuis 1977, 
que de 3,6 % du chiffre d'affaires, 
contre S % auparavant. 
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Î2TO3! ! COURS DU JOUR I UN H0B I DEUX MOIS I Stic MOIS 


COURS DU JOUR 


DEUX MOB 
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+ bas 

+ tant 1 Rsp. +00 Oép. -j Rap. -foe Dép. - 

Rap. +m 04p. - 

SE.-U. .... 

7,8210 

7J1238 + 

138 

+ «• + 245 

+ 315 

+ 515 

+ 655 

(M 

63382 

63413 + 

129 

+ 189 + 243 

+ 319 

+ 566 

+ 718 

Ya(lM) ... 

32475 

*2494 + 

146 

4-185 + 282 

+ 334 

+ 852 

+ «37 

DM 

3*81 

10097 + 

187 

+ 2U + 354 

+ 387 

+ 961 

+ 1829 

Flotte 

L6862 

16888 4 

144 

4-174 + 283 

+ 316 

+ 800 

+ 866 

FJMU»)... 

15 fit» 

KJ47! + 

37» 

+ 517+736 

+ 937 

+ 1564 

+ 1974 

RS. 

3,1*58 

3,1*85 + 

230 

+ 262 + 445 

+ 488 

+ 1279 

+ 13(8 

LflMfl) ... 

5J8S2 

5,0878 - 

179 

- 124 - 394 

- 318 

-1552 

-1396 

£ 

1L8926 

1L90I1 + 

289 

+ 318 +415 

+ 563 

+ 983 

+ 1246 


Avec une demande fort fiastique, 
Fâchât d'un meuble pouvant être 
toujours différé, cette industrie est 
un .amplificateur des tendances 
conjoncturelles. C'est donc, selon 
l’UNIFA. le plan de rigueur qui in- 
duit la crise. Quand le pouvoir 
d'acbat se réduit, le meuble n'arrive 
pas en tête dans la hiérarchie des dé- 
penses des ménages. Dans le même 
temps, l’amélioration des bas sa- 
laires a favorisé l'achat de meubles 
bas de gamme, le plus souvent im- 
portés. Toutefois, le plan Delors 
porte aussi ses fruits puisque la 
croissance des importations de meu- 
bles s'est ralentie, passant de 28 % 
en 1982 A 15% fin xnail 983. 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SE-U..... 9 9/16 

DM 4 1/2 

Ma..... 4 7 fg 
FJL(W) . 8 1/4 
Fi 2 


911/16 16 1/M 


FJL(W) . 8 1/4 

Fi 2 

L(1N0| .. 15 


411/16 
5 *3/16 
ri/2 
4 5/8 
15 1/4 

? m 


9 m 18 3/1 6 
4 7/1 5 1/4 


4 7/1 5 1/4 5 7/16 513/16 

5 >3/8. . 5 3/4 .551/16. 4 1/16 


7/16 913/16 
7/16 513/16 


12 3/16 12 1/2 12 1/8 


9 8 3/4 9 1/6 9 3/4 

5 4 5/8 5 411/16 

15 3/4 15 3/4 16 1/4 18 1/4 

9 7/8 9 5/8 IB 18 1/8 

12 1/2 U 3/4 13 1/8 15 7/8 


10 

5 1/16 
H 3/4 
18 1/2 
16 1/4 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
in de matinée par une grande banque de la place. 


Cependant, les industriels ont des 
motifs de satisfaction. Le «plan 
meuble» lancé en décembre 1981, 
avec le soutien de M. Dreyfus, alors 
ministre de l'industrie, continue de 
produire ses effets : développement 
de f automatisation de la production 
et de la robotique (quarante expé- 
riences pilotes sont en cours, mais 
l'industrie française de la machine 
ne suit pas et serait sur le point 
d’être dépassée par celle de la 
R.F.A.) ; réorientation de la produc- 
tion vers le kit, qui ne représente ce- . 
pendant que 3% du marché; impuf-, 
si on donnée aux meubles 
contemporains, qu’ils soient « avant- 
gardlstes » ou « branchés sur le j 
marché ». Deux points noirs subsis- } 
tent ; l’industrie de la chaise et le 
meuble de cuir, qui restent des spé- | 

coûtés italiennes. 


( Publicité ) 


MINISTÈRE DE LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


DIRECTION DES ÉQUIPEMENTS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL N* 03/83 


- -pas:*** 


Un appel d'offres ouvert national et interna tio nal est lancé pour équiper en 1984 les ateliers des centres 
de formation professionnelle et d'apprentissage implantés sur l'ensemble du territoire uatiqnaL Les prestations à 
fournir concernent la livraison sur site et l'installation des équipements technico-pédagogiqiies dans les spécia- 
lités suivantes : 

- Construction mécanique : 

- Mécanique engins de chantier - Mécanique réparation engins de levage et de manutention - Mé- 
canique entretien industriel - Tournage - Ajustage montage - Rectification - Conduite - .En- 
tretien engins de chantier - Mécanique agricole - Dessin construction mécanique - Mécanique 
équipement injection - Mécanique auto-diesel - Mécanique réparation système hydraulique - Mé- 
canique répara non système d’irrigation - Mécanique en fitetnre - Agent d'entretien de matériel de 
piquage — Agent de maintenance en machines de bureau fraisage. 

- Construction métallique : - 

- Serrurerie forge soudure - Tôlerie carrosserie auto - Soudage mixte - Soudage a rare - Char- 
pente métallique - Menuiserie métallique - Chaudronnerie grosse tôle - Dessin construction métal- 
lique _ Tracteur en construction métallique — Tôlerie chaudronnerie — Chaudronnerie tuyaute- 
rie - Garniture auto. 

- Bâtiment et travaux publics : 

- Gros œuvre I (Maçonnerie générale - Maçonnerie étendue et béton armé) 

- Gros œuvre II (Plâtrerie - Peinture bâtimrat - Revêtement sol et mur). . ___ 

Chef d’équipe, métreur gros œuvre/S.O. - Chauffage central - Plomberie sanitaire - Dessin bati- 
ment -Topographe - Conducteur de travail et chantier. 

- Bk>ts et ameublement : 

- Menuiserie ébénîsterie. 

- Electricité électronique : 

_ Electricité auto - Electromécanique - Electrobobmage - Réparation [équipement électroména- 
ger _ Montage dépannage R.T.V. - Electricité . bâtiment - Froid et cl ima t isati o n - Electricien 
équipement industriel — Sectroteclmique. 

- Habillement : , _ , . _ . 

- Couture (Prêt-à-porter) - Patronnière gradeuse - Tailleur - Broderie - Tricotage. 

- Comptabilité et emplois de bureau: „ _ . . .. „ . . . 

- Comptable - Aide-comptable - Dactylo commis comptable - Dactylographie - Secrétaire de 
direction - Secrétaire dacrylographe. 

Im, ^ e hnprcssion offset - Composition typo - Impression typa - Reliure industrielle - Photogravure 
offset. 

- Chimie: 

— Laborantin chimiste — Coiffure dames. 


Dessin bâti- 
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CONJONCTURE 


Le financement de la protection sociale 


ment — ce qui n’est pas une de- 
mande nouvelle. - et allocations 
spéciales pour l'équipement mobilier 
des classes défavorisées) . 

La production, avec une valeur de 
18,5 milliards de francs, s'est accrue 
de 2 % par rapport A 1981, oh die 
avait reculé de 2,9 % (mais en 
francs constants la production est 
encore inférieure & 1980). Les com- 
mandes pour le premier semestre 
1983 sont inférieures, elles, de 30 56 
environ. L’industrie française, enfin. 


n’a couvert son marché intérieur 
qu’à 73,4 % contre 77 % en 1981. 
Mais ce marasme est « conjonctu- 
rel » car, annuellement, remploi a 


(Suite de la première page. j 

Encore ces chiffres ne tiennent-ils 
compte ni du déficit des e ntreprises 
ni du remboursement de la dette pu- 
blique en capital (seuls les intérêts 
de cette dette sont comptés) . Encore 
les chiffres pour 1984 intègrent-ils 
des mesures de rééquilibrage des 
comptes sociaux. 

C’est dans ce contexte de crise fi- 
nancière qu'il faut replacer un débat 
difficile appelant des solutions dont 
les conséquences seront, de toute fa- 
çon, lourdes pour l'avenir. 

Pour présenter, à la rentrée pro- 
chaine, Ve budget de l'Etat avec un 
déficit contenu dm» la limite des 
356 du produit intérieur brut, selon 
les recommandations expresses du 
président de la République, pour 
éviter de relever A nouveau et forte- 
ment les cotisations sociales, pour 
éviter aussi d’alourdir les charges 
des entreprises, les pouvoirs publics 
doivent trouver une quarantaine de 
milliards de francs pour 1984 : 
20 milliards 'pour la protection so- 
ciale. 20 milliards pour le budget de 
l’État (le Monde daté 10-1 1 juillet). 

Ayant pris conscience que de 
telles sommes pourraient difficile- 
ment être trouvées par le recours A 
de nouvelles mesures exception- 
nelles, ayant également pris 
conscience du danger que représen- 
terait un alourdissement des taux de 
la T.V.A^ qui, en se répercutant im- 
médiatement sur tes prix de détail, 
condamnerait la stratégie Delon de 
ralentissement de l'inflation, une 
partie des membres du gouverne- 
ment se sont ralliés à l'idée d'un pré- 
lèvement définitif qui porterait non 
plus sur les revenus imposables, 
comme cette année, mais sur tous 


tes revenus bruts, y compris les re- 
venus du capitaL Une telle formule 
aurait l’avantage de l’efficacité : 
tout 1e monde paierait, quel que soit 
son revenu, tous tes revenus seraient 
concernés, aussi bien les revenus 
pr ofessionnels (1 580 milliards de* 
francs en 1983) que les revenus du 
capital (intérêts, dividendes, re- 
venus fondera, plus-values : 210 mil- 
liards de francs cette année), soit, 
au total, une assiette de quelque 
1 800 milliards de francs. Un prélè- 
vement de 2 % — c'est le taux pro- 
posé - . rapporterait .3tLmflhardg de 
francs. Encore P assiette pourrait- 
elle s’appliquer aux primes des fonc- 
tionnaires, et surtout aux revenus 
dits de remplacement (retraites, in- 
demnités de chômage, indemnités 
journalières, etc.), qui représente- 
ront quelque 525 milliards de francs 
cette année. Le prélèvement porte- 
rait alors sur plus de 2 300 milliards 
de francs, rapportant ainsi, au taux 
de 2 56, 46 milliards de francs. Une 
somme A la mesure des besoins (2). 


rendement (180 milliards de francs 
environ cette année). 

Si le blocage devait se confirmer. 
Il resterait au gouvernement, pour fi- 
nancer la protection sociale, soit la 
T.V.A. (également injuste sociale- 
ment, même si elle est relativement 
indolore, catastrophique en tout cas 
du point de vue de l'indice des prix), 
soit le recours A un nouveau prélève- 
ment assis sur la valeur ajoutée des 
entreprises, une idée agitée depuis- 
longtemps mais qui aurait l'inconvé- 
nient de pénaliser les investisse- 
ments et serait de toute façon 
extrêmement difficile â mettre en 
œuvre (les transferts de ehary c que 
cette réforme supposerait seraient 
importants et pénaliseraient un tiers 
des entreprises, généralement les 
plus performantes) ; soit, enfin, les 
classiques cotisations sociales, qui 
ont contre elles d’être carrément dé- 
gressives en fonction du revenu. 

On a trop tendance A oublier A ce 
sujet que, Â cause du plafonnement 
des cotisations, un smicard verse 
40 % de son revenu à la Sécurité so- 
ciale, alors qu’un titulaire de re- 
venus élevés en verse beaucoup 
moins (20 56 environ pour un salaire 
avoisinant 30000 F par mois). De 
ce point de vue, le prélèvement pro- 
portionnel auquel pensent certains 
au sein du gouvernement serait un 
progrès par rapport A la dégressivité 
du système social actueL progrès 
d'autant plus impartant que tous les 
revenus seraient concernés, qu'ils 
soient professionnels ou tirés du ca- 
pitaL et qu’ils le seraient dans leur 
intégralité 

Telles sont les données d’un pro- 
blème aussi aigu qu’urgent A résou- 
dre. Quelle que soit la solution rete- 
nue. cetle>-ci devra tenir compte de 
quatre priorités au moins : 

- La première sera de sensibili- 
ser davantage les Français au coût 
de la protection sociale, de façon A 


freiner progressivement des dé- 
penses qui augmentent trop vite de- 
puis des années. Ainsi pourra être 
ralentie, puis stoppée, la montée des 
prélèvements obligatoires, dont 
j 'alourdissement depuis quinze ans 
n’est pas le fait des impôts d'Etat, 
mak celui des cotisations sociales. 
Toute réforme du financement de la 
protection sociale devra bien mettre 
en évidence pour chacun — y com- 
pris sur la feuille de paie — ce que 
coûte celle-ci. L’Etat aurait donc 
ton de prendre à son compte — no- 
tamment en les fiscalisant - des 
problèmes financiers que l’intérêt 
général commande de garder en de- 
hors de lui ; 

— Les choix qui seront faits de- 
vrait apporter une solution durable 
au problème également durable du 
financement de la Sécurité sociale : 

- Les charges des entreprises ne 
devront pas être alourdies ; 

- La répartition de l'effort finan- 
cier devra tenir compte de la justice 
sociale, mais aussi du nécessaire en- 
couragement au travail et A l’initia- 
tive. 

Le respect de ces quatre condi- 
tions ne sera peut-être pas suffisant 
pour faire accepter aux Français 
l'idée de nouveaux et importants 
prélèvements rendus indispensables 
par la gravité de la crise financière. 
Il sera en tout cas nécessaire pour 
éviter que les efforts fiscaux et so- 
ciaux qui seront annoncés dans quel- 
ques semaines ne rencontrent incom- 
préhension, irritation, voire hostilité 
pure et simple. C'est une grosse, très 
grosse partie, que va jouer IA le gou- 
vernement. 


ALAIN VERNHOLES. 


(2) A titre de comparaison, le prélè- 
vement de I % de 1983 destiné à finan- 
cer la Sécurité sociale rapportera 
10 millianls de francs environ cette an- 
née. 


COMMERCE 

APRÈS LES LIVRES ET LES CARBURANTS 

Le gronpe Leclerc a l’intention de distribuer 
du tabac et des produits para-pbarmaceutiques 


Une réforme 
qui do'rt être définitive 


Le présent appel d’offres s’adresse aux seuls «ns^ucteurs et fabricants A l'exclusion des regroupeurs et 
autres intermédiaires, et ce conformément A la loi n" 78-02 du 11 février 1978 portant monopole de 1 Etat sur le 
Commerce extérieur. ■ 

Les cahiers des charges peuvent être retirés au siège du ^iirôtère de la Forma tioo ■ wofessionnelle, Secré- 
tariat des Marchés, Direction des Equipements, rue Fana Zouïouôche Kouba — . Alger (Algérie) • 

Les offres accompagnées des soumissions «, des pièces réglementaires doivent être adressées sous double 
enveloppe cachetée à l'adresse ci-dessus indiquée. 

. L'enveloppe extérieure qui ne devra comporter aucune indication permettant d’identifier le soumisstoa- 
naire, devra porter, en plus de l'adresse du Ministère de la Formation professionneUe. les mentions suivantes et 
d’une façon très apparente * Appel d’offres o® 03/83 - Confidentiel - Ane pas ouvrir ». 

L’enveloppe intérieure contiendra l'offre établie, en deux exemplaires dont l’une sans prix unitaires, la 
documentation technique relative aux équipements proposés ainsi que les documents et pièces fiscales exigés par 
lu réglementation en vigueur. 

La date limite de remise des offres est fixée 1 quatre-vingt-dix jours A compter de la deuxième publica- 
tion du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 120 jours A compter de la date clôture du 
présent avis. 1 


Les partisans d’une telle solation 
ont beau jeu de mettre en valeur sa 
simphâté et son efficacité. Mais 
leur argumentation prend tout son 
poids quand ils font remarquer que 
les énormes besoins de financement 
public qui se posent au pays sam des 
besoins durables qui, comme tels, ne 
peuvent être résolus par des mesures 
provisoires comme celles qui ont été 
prises ces dernières années. Cest 
donc une réforme définitive dn fi- 
nancement de la protection sociale 
qu'ils proposent, une réforme qui, 
contrairement au prélèvement de 
1 % de cette année, ne peut pas, ne 
doit pas exonérer 7,5 millions de 
contribuables, c'est-à-dire plus du 
tiers d’entre eux. Aucune réforme 
fiscale ou sociale d’envergure ne 
peut se concevoir sur des bases aussi 
étroites. 

Si le débat est explosif - 1e mot 
n'est pas trop fort, on s’en rendra 
compte au cours des mois A venir. - 
c’est parce qu’il met en question, et 
cette fois définitivement, l'espoir 
qu’a eu longtemps la gauche de ne 
faire payer que les riches. Espoir en- 
tretenu par l'impôt sur la grandes 
fortunes et la divers prélèvements 
exceptionnels du type 7 56, 1 %, em- 
prunt obligatoire de 10 56. etc. 

Le prélèvement social de 2 % qui 
est proposé concernerait tout le 
monde, smicards y compris, idée dif- 
ficile A admettre, ne serait-ce que 
parce qu’elle implique de hauts ris- 
qua politiques. Ce sont d'ailleurs 
ces risqua qui, plus que toute autre 
argumentation, peuvent bloquer une 
réforme dont on voit bien la avan- 
tages financiers et la douloureuse 
nécessité. 


Après tes livra et la carburants, 
le groupe des centres Leclerc a l'in- 
tention de s’attaquer A la distribu- 
tion de deux autres gamma de pro- 
duits jusqu’ici protégés par la 
réglementation française: le tabac 
et la para-pharmacie. En ce qui 
concerne 1e tabac, le groupe va dé- 
poser, avant la fin du mois, une de- 
mande de licence d'importation et 
compte également passer commande 
i la SEITA (Société d’exploitation 
industrielle des tabacs et allu- 
mettes) . L’importation de cigarettes 
est en effet soumise en France à on 
agrément (licence) de l'administra- 
tion, et leur vente A un contrat 
conclu avec FÉtat- 

Le marché est, en revanche, libre 
dans plusieurs pays européens (Bel- 
gique, RJvA^ Pays-Bas) où la prix 


Pour tes produits para- 
pharmaceutiques (le Monde du 
23 juillet) , le groupe Leclerc a l’in- 
tention d’ouvrir, d’ici l’automne, des 
rayons proposant des produits de 
grandes marques, distribués jusqu'à 
présent uniquement en pharmacie. 

Le groupe Leclerc poursuit enfin 
sa bataille pour la vente de carbu- 
rants A prix rédurL Menacé de sanc- 
tions par la pouvoirs publia - deux 
cent quarante proces-verbaux ont 
été dressés contre la centra Le- 


clerc, - le groupe a momentané- 
ment cessé de pratiquer des rabais 
supérieurs à ceux autorisés par la ré- 
glementation (10 centimes). 


Un jugement, rcnduieudi 21 juil- 
let par le tribunal de Pontoise, saisi 
par six distributeurs d’essence, 
concurrents du groupe, lui a cepen- 
dant donné raison. Alors que 
jusqu’ici la plupart des tribunaux de 
grande instance saisis (une douzaine 


giquc, k_t_a^ rays-uas; ou la prix 
du ubac - y compris la produits 
français exportés par 1a SEITA - 


français exportés par la SEITA - 
sont inférieurs â ceux pratiqués en 
France. M. Edouard Leclerc, prési- 
dent dn groupe, a l'intention, en cas 
de refus probable de radmiuistra- 


au total depuis le début du mois) 
s’étaient déclarés incompétents, la 


tïoa, de faire appel auprès de la 
Cour européenne de justice. 


Int er ro gé e sur ce projet, Mme Si- 
mone Veü, ancienne présidente du 
Parlement européen, a estimé que 
* le tabac n’est pas le meilleur 
choix », et qu’> il n’est pas souhai- 
table de développer (sa) consom- 
mation en France ». 


juges de Pontoise ont estimé, sur 1e 
fond, que la réglementation fian- 
çasse » ne doit pas être appliquée 
comme étant contraire aux disposi- 
tions de la règle communautaire », 
et Usent débouté la plaignants. 

Le tribunal de grande instance de 
Fontainebleau, également saisi, a. 
pour sa part, décidé, vendredi 
22 juillet, de saisir la Cour euro- 


péenne de Luxembourg pour un re- 
cours en interprétation aa textes. 


Précision : 


Le blocage politique est actuelle- 
ment d'autant plus fort que. en plus 
de son extension A mus, le prélève- 
ment serait proportionnel au revenu, 
oe qui apparaît aux purs et durs du 
parti socialiste comme une régres- 
sion par rapport à la progressivité, 
principe fondamental sur lequel est 
bâti l'impôt sur le revenu en France. 
Force est pourtant de constater que 
celui-ci ' ne peut plus fournir les 
sommes nécessaires, la plupart des 
experts estimant qu’on atteint, en la 
matière, la limita maximales du j 


Après la publication dans nos 
éditions- du 3 juillet d’une interview 
de AS. Michel Leclerc, Jils de 
M. Edouard Leclerc, qui déclarait ~ 
« Il ne faut pas oublier que M. Ber- 
nasconi a appelé A voter pour 
M. Mitterrand entre les deux 
tours », M. René Bemasconi. prési- 
dent de la CS.N.CRA. (Chambre 
syndicale nationale du commerce et 
de la réparation automobile) et de 
la Confédération générale des 
petites et moyennes entreprises, 
nous écrit: 

Je pense qu'avant de publier une 
telle déclaration votre journal, dont 
je reconnais le sérieux, aurait dfl au 
préalable vérifier la véracité de 
cette allégation. Je tiens à souligner 
qu'en tant que président national de 
la CÜ.N.C.RÂ^ comme en tant 
que prérident de la C.G.P.M.EL, j’ai 
toujours tenu A me placer dans la 
stricte neutralité. Je considère, en 
effet, qu’d n’entre pas dans te fonc- 
tion d'un représentant d’une organi- 
sation professionn e lle de s'immiscer 
dans le débat politique. 

Cela étant, tes responsabilités, qui 
sont celles de tout dirigeant profes- 
sionnel, l’amènent A prendre des 
positions économiques, ce que je fais 
toujours, en toute conscience, et sans 
jamais perdre de vue l'intérêt géné- 
ral. 


apolitisme 

En ce qui concerne le problème 
(tes remisa sur la carburants, au 
mépris de la réglementation 
actuelle, et eu bafouant délibéré- 
ment la loi, les centra Leclerc font 
peut-être gagner au public quelques 
centimes, mais ils menacent P exis- 
tence même des détaillants qui assu- 
rent sur toute l’étendue du territoire 
un service permanent, indispensa- 
ble, et qui n’ont pas la possibilité 
matérielle de consentir de te lia 
remises. 


[Le 28 awO 1981. quelque* jours 
après le 1" (oor des élections prèriden- 
ti e ll es, MJferaascoai avait, A titre per- 
sonnel. rends visite A Valéry Giscard 
cPEstalag et (eau ane conférence de 
presse dans les locaux même du Q-G. 
électoral du candidat, rue Miript*. 
Quatre jonc pins tard, tonjonra entre 
les deux tours, le CCJAUL, dont U 
était président, avait jngé «cxceJL 
Mutes» les propositions de M. Mitter- 
rand en laveur des petites et noyeaws 
entreprises. Le 18 nul enfla, une 
semaine après le second tour, le même 
M. Beraasconi avait déclaré au micro 

M* AUuirriflu» puisque in 4 

dû qaU four d'un ûmUk de PME» 
Saa grand-père était vinaigrier à Ta* 
hase.» Les affiliés de ML Bernascmd 
ûitt q œkp ies excuses à s’être nrëpris sir 
ks méandres de T- apoBtisme » et de la 
-stricte neutralité» dm leader des 
petits patrons. — V. M.] 
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SOCIAL 


Selon M. Rafite 


L'AIDE AUX CONTRATS 
« EMPLOI*f ORMATtON » 
POURRAIT ATTEINDRE 
4 MILLIARDS DE FRANCS 


Evoquant, comme il l’avait fait 
précédemment, l’idée de contrais 

« cmploi-fanna lion-production » (le 
Monde du 2 juillet) , M. Jack Ralite, 
ministre délégué auprès du ministre 
des affaires sociales et de !a solida- 
rité nationale, chargé de l'emploi, 
rappelle dans l'Humanité du 25 juil- 
let que le gouvernement consacre 
cette année cent milliards de francs 
à l'industrie. 

«■ Il suffirait . écrit-il, qu’une pe- 
tite partie (de cette somme] , en vue 
d'expériences, soit consacrée à ces 
contrats. » Estimant que créer un 
emploi coûte moins cher qu'indem- 
niser un chômeur, M. Ralite avance 
que pour un nouvel emploi sur la 
base d’un salure annuel (charges 
comprises) de 120000 F, l’aide de 
l'Etat pourait atteindre 40000 F. 
- Faut-il rappeler, ajouie-t-il, qu'un 
chômeur coûte annue/iemenf à 
l’État et aux régimes sociaux, en 
moyenne, 80 000 F ? Les experts es- 
timent que l'économie d’un milliard 
d'importations par le développe- 
ment d’une production française 
compétitive permet de crier au 
moins S 000 emplois dans l'indus- 
trie et d'autres [emplois] induits; 
l’aide pour ces 5 000 emplois serais 
donc de 200 millions. L’INSEE a 
évalué à 66 milliards le montant du 
déficit à rééquilibrer. Nous pour- 
rions nous fixer avec ces contrats 
l’objectif raisonnable de 20 mil- 
liards sur les 66. soit une perspec- 
tive de 100 000 emplois. L'aide se- 
rait alors de 4 milliards, soit 4% de 
ce que donne le gouvernement aux 
entreprises. Elle serait renouvelée 
pendant trois ans. la mise en ouvre 
d’une coopération demandant du 
temps. » 


DANS LES PAYS INDUSTRIALISÉS 


le moins coûteux 


Quel en le prix de la santé ? Dans 
son dernier numéro, la Revue fran- 
çaise des finances publiques (1) pu- 
blie un ensemble d’articles très do- 
cumentés sur le coût comparé des 
systèmes de santé dans un certain 
nombre de pays industrialisés, no- 
tamment dans r Europe communau- 
taire et au Canari» 


Plusieurs études analysent, en 
particulier, les systèmes Français et 
brita nni que. En France, souligne 
Mme Simone Sandler, directrice de 
recherche an CREDOC (Centre de 
recherche pour Fétiide et l’observa- 
tion des conditions de vie), les dé- 
penses de santé étalent, en 1982, 
près de cent fois plus élevées qu’en 
1950. Oies atteignent aujourd’hui 
7,8 % du produit intérieur brut 
(contre 3 % en 1950), soit 286 mil- 
liards 500 millions de francs pour 
l’année 1982, ce qui représente une 
dépense de 5 300 francs par per- 
sonne, contre 4 526 francs en 1981 
(le Monde du 26 juillet 1 983) . 


Sur ce total, les dépenses hospita- 
lières commuent d'absorber une part 
croissante, et augmentent, depuis 
1950, de 16,3 % par an en moyenne. 
Mme Sandler souligne la très iné- 
gale répartition des dépenses de 
santé dans la population : 10 % des 
malades entraînent 70 % des dé- 
penses, et 4 % seulement en absor- 
bent & eux seuls la moitié. 


AUTOMOBILE 


TOYOTA 

PREND UNE PARTICIPATION 
DE 16,5 % DANS LOTUS 


La firme japonaise Toyota va ac- 
quérir 16,5 % du capital de Lotos, 
constructeur britannique de voitures 
de sport, en souscrivant 2,9 millions 
d'actions nouvelles représentant un 
investissement de 1,16 million de li- 
vres (14 millions de francs). Cette 
prise de participation a évidemment 
reçu l'accord de Britïsh Car Auo- 
tïon. firme spécialisée dans les véhi- 
cules d 'occasion, qui avait pris 
20,4 % du capital de Lotus à la fin 
du mois de juin. 

Avec un déficit d'exploitation de 
1,1 million de livres en 1982 et des 
pertes réelles de près du double, 
Lotus cherche depuis plusieurs mois 
un financement extérieur qui lui 
permette de lancer une nouvelle 
gamme en 1985. et de porter sa pro- 
duction de 500 û 1200 automobiles 
par an. Toyota, déjà lié à Lotus par 
des accords de coopération techni- 
que, était un partenaire tout trouvé. 
D'autant que la firme nippone y 
trouve la possibilité d'acquérir une 
image sportive en Europe. 


L’étude estime enfin que d’ici à 
1987, la dépense individuelle de 
santé devrait marquer un certain flé- 
chissement, compte tenu, notam- 
ment, du ralentissement de la crois- 
sance. Mais cette hypothèse repose 
sur une incertitude, qui porte en par- 
ticulier sur la politique qui sera 
adoptée en matière de recrutement 
du personnel et de progression des 
salaires dans les hôpitaux. 


Dans un article consacré au ser- 
vice national de santé britannique, 
M. Adrian Griffiths, directeur de la 
recherche à l’Institut de manage- 
ment en matière de santé à Genève, 
note que les dépenses de santé de 
Grande-Bretagne qui représentaient 
3,9 % de produit intérieur brut en 
1948 en absorbent aujourd’hui 6 %, 
soit le pourcentage le plus faible en- 
registré dans les pays industrialisés. 
Pourtant, le service national de 
santé britannique est le premier em- 
ployeur du Royaume-Uni : 822 000 
personnes, soit près de 4 % de la po- 
pulation active. M. Griffiths souli- 
gne, d’autre part, que la autorités 
britanniques ont entrepris une politi- 
que systématique de réduction des 
capacités des hôpitaux psychiatri- 
ques : 26 600 lits de psychiatrie ont 
été fermés de 1974 à 1979, au profit 
de formules de traitement « ouvert » 
des malades mentaux. L'auteur note 
enfin que les habitants du Royaume- 
Uni figurent parmi les plus faibles 
co n so mm ateurs de produits pharma- 
ceutiques des pays industrialisés. 


Une étude plus générale est 
consacrée par M. Jean-Pierre Poiti- 
lier (O.C.D.E.) aux dépenses de 
santé en Europe et au Canada. Elle 
montre, notamment, qu'au cours des 
années 60, les dépenses de santé 
dans les pays de VO.C.D.E. ont aug- 
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recherche pour ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 
Les ouvrages retenus feront l’objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et CV. à la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tel. 887.08.21. 

Conditions fix é es par connut. 

Notre contrat habituel est défini par l’article 49 
de Ja loi du 11 mars 1957 sur (a propriété littéraire. 
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DES OPPORTUNITÉS DE CARRIÈRES 


3 000 adresses pour choisir 
votre prochain emploi 
et gérer votre carrière 


L'annuare des respons^ates et services de recrutement cadres 
Les chasseurs de tète et les cabinets de recrutement 
Prenez rendez-vous avec les entreprises qui recrutent 
Le guide des 3* cycles des formations 
complémentaires et les principaux 
centres de formation continue. 



Par correspondance contre chèque de 100 F adressé à 
iDECOM, 57, avenue Montaigne, 75008 Paris. 

En librairie diffusé par Bordas 


menté d’une fois et demi à deux faix 
plus rapidement que les produits in- 
térieurs bruts. Le freinage de la 
croissance économique en 1974- 
1975 . joint à un certain nombre de 
mesures d'austérité, ont provoqué 
une décélération relative des dé- 
penses de santé, provoquant dans 
une demi-douzaine de pays (Alle- 
magne fédérale, Canada, Finlande, 
Italie, Norvège, Royaume-Uni) une 
certaine stabilisation du rythme de 
la hausse. Ailleurs, semble-t-il, la 
tendance demeure encore incer- 
taine. 


Si l'on analyse plus en détail l’évo- 
lution des prix dans ce secteur, on 
constate que, partout, lès prix hospi- 
taliers croissent plus rapidement que 
les indices d'ensemble ; que ceux des 
soins ambulatoires croissent ap- 
proximativement au même rythme 
que ces indices globaux, mais non 
ceux des médicaments, qui augmen- 
tent moins rapidement. 


Partout, d'antre part, s’est affir- 
mée une tendance marquée & la ré- 
duction des séjours hospitaliers, qui 
ne suffît pas, manifestement, à pro- 
voquer une décélération notable des 
dépenses imputables à l’hôpital. 
M. Jean-Pierre Pouilier cite même 
une étude britannique selon laquelle 
la moitié environ des Interventions 
chirurgicales pourraient être prati- 
quées dans des hôpitaux de jour... 


L’auteur estime que, malgré les 
difficultés considérables que rencon- 
trent les tentatives de maîtrise de 
systèmes sanitaires devenus extraor- 
dinairement complexes, la décâéro- 
tion des dépenses de santé donne 
quelque justification à l'optimisme. 


Mais U conclut, avec René Char 
*Ce qui importe, dans certaines si- 
tuations. c’est de maîtriser à temps 
l’euphorie. »... 


C.B. 


(1) Deuxième trimestre 1983. Li- 
brairie générale de droit et de jurispru- 
dence, 20, rue Soufflât, 75005 Paris. 


LA GREVE DES PHARMA- 
CIENS EST TOUJOURS TRÈS 
SUIVIE EN PROVINCE 


La grève des services de garde de 
mût et de fin de semaine des phar- 
maciens d’officine, qui avait débuté 
lors du pont du 14 juillet, a été très 
largement suivie le week-end du 23 
au 24 juillet en province, atteignant 
jusqu’à 85 % des pharmacies dans le 
Calvados et l’Orme, 90 % en Aqui- 
taine, 90 % en Côte-d’Or, et 97 % 
dans le Nord-Pas-de-Calais. En re- 
vanche, en Mayenne, les pharma- 
ciens ont décidé de ne pas s'associer 
à cette grève - pour ne pas pénaliser 
les malades », indiqua ut qu'ils 
adopteraient d'antres fûmes d’op- 
position aux mesures gouvernemen- 
tales. 

A Paris, une fois de plus, le mou- 
vement a été moins suivi qu'en pro- 
vince en raison de la bonne implan- 
tation de l’Union nationale 
despharmacies de France, 
(U.N.P.F.), organisation concur- 
rente de la Fédération nationale des 
syndicats de pharmaciens de 
France, laquelle est à l'origine du 
mouvement. LUX J.F. s’est en ef- 
fet déclarée hostile à des actions 
trop « dures » (le Monde du 20 au 
23 juillet). Dimanche, la préfecture 
de Paris avait mis au point le même 
dispositif que la semaine dernière, 
en réquisitionnant deux pharmacies 


Ce mouvement des pharmaciens 
libéraux, décidé pour une durée illi- 
mitée, a été dénoncé par les syndi- 
cats C.G.T. et C.F.D.T. des salariés 
des officines, ainsi que par le cnmaàl 
de l’ordre. 


- • La fédération CF.T.C des 

personnels des services de santé et 
services sociaux a publié samedi 
23 juillet un communiqué rappelant 
son récent entretien avec M. Ed- 
mond Hervé, secrétaire d’état i la 
santé, et soulignant que M. Hervé 
« ne semble pas se souvenir des qua- 
tre mille emplois qui devaient être 
créés au second semestre 1983 ». 


• Dépôt de bBaa chez Sain val 

(planches à voile). La société Sain- 
vaL, deuxième fabricant français de 
planches & voile, installée à VitraUes 
(Bouches-du-Rhône), a déposé son 
bilan et licencié 43 de ses 61 sala- 
riés. apprend-on de source C.G.T. 


AGRICULTURE 


La grêle a très durement touché 
le vignoble de Vosne-Romanée 


Dans la omit du samedi 23 au di- 
manche 24 juillet 1983, de violentes 
chutes de grêle ont, eu dix minutes, 
littéralement hâcht le vignoble de 
Vosne-Romanée, en Bourgogne, dé- 
truisant la quasirtûtalité de la ré- 
colte des vins de Romanée-COnti (te 
plus cher du inonde avec ses 
8 000 bouteilles). Romanée, 
Roman ée-Saint- Vivant et Riche- 
bourg. Un peu plus loin, tes vignes 
du Clos-Vougeot, du Clos- 
de-Charmes, des Echczeaux et des 
Amoureuses ont été touchées à 
70 %. la perte qui s'élèverait à 
1,6 millions de bouteilles, valant en- 
viron 80 millions de francs, est dure- 
ment ressentie par certains vigne- 
rons qui avaient déjà été sinistrés, 
comme ceux de Chambolle- 
Musigny, victime de la grêle qui 
avait détruit, en 1979, la récolte du 


vignoble de Nuit-Saint-Georges 
épargné cette fois-ci. 

En Bordelais, 3 y a huit jours, la 
récolte des régions de Pomerol, de 
Graves, de Vayres et de Fronsac 
avait été touchée & 30 % par tes grê- 
lons. Des dommages ont également 
été causés dans la région de 
Bourgneuf-en-Retz, au sud de 
Nantes, et à une partie du vignoble 
basque produisant rirrouJéguy. En- 
fin, la même calamité a durement 
atteint, sur 1 000 hectares, la région 
de Colmar, les grêlons mitraillant, 
une heure durant, tes vignes des vil- 
lages de PfafTenheim, Hatotadt, 
Obermorschwihr et Herrlisbeim. 

Eu Champagne, où la récolte s'an- 
nonce très bonne en quantité, et 
dont la qualité est en train de s'amé- 
liorer grâce au soleil, aucune chute 
de grêle grave n'a été enregistrée. 


FAITS ET CHIFFRES 


Agriculture 


• La Co mmi ssi o n européenne 
envisage le plafonner les hiterven- 
tkm publiques de blé panifiaMe à 
3 millions de tonnes. Pour la pre- 
mière fois, une limite de volume an 
rachat par les organismes publics 
d’intervention serait fixée et la date 
d’application de cette mesure repor- 
tée du début de campagne (1 er août) 
au 1“- novembre. L’asphyxie finan- 
cière qui menace la CJLE. et l’aug- 
mentation rapide des dépenses agri- 
coles en sont la cause. Les céréaliers 
français (producteurs, coopératives ' 
et négociants) ont vivement protesté 
contre ce projet. Les stocks de blé 
panifiable s’élèvent en fait à II mil- 
lions de tonnes, dont 3 mill ions pour 
la France seule. 

• Une délégation chinoise s’in- 
téresse à Fagriadtare biologique. — 
Dirigée par un chargé d’affaires au- 
près de l’ambassade de Chine à 
Paris, une délégation d'une mission 
d'étude chinoise en France a visité, 
mercredi 20 juillet, deux exploita- 
tions agricoles dans le Loir-et-Cher, 
pratiquant une méthode de culture 
biologique : un élevage dans la 
plaine de Beaucect une ferme expé- - 
rimentak de Sologne produisant des 


légumineuses. Un responsable de la 
délégation a expliqué que la Chine 
recherchait des méthodes de culture 
évitant 1e plus possible l’apport d’en- 
grais qu’elle ne peut produire en 
quantité suffisante. 


Commerce 


• Quatre entreprises alsa- 
ciennes et on syndicat professiounel 
sanctionnés pour eutaute illicite. - 
Les Tuileries réunies du Bas- Rhin, 
tes Brique ri es et Tuileries alsa- 
ciennes, la S.A-RX. Schaeffer et la 
SA Stunn viennent d’être condam- 
nées à des amendes d’un total de 
près de deux cent cinquante mille 
francs pour atteinte à la concur- 
rence, eu compagnie du syndicat ré- 
gional de cette profession. La coin- . 
mission de la concurrence relève 1e 
• caractère autonome » des produc- 
tions régionales de briques et de 
tuiles qu’expliquent les difficultés 
de- transport et le particularisme de 
ces produits. 


Energie 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Crédit 


Emprunt 

de 1 MILLIARD de F 


en obligations de 5 000 F 

Taux de rendemen t actuariel brut 
(au 8 août 1983] : 14,68% 

Taux nominal : 14/60% 


Jouissance et réglement: 8 août 1983 
Prix cf émission : 4 985 F 
Durée: 10 ans 

Amortissement: en 5 séries égales 
â raison cf une série le 8 août de chacune 
des années 1985. 87. 89. 91 et 93. 



.t La France et la Grande- 
Bretagne pourront échanger de 
l’électricité dès 1985 grâce à la pose 
de huit câbles à très haute tension 
(2000 mégawatts) enterrés sous la 
Manche sur line longueur de 45 kilo- 
mètres: 'Un contrat d’échange de 
production électrique a été signé, en 
ce sens, entre RD. F. et le Central 
Electricity Generatwg Boord britan- 
nique. Il permettra aux deux pays 
d’éviter les coupures de courant aux 
heures de pointe - complémentaires 
- et à EJ3.F. d’exporter une partie 
de sa production. Le coût des inves- 
tissements s’élève a 7,2 milliards de 
francs environ. 


Etranger 


ÉTATS-UNIS 


• Le président Ronald Reagan a 

exhorté à nouveau 1e Congrès à ap- 
prouver sans tarder l’augmentation 


prévue de 8,4 milliards de dollars de 
la conti 


contribution des Etats-Unis aux 
ressources du Foods monétaire ioter- 
nationaL .□ a expliqué que cette 
contribution donnerait aux Etats- 
Unis 1e bénéfice de droits de tirage 
supplémentaires auprès du F.M.I-, 
autant que- dans » toute l’histoire 
de rorgantsation internationale, les 
deux pays qui ont emprunté le plus 
auprès du F. MJ. ont été les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne ». Le 
projet de loi autorisant l'augmenta- 
tion de la participation des Etats- 
Unis aux ressources du F.M.I. est en 
panne depuis plusieurs semaines à la 
Chambre des représentants. — 
(AFIF./ 


...v. 



Emprunt 

à bons 

de souscription 
de 2,6 MILLIARDS de F 
maximum 

en obHgatfons de 5 OOO F 

1 n tranche: 13 MILLIARD de F 


/ 


Taux de rendem ent actuariel brut 
/au 8 août 1983] ; 1 4,40 % 

Taux nominal : 13,30% 


Jouissance et réglement: 8 août 1983 
Prix tféfnssion: 4 718 F - Durée: 10 ans 

Amortissement: en une fois à la fin de la 10* année, soit le 8 août 1993. 


Scusoipuons reçues par 
ies Compj&ei ai Peser 
et des Postes les Centres 
de Chèques Postaux la Banque 
Oc Fiance, les Banques le Crédit 
Agnct». (es Agents de Change 
et (e Crédit IMacrwi [45. ru? Sanr- 
Dcmmque • 75 70p Paris] 


2 e tranche: 1,3 MILLIARD de F maximum 

Taux nominal: 13,30 % 


Une IchedWormation portant 
le visa COB n* 8J-207 en date 
itu5juifci I9B3 es tenue 
a la tiuxxKon du ouate 
8âb du 25 junte I9SJ 


Dacetfexerace du droit 
de souscription et 
Jouissance desntres 
_frix d’émission i _ 

Taux de rendement 
actuariel brut à 
la date de 1'exierdce 


08D2 

1984 

08.08 

1984 

08X32 

1985 

08.08 

1985’ 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 

4750 F 

4803 F 

4868F 

4906. F 

.CFM 

14,35% 

14,10% 

13,90% 

13,70% 

M. Jean-Pierre Le Cam, secrétaire 


Amanissement: enuneftxsâlafindetalO' année sort le Saoùt 1993. 


I AVIS FINANCIERS | 
* DES SOCIÉTÉS % 


& 




Amax a annoncé le 8 juillet que te 
conseil <T administration a déclaré un di- 
vidende de S cents par action ordinaire 
(montant inchangé par rapport au tris- 
mestxe précédent), payable le 1 er sep- 
tembre 1 983 aux actionnaires inscrits te 
10 aofit 1983. 


Le cop aril d’sdnnmstratiaa a égale- 
ment approuvé le paiement des divi- 
dendes mmestiids régulière de 75 cents 
par action de la série B préférentielle 
ooawrtibie, de 1,84375 dollar par action 
de la série C préférentielle, de 
0^980 dollar par action de la série D 
préférentielle et de 3J75 doDan par ae- 
rion de la série E préférentielle, tous 
payables 1e 1« décembre 1983 aux ac- 
tionnaires inscrits te 10 novembre 1983. 


par le conseil (Tadaiinistraiioa au coure 
de sa séance du 20 juillet 1983. 
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•••LE MONDE - Mardi 26 juillet 1983 - 


MARCHÉS FINANCIERS 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

PHndpwf patte wjats i variation 
ton matons do francs) 

AOT Au 13-7-1883 

1) OR 8t CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER CT2S9 

dont: 

260 740 

DhponUfitu i vue à rtow- 

«« 30368 

74283 

Avanças au Fonds da «*- 

btasation des changes 13887 

» CRÉANCES SUR LE TRÉSOR. 6052 

dont: 

Concoure au Trésor poWfe... 

3| CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RER- 

NANcayorr 197558 

dont: 

Effets sscomptés 84948 

41 OR ET AUTRES ACHFS K 
RÉSERVE A RECEVOIR DU 

FECOM 74253 

G) DIVERS 6978 

Total 664142 


189140 

11362 

7008 

5900S 


1) BUiTS EH CIRCULATION .. 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 

31 COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBUC 

4) COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFMANOERS 

dont; 

Comptât douants dot éta- 
btissements astreints i la 
co u a t it utk wi da raaarva» .... 

5) ECU A LIVRER AU FECOM... 
« RÉSERVE DE RÉÉVALUATVM 

DE5AVDRSPUBUCSEN0R 
7} CAPITAL ET FONDS DE 

RÉS8IVE 

SI DIVERS 

Total 


16940 

73964 

306114 



LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

ONSTITUr NATIONAL. DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMQUES] 
tedfcae généraux (ta bara 100 en 1943 

ISjdL 22jA 

Vatarasfranç.è revenu variable 1047.1 10673 

Vala ura ét r angère s 3524 3654,8 

Boa 100:29 deeartrelSB 

Wdt ü r alhMf . è ravi rai variable 161,1 164,1 

«TM 4843 

iW0î 31 «estera 1981 

4ra«.vBr.Cbaw10D»uS1-12-1B61].. 130A 133,1 

P é t ratoa En s ui te 11 U 1 WL 6 

Métrtw*e 723 73 JK 

a** ms ms 

BUa,mateantr.naK,|HHct .... 1106 1119 

ContmictioM mécanlqoee - WM 101,2 

MttMWNKxHqM 14U MAS 

Ai m aadMi tt eece aae bra 1018 1017 

brtwtr.de ce ti — .neoaEnu 181,8 187.6 

Agn afc na n aâa 1712 MU 

UBBfeudOB 84,5 811 

1318 1316 

1678 1878 

882 1MA 

1411 1413 

hrateMar et trader 1318 1311 

I w ie rimi— nt et p erta é a uMi 1313 MM 

VMawri tertnantiBaa (li.ia K». T972} ISIS 1516 

Basai»: 28 décantera 19» 

Valsera fraaçateae i rovanufee |*) .. 108 TOU 

Emprunts d*Eist|*| 1017 1017 

Enyrunta garantie* itteitad ... 102.7 10U 

Bnriétée (*| 10U 1018 

Ban IM: 31 décantera 1972 
Em pr unt a gran d » a n ni I I » Il ... 913 917 

Société» (*) 97,6 973 

COMPAGNE DEB AGBITS DE CHANGE 

Bm 100: 31 décantai 1981 

tafca généra 1214 1273 

PradraradabaM 1133 1111 

Conatrucden 1073 T112 

Hanad’équjpMMat 109,7 111 

BtaHdacoMOBLdwiAIaa 1312 1318 

9tanadaBnaen.MntavUtot 1183 171 

Btenadaoocanra. afcuae ta i ra a 173 3 1717 

Sarvkea 11Q3 1113 

Soc i é t é » tin a n d èn ra 1311 UM 

Sodétéa ris ta araa tara eaptaferac 

prtaaeMünraairétnogar 101 * 1002 

VatowaMattrMtat GU 1313 

BOURSES REOONAIES 
Ban 100: 31 décanta» 1981 

lorfics général 1018 112,1 

(*)Moaai 


VALEURS 

X 

do nom. 

Xdu 

Ofirarin 

3* 


.2425 

SK 

4190 

2365 

3 X amen. 46-54 . . 

72 20 

2925 

41/4 K 1983... 

106 BQ 

3 839 

En* 7X1973... 

3821 


Empi 8,80 K 77 . . . 

10999 

1487 

930X78/93.... 

87 70 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE DES SIGNAUX. - 
Une assemblée extraordinaire va Etre 
convoquée pour augmenter le capital par 
émission d'actions i dividende prioritaire 
sans dioii de vote, ce dividende devant at- 
teindre 12£ % du montant nominal. Cette 
assemblée sera appelée à modifier divers 
articles des statuts, dont celui conce r nant 
r exercice du droit de vote double. 

LA BEDOUTE. - Le numéro un fran- 
çais de la vente par correspondance veut 
s'implanter en 1984 A l'étranger, notam- 
ment aux États-Unis. Ce choix c o rre sp ond 
i la volonté de la direction de l’entreprise 
de participer au développement des expor- 
tations françaises et au rééquilibrage de Ut 
balance commerciale. 

En France, la Redoute compte offrir 
aux dients passant co mma nd e par ifiê- 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, hua 198 : 31 41c. 1982) 

21 jufl. 

Vakn françaises 127,6 

Vatem étrangères 1SW 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Be* 100 : 31 «c. 198Z) 

21 juiL 22 jufl. 

ladtaenEafaal 1263 1273 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
EHetfl privés do 25 jsBtet 12 3/16 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

22 jufl- | 25 jufl. 

1 doflar (en yen») 239.90 24135 


phone la possibilité d'être livrés en 
quarante-huit heures. Ce service rapide 
sera mis en place progressivement Tan 
prochain, en partant du nord de lu 
France. L'accent sera mis également sur 
l'amélioration de l’image de marque des 
produits proposés au catalogue, qui. dif- 
fusé A sept millions d'exemplaires, est 
consulté par un foyer français sur deux, et 
sera « rajeuni » 

Au coûta des quatre premiers mois de 
l'exercice en-cours, te groupe a enregistré 
une hausse de sou chiffre d’affaires de 
11,5 % (+10 % pour la branche V.P.C.), 
et prévoit pour l’exercice complet une 
croissance du chiffre d’affaires et des bé- 
néfices de l’ordre d’au moins 10 % (res- 
pectivement + 1 3,5 % et +20 % en 
1982). Les investissements se situeront 
entre 80 et 120 millions de francs, en 
fonction de ht décision d’agrandir l'usine 
de Wattrelos, ou de construire une nou- 
velle unité dans le sud de la France. 

GÉNÉRALE OCCIDENTALE. - U 
bénéfice net consolidé (part du groupe) 
pour rexenàce clos le 31 mais dernier 
augmente de 5,5 % à 190,06 millions de 
francs, grâce, en particulier, à la réduc- 
tion des frais fuianders et à une progres- 
sion des profits exceptionnels. Les 
comptes de la maison-mère fout ressortir 
un résultat de 47,34 millions de francs 
(—18,3 %). Le dividende global est main- 
tenu & 24,75 F. 
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♦ : prix précédant. 


Compte tenu do la brflnmd du détai qui noua «t imparti pour puhrior la cota compta» 
dam n» demièra* tafifiona, noua powrions tara contraints parfois à m pas donner las 
damiers coure. Dent ce ces cemwà figtraatant le lendemain dm le première tdhtan. 


Marché à terme 


La Chambra syndicale a décidé de prolonger, apres la dCrure, la Dotation des valeurs ayant 
été flxcepdonmilemaat F objet da transactions entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude dm derniers cours da rapffc*-midL 


C *H VALEURS 


2120 

3076 

151 

720 

«15 

206 

66 

144 

6» 

336 

2» 

940 

450 

1» 

450 

260 

1» 

147 

290 

546 

240 

11» 

15» 

7» 

1680 

12 » 

0» 

4» 

164 

475 


77d 


M 

172 

.1170 

720 

97 

174 

210 

101 

240 

416 

183 

360 

30 

. 108 
2» 
900 
016 
47Ç 
54 
775 
3» 
183 
166 
15» 
305 


4j% 1973 . 
CN£3*-. 

Accor ..... 
Agence Haaai 
AirUqude .. 
Ah- Sapant 
lAL&PJ. ... 
AMwn-ML 

Arnrop 

Afftic-gn .. 
Aqom. Prieur 
AtaLEompr. 
Av-Daaa--6r. 


BaB-kwastits, . 
GaBancan .. 
BroarH-V. ... 

iB-CT.IIdB. . 
BéghtaSw... 

EUc 

0LSL 

BterâiGéoU 
BangraioSA . 
Bouyguat.... 
BÜL-GJX .. 

Cambra 

Cad» 

Cad» 

Canton) 

CPAO. .... 

CFJLt 

O*. France Dut*. 
Owg-Wrâ .. 


Chrantafranç. . 
CJ.T. Atonal 
OdiMMnrr. 
COdairi .... 

Cofimeg 

Cria» 

lCanu(.Ennar 
Corapt. Mod. 
Crfd-Fooctor 
Créât F. toaa. 
ICrMtNn... 
OsuaeHram 
Crosse — 

ÇLS.SropiqBat 

iDrararvSanio 

«nv 

Dgck» Franc* . 

DJLC. 

Dranra...... 

EanlGfaj .. 
Etf^uaina.. 
- (sanfcl. 

Earior 

'EranïAF. .. 


Corn 


2120 
3073 
151 
722 
412 
2B7 
56 »! 
144 
9» 
334 
260 
942 
460 
1» 
4» 

251 
105 50 
148 
293 

645 ■ 

24260| 

11» 

15» 

7» 
1883 
1291 
8» 
4» 

184 
<76 

*7701 

m 

1176 
720 
97 
174 
212 
107 «4 

240 

416 
197 


10620| 
299 
901 
614 
476 
56 
772 
3» 
16250/ 
156 501 
1589 
304 


2106 
30» 
1» 
765 
416501 
293 
59501 
146 
965 


2» 
949 
463 
199 901 
466 
279 
106 lOj 
147 
30294 
546 
246 64 
1222 
M» 
737 
18» 
1300 
940 
498 
184 
4» 

J 53 

14 64 
176 
11» 

72S 
97 
17694 
211 
110 
243 
420 
1» 
384 
36 
120 


626 
478 

57 94 

7» 
363 
1» 
15784 
1649 

ion 


Damer 


2102 

3079 

1» 

746 

41450 

29310 

67 

146 


2» 

949 

463 

201 

466 

27S 

10610 

160 

302» 

647 

248 

1233 

16» 

737 

18» 

1297 

839 

4» 

1» 

4» 

64 50 
770 
238 
14» 
175 
1175 
727 
9710 
176» 
211 
11050 
243 
423 
1» * 
384 
3670 
120 
293 
905 
626 
478 
57» 
782 
370 
160 
157 BQ 
1689 
en* 


CorapL 


2076 

3046 

1» 

740 

416» 

2» 

5830 

146 

966 

329 

266 


1»» 

449» 

27340 

10740 

143 

2»» 

645 

242 

1222 

18» 

737 

19» 

12 » 

B» 

496 

18120 

472» 

K 

7» 

235 

>420 

ire 

11» 

720 

9610 

173» 

211 

112 

24760 

430 

184 

3» 

34» 

118» 

283 

810 

626. 

473 

5870 

7» 

3» 

1» 

15480 

1649 

W 


bnpra- 


410 

7» 

890 

6» 

8» 

137 

167 

23 

» 

380 

134 

>070 

330 

300 

KMO 

2» 

63 

220 

3» 

870 

1300 

148 

142 

3» 

2» 

1970 

10» 

240 

615 
590 
«25 
846 
132 

» 

9» 

8 » 

1040 

7» 

820 

125 

42 

1240 

616 
81 

3» 

1» 

9 

52 

300 


176 

840 

1» 

17» 

56 

4» 

ve 


LMabOm... 
JjoraacnThd. . 
LabiBribn .... 
IrirayeOoppé» 
iLagmi 


VALEURS 


m - - 

M»l IIIHCUa ■ ■ 

Empan* 1 .. 

Fecoei 

Rdwtedw 


RwaUto.... 
Fonderie (GÂl) 


Ftanrarap.... 

GaLLriayat». 

Gén-Gtaphys. 
iGTlKatrapnee 
Gnyanna Guc. 


HMiOa).... 


iront P laine IA 
hd-ecPritinpi 
taatlHriau . 


Inertance ... 
LocMue 


Km*:: 

Majore» W - 
Mnrbin .... 


Marwd 

MaAhGraie 


MkSIGiJ 

KouKriKSril. 
iMJA Pananaye 
Momtomany 
Mol leraySk . . 


Muroei 

Narig-Mara . 
Ncbriftnl .. 

d» 4 

IRIIl Ut a e a > 

fVQiuOR myi e ■ 

NoonteGri. 
OcddnLKéej 
OHeOriiy.... 
OnatF.Padi .. 
QpfrPWm... 

Criai M 


[Pria Ittaung 


Crias 

prâoéd. 

Pnrotor 

mm 

Oarotor 

CMS 

Coropt 

Pnrotor 

coms 

411 

417 

420 

415 

710 

710 

7» * 

696 

6» 

872 

m 

663 

831 

6» 

6» 

8Z7 

855 

8» 

300 

8» 

137 

142 

141» 

139 20 

157 5C 

164 

154 

161» 

23” 

24 K 

2420 

23» 

88 

99 

» 

» 

351 

359 

3» 

352 

134 K 

134 

134 

13140 

1065 

10» 

1050 

10» 

331 

344 

344 

337 20 

3» 

301 

3» 

307 

1035 

1033 

1033 

1013 

282 

288 

296 

28120 

63 

64 5C 

64 

84 

m 

227 

227 

222» 

3» 

292 

298 

28820 

672 

6» 

9» 

667 

12» 

13» 

1299 

1291 

1» 

151 

162 

148 

141 

141 

141 

141» 

3» 

332 

332 

3» 

279 

2» 

282 

2» 

18» 

1308 

1908 

1928 

10» 

1095 

1095 

1096 

240 

242 

242 

237» 

516 

5» 

525 

525 

586 

E» 

598 

688 

426 

441 

441 

432» 

8*5 

906 

905 

900 

132 

133 

133 

132 

B630 

» 

» 

54» 

9» 

970 

970 

962 

B52 

8» 

860 

8» 

1046 

10» 

10» 

10» 

730 

730 

735 

722 

9» 

936 

938 

917 

12470 

126 

126 

126 

42 

44 

44 

4310 

1239 

12SS 

1266 

1241 

516 

510 

510 

520 

8106 

81 IC 

61 

» 

377 90 

381 

3» 

3» 

184 BS 

187 

186» 

183» 

8 

790 

7» 

7» 

522 

49 50 

48 70 

4910 

3» 

3» 

3» 

300 

68 SC 

685C 

68» 

8720 

999 

694 

S» 

699 

ire 

176 

178 

172» 

945 

972 

976 

330 

1» 

131 . 

131 

132» 

1768 

1778 

1771 

17» 

58 

67 

57 

sa 

4» 

BW 

600 

491 

iwenl 

t« 

«ne 

122 w 


CPropat- 


396 

679 

1» 

41 

1Z7 

177 

92 

326 

131 

2» 

11» 

700 

235 

110 

«0 

3S6 

» 

8» 

3» 

9» 

’iæ 
n» 
285 
376 
24S 
15 50/ 
81 
28 


[RamodAlcafd 

iPètrotoaM 
- (ante) 
iPteotaiBP. 
.PiegeotSA 

Poclfa 

poSat 


3» 

240 

6» 

123 

6» 

4» 

2E6 

123 

8» 

4» 

340 

3» 

300 

1040 

139 

1640 

184 

415 

148 

2 » 

» 

147D 

736 

1010 

2» 

726 

6» 


VALEURS 


IPJHL 
PnmeiGté .. 
[PrfaMSfc . 


itot&Lffsei . 
BcdouttlUS - 
RoumeHJdri 
Rna [irniriato 

ISettor 

Sade 


St-Lcat B. . . . 


ISAT. 

iSaekias 

Sdmrider . . - - 
iOOA .... 
acAta. ... 

pSf ;;;;; 

rage. Ere &! 
Sic 

Ifvta anmûmiJ 
ItW HM L tfaA 


Sara Perrier. 
Tries Lnrankc. 
fmHaa,... 
nharonnCS^ 

1TJLT. 

IUJLR. 

MS. 

jU-CJL 

VriBO 

Vritoorec.... 
V. CBamfP. - 

Vnprà 

SFGrim.... 
Amstte ... 
Àrix. Exprau 
Anar. Triapfa. . 


Crin 

prieéd. 

PTOretor 

coure 

Damier 

coure 

Compt 

Prwntof 

cous 

397 

4» 

406 

4» 

677 

66S 

m 

m 

17971 

n» a 

180 50 

178» 

41 

41 H 

4170 

40» 

126 81 

129 W 

127 

128 

176 

176 71 

176» 

17370 

82 EC 

81 « 

81» 

H 10 

327 

325 1( 

328 10 

326 

130 K 

128 

128 

1» 

295 

304 SC 

305 

304» 

1195 

11B5 

1186 

1185 

7» 

7» 

7» 

687 

237 

238 

238 

240» 

110 4C 

1» 

1» 

1» 

968 

965 

967 

972 

353 

359 «t 

3» 40 

3SG 

96. 

96 

95 

» 

976 

978 

978 

966 

332 

3» 

3» 

323 40 

966 

9» 

9» 

9» 

138 

138 

138 

136» 

11» 

1170 

1170 

1147 

265 

297 

267 

26170 

375 

382 

385 

379 

247 

245 

246 50 

245 

166C 

15 6C 

15 W 

1530 

62 

82 

83» 

»40 

25 K 

28 7C 

26 70 

26 70 

99 Bt 

101 

102 

1»» 

350 

346 

346 

33920 

241 

244 

248 

247 

689 

652 

648 

639 

122 

1» 

133 

127» 

6» 

686 

68B 

676 

431 

431 5C 

431» 

439» 

253 5C 

263 

263 

258 

121 

1» 

125 

123 K) 

814 

918 

918 

910 

404 

406 

4» 

398 

341 

351 

3» 

344 

32991 

339 

338 

332» 

299 St 

312 

312 

3»» 

1040 

1046 

1046 

1045 

141 

147 

151 

147 

16» 

16» 

18» 

1670 

164 

169 

168 

16B 

414 

417 

417 

4»» 

148 

158 

168 

154» 

m 

294 

293» 

28820 

69 SC 

70 

7020 

68» 

1470 

14» 

14» 

16» 

735 

760 

7» 

735 

1010 

1020 

1020 

1020 

279 5C 

232 

291» 

288 20 

710 

747 

747 

?» 

653 

652 

661 

8» 

TW 

trn 

•M7 



tompen- 


1270 

910 

no 

8 » 

8» 

47 

545 
3» 
105 

13» 

1» 

3» 

4» 

7» 

2» 

5» 

3» 

810 

4» 

2» 

375 

546 
7» 

» 

2» 

37 

640 

Bt 

157 

12 » 

56 


VALEURS 


Angoid .... 
BL Ottomane-. 
iBASFiAkt).. 

Bayer 

BriUrtat . 


[Chère Madt . 
OaPétr. brp. . 
lOaBean .... 
DeeuchaBenk 
Dame Mb»».. 
DririontrinCld 
OuPdne-Nacn. . 
Eattman Kodak 
EauRand ... 

Ericnon 

ExMnCorj». .. 
FordMotera .. 
[FTOeSuta ... 
Gêneur 

|Géa. Brigkpa ■ 
Geo. Bectr. .. 
!G*L Mettra.. 
GridBafeto — 


Hariri 
HoKtatAla. . 
hv-Charotori. 
Utriad . 

BM 

bo-Yokedo . . . 


Cous 

prioéd 

Pirariar 

eoera 

Damtor 

cens 

CorapL 

Frémira 

coure 

1288 

1265 

1266 

1249 

9» 

928 

9» 

810 

610 

607 

609 

618 

619 

6» 

610 

603 

663 

669 

6» 

667 

4670 

47 60 

4720 

46 70 

646 

661 

5» 

640 

328 

332 

332 

326 

104» 

107 20 

109 50 

10940 

1350 

1389 

1389 

1397 

184 

18980 

186 

188 

387 

394 

393 

3» 

4» 

602 

502 

4» 

726 

727 

726 

723 

207 X 

2» 40 

207 

204» 

693 

688 

589 

582 

3»» 

384 

364 

3» 

806 

614 

616 

612 

492 

494 

496 

4» 

258» 

2» 

2» 10 

258 

377 

387 

388 

362 

5» 

562 

666 

S59 

781 

7» 

785 

793 

89 75 

n 

91 

89 

246» 

262» 

Z52 

247» 

3716 

3796 

37» 

3796 

838 

640 

640 

928 

81 10 

81» 

81» 

79 70 

15750 

1»' 

1» 

157» 

1281 

1329 

1326 

1304 

57 

58» 

58U 

67» 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Cnrs 

précéd. 

Premier 

coure 

i! 

Compt 

Premier 

WS 


ITT 

473 

468 

489 10 


72 


72» 

73 40 

73» 

7336 


Merck 

968 

997 

997 

986 

8» 

MnoaaotaM. . 

882 

sas 

B» 

»1 

320 

tfoHCripL .. 

321 

329 7C 

329» 

325 







8GO 

HacAHydro.. 

653 

662 

682 

666 

10» 

paneton .... . 

1091 

1102 

1102 

120 

810 

%Op Monta.. 

6» 

638 

631 

024 

183 

«P* 

182 

188 

188 

183 

600 

Pma-Brand .. 

602 

497 

497 

4» 

560 

PréretaetSttyn 

659 

575 

574 

576 

1340 

Quinte 

1330 

1350 

1350 

349 

15» 

Randtamn ■ ■ ■ 

16» 

1648 

1540 

£38 

476 

Soynlltatth ... 

474 60 

482 

4» 

476» 

tt 

toTmoZinc . . 

88» 

88 8C 

87» 

87 05 

405 

St Hâte* Co . 

4*5 

486 

488 

466 

585 

Sdhhanbergar . 

585 

596 

695 

591 

89 

Shaitraroo. ... 

88 BC 

89 

09 

87» 

1470 

Ss<n**A.G. .. 

1460 

1478 

1478 

1493 







238 

TJJJC. 

243 

246 

248 

246 

738 

Jeteur 

7» 

738 

738 


735 

Ifera. Tacha. ... 

739 

J81 

780 

7» 

13» 

VariBeere .... 

1333 

1381 

1370 

340 

6» 

WutOare.... 

527 

638 

638 

6» 

666 

WasHokl .... 

566 

577 

577 

574 

485 

taraCoip. ... 

48S 

492 

4» 

485 

295| 

2aoitreCnpL .. 

2 95f 

298 

2» 

2» 


c : coupon détaché ; * : droit détaché : o : offert : d : demandé. 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFFICE. 

COURS 

prée. 

COURS 

22/7 

Achat 1 

Venu 

Eau-Uni» (S U 

7 717 

7766 

75» 

79» i 

AkmsondOODM ... 

3» 780 

300 840 

2» ! 

310 

BaterênWF) 

15018 

16 040 

14500 

16600 

Part Bat <160 ?U 

268 9» 

298920 

266 

276 ! 

Danemark (100 bd) .... 

83 460 

83 5» 

» 

88 

Ncnègi<i»ld 

105B10 

106 3» 

103 

110 

Gnmfc-BmagnalE 1) ■■ 

11804 

11866 

115» 

123» 

Gttea(l»dnchcmal .. 

91» 

9205 

82» 

1Q2SQ 

ltrte/1 ÛOOftol 

5084 

5066 

4647 

63» 

SutoellOOfrJ 

3701» 

370 4» 

354 


Stricto (100 toi 

100 780 

101270 

96 

103 

AoDidradraidd 

42640 

42800 

418» 

438» 

Espagne (1 00 pecJ — 

5245 

5264 

6250 

58» 

PonugrillOOeicJ 

6520 

6 530 

08» 

82» 

Canada fS uni) 

i 5266 

6312 

B1» 

6430 

tenon 11» van) 

3234 

3 244 

31» 

32» 


COURS DK MUETS 
AUX GUICHETS 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


OrfaQatombaRa)-- 
OrfiebeEngotl .... 

Pièce fracçrire 120 W 
Pi è ce I ra n ç iire |10W 
Pièce «rase (» fil .. 
Pièce latine (70 h) . . . 

Somwain 

PSmda20dofan .. 
Mode 10 dotait .. 
PÜ» *5 doflm ... 
Piëcida » pares .. . 
PtedelOflarini .. 


COURS 

Prie. 


106800 

1061» 

Ml 

408 

692 

646 

824 

4105 

1997» 

12 » 

43» 


COUTS 

22/7 


1062» 

1063» 


646 

824 

3895 

2010 

4340 
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Page 28 - Mardi 28 juillet 1983 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. cUbnftast-4 subjectif?», par Véro- 
nique Noiertz. 

- LU : Van Gogh m r enterrement dans 
les Ués, de Vivianne Forrester. 


ETRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

- Les entretiens entre MU. Cheysson 
et Arafat. 

- La visite de MM. Arans et Shannr & 
Washington. 

4w AFRIQUE 

4. AMERIQUES 
4. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


6. M. Mauroy effectue un bilan de la 
politique gouvernementale. 


SOCIÉTÉ 


8. Les enquêtes après les attentats de 
Bruxelles et de Paris. 

- EDUCATION. 

10. MODE : c&iq jours en haute couture. 


SPORTS 


9. CYCLISME. 
- TENNIS. 


LE MONDE 
DE 

L’ÉCONOMIE 


«Le programme nucléaire, plus 
nécessaire que jamais», par Jean- 
Pierre BroneL 

Pechiney sans chimie ni aciers spé- 
ciaux. 


12. Le prêt à duree réductible. 

13. A travers les revues étrangères. 


CULTURE 


14. LA ROUTE DES FESTIVALS : Bey- 
routh, Orange, Avignon. 

- CINÉMA. 

16. COMMUNICATION. 


RÉGIONS 


23. Des patrons heureux. 

- TOURISME : une nouvelle formule de 
chèques- vacances. 


ECONOMIE 


24. ÉTRANGER : le Chï paraît assuré de 
recevoir un nouveau prêt bancaire de 
1,3 mêliafd de dollars. 

24-25. AFFAIRES. 

25. COMMERCE. 

26. SOCIAL 

- AGRICULTURE. 


RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (10): 
-Journal officiel»; Météoro- 
logie ; Mots croisés. 

Annonces classées (17 à 22) ; 
Carnet (22); Programmes des 
spectacles (15); Marchés 
financiers (27). 



ÉkW**h 


A Berlin-Est 


M. Franz-Josef Strauss s'est entretenu 
avec M. Honecker de la question des euromissiles 


Tandis .qn’ft Bufia-Est le chef de l’État et Ai 
parti comuHimuiste . est-allemand, M, Honecker, 
s’entretenait avec le mi nlst r e - p résîdeiit bavarois, 
M. Strauss, de la question des euromissiles, A Mos- 
cou la mite da « numéro un » hongrois, M- Radar, 
devait donner r occasion aux dirigeants soviétiques de 
publier un comadqo! sur les projets de rOTAN. Si 
la «double décision» de l'Alliance attantiqne est 
appliquée (installation des Pershing 2 et missiles de 
croisière en Europe occidentale ça cas d’échec des 
pourparlers américano-soviétiques de Genève), les 


forces du Pacte de Varsovie prendront « des coatre- 
mesares efficaces», tit-Ott no tamme nt dans cette 
déclaration. Celle-ci conclut : - L'(J.RSJx et b 
Hongrie expriment fespoir çaes les États-Unis et 
leurs aînés pèseront arec soin les conséquences d’un 
tel pas». 

De son côté, le ministre oocst-aDemand des 
affaires étrangères, M. Genscher, a déclaré diman- 
che 24 juillet que h R.FA ferait tout son possBMe 
pour que les pourparlers de Genève paissent aboutir à 
un accord. 


Bonn. - Malgré tous les 
démentis, le ministre-président de 
Bavière, M. Franz-Joseph Strauss, a 
bien rencontré dimanche.24 juillet 
le chef du conseil d’Etat de la 
RJXA^ M. Eric Honecker, qui avait 
dépêché an point de passage que 
devait emprunter l'automobile fami- 
liale des Strauss son secrétaire 
d’Etat au commerce extérieur, 
M. Alexander Schalk-Golodkovsky, 
pour souhaiter la bienvenue à ses 
passagers et leur remettre une invi- 
tation A déjeuner de la part du 
«numéro un» est-allemand. Devant 
tant de civilités, M. Strauss ne put 
que s'incliner. Vers 12 h 15, il arri- 
vait au rendez-vous de chasse 
Hubertusstock, sur le lac de Werbd- 
lin, où U était reçu en toute cordia- 
lité par M. Honecker. 


De notre correspondant 


présenter. Tout d'abord le niveau 
trop élevé du change obligatoire 
pour les visiteurs venant d’Allema- 
gne occidentale (25 deutschmarks 
par jour), ce qui a déjà dissuadé des 
dizaines de milliers de citoyens de la 
R.F.A. de faire le voyage. Ensuite, 
la limite d'âge imposée aux Alle- 
mands de l’Est autorisés à se rendre 
en République fédérale, pratique- 
ment, fl n'y a que fes retraités. Il y a 
aussi la question d'un accord sur les 
échanges artistiques et scientifiques, 
et le problème posé par la pollution 
de l'Elbe, de la Werra et de la 
Weser. 


C’est aussi que M. Strauss sait 
faire patte de velours quand il se 
retrouve dans son rôle favori 


d’agent » diplomatique. Le voyage 


privé qu'il vient d'effectuer en 
coslovaquie, en- Pologne et mainte- 
nant en R.DA, lui a donné l’occa- 
sion d'être reçu en chemin par des 
hommes politiques de haut rang. 

Peut-être suscite-t-il dans ces pays 
la curiosité attachée à la « bête 
noire » de leur régime, mais 


M. Stratus se sera montré plus fin et 
sole c 


Après le repas, les deux hommes 
d’Etat se ret i rère n t dans un salon 
pour procéder h un échange de vues 
qualifié de •franc et utile ». Le sujet 
dominant était l’installation des 
Pershing-2 et des missiles de croi- 
sière en République fédérale. Pour 
M. Strauss, cela n’altérera en rien 
les relations interallemandes. 
M. Honecker, sans en venir aux 
menaces, ne partage pas cet opti- 
misme. En dehors de ce point cru- 
cial, le ministre-président bavarois 
avait toute une liste de desiderata à 


Les deux interlocuteurs n'ont pas 
trahi le secret de leurs pourparlers, 
si bien qu'on en est réduit à énoncer 
des têtes de chapitres de leurs 
conversations plutôt qu'à en dresser 
le bilan. Ce qui est certain, c’est que 
l'entretien d'Hubeitusstock, même 
si - rien de concret n’en sort, repré- 
sente un succès personnel pour 
M. Strauss, jusque-là considéré, 
avant tout, en Allemagne de l’Est, 
comme un « agitateur anticommu- 
niste » et l’ennemi juré du système 
en vigueur eu R.D_A_ Qu'il puisse 
faire preuve à l'occasion de * prag- 
matisme » est une heureuse sur- 
prise. 


d'un commerce plus agréable que ne 
l'avaient laissé pressentir ses carica- 
tures - ou scs propres démarches : 
on ne pouvait par exemple oublier, 
en RJDjY* le tintamarre qu’il avait 
fait autour de la mort de ce passager 
en transit décédé d'un arrêt du cœur 
pendant un interrogatoire par les- 
douaniers est-allemands. La fierté 
qu’3 a mise, quelques mois plus 
tard, à revendiquer l’initiative du 
crédit de 1 milliard de marks 
accordés par la R. FA. à la RJ)A, 
devait, au contraire, laisser ses 
fidèles tout interloqués. Quant' au 
ministre de Féconomie, le comte 
Lambsdorff, il se demandait récem- 
ment « où l'on irait » si chaque diri- 
geant ouest-allemand faisait jouer 
ses relations de . FLDA. au profil 
d'une politique inter-allemande qui 
finirait par perdre- tout contour 
précis et toute unité. 

ALAIN CLÉMENT. 


SELON LE TEXTE FINAL DU DÉCRET D'AMNISTIE 

Le gouvernement polonais pourrait même libérer 
des détenus inculpés de «complot contre l’Etat» 


Varsovie (A.F.P.). ■— Les auto- 
rités polonaises sc sont ménagé la 
possibilité d’une libération éven- 
tuelle des personnes détenues pour 
complot contre l’Etat et parmi les- 
quelles figurent les militants du 
KOR (Comité d’autodéfense so- 
ciale) et sept anciens dirigeants de 
Solidarité. Cette possibilité apparaît 
dans la version définitive de la loi 
d’amnistie (adoptée jeudi par la 
Diète), telle qu’elle est publiée sa- 
medi 23 juillet par le journal offi- 
ciel. Ce texte comporte des modifi- 
cations par rapport au projet de lot 
et aux amendements dont la presse 
occidentale avait pu avoir connais- 
sance. 


La version finale de l'article 5 de 
la loi d’amnistie stipule que, «dans 
des cas particulièrement justifiés, 
la Cour suprême, donnant suite à 
une requête du procureur générai de 
la République populaire de Polo- 
gne, peut annuler les poursuites ju- 
diciaires engagées pour des dé- 
lits (...) définis dans le chapitre 19 
du code pénal, à l’exception des ar- 
ticles 134 et 135 • (ces deux articles 
portent sur les crimes économi- 
ques). 

C'est précisément dans ce chapi- 
tre 19 du code pénal, dont le projet 
initial de loi d'amnistie ne faisait pas 
mention, que figure l'article 123, in- 
titulé «Complot contre la Républi- 
que populaire de Pologne», et au ti- 
tre duquel sont poursuivis, les 
militants du KOR et sept anciens di- 
rigeants de Solidarité. 


nistie donne aux tribunaux un délai 
de trente jouis pour procéder aux li- 
bérations. Reste à savoir si le pou- 
voir utilisera cette possibilité. 

Dès samedi, fl semble que quel- 

2 ues personnes aient été libérées à 
idansk, Wroclaw et Varsovie. La 
télévision a affirmé que deux clan- 
destins de Solidarité se sont rendus 
aux autorités et ont été autorisés à 
regagner leur domicile. 11 s'agit de 
M. Krzystof Wyszkowski, qui se ca- 
chait depuis août dernier et travail- 
lait à la publication de journeaux 
clandestins. Il avait demandé à bé- 
néficier de l'amnistie après avoir été 
arrêté dans la rue, porteur de faux 
..papiers, au cours a un contrôle de 
routine. Le second militant, M. Piotr 
Kapczynski, dirigeant de la branche 
régionale de Solidarité, s'est pré- 
senté lui-même à la police après 
avoir vécu dans la clandestinité de- 
puis la proclamation de la lot mar- 
tiale. en décembre 1981. Les pour- 
suites en cours contre lui seront 
annulées. 


Ceue clause introduite à la der- 
nière minute, et incluant désormais 
l'article 123 dans la loi d’amnistie, 
permet donc, théoriquement, aux 
autorités de libérer certaines des 
personnes tombant sous ce grave 
chef d'accusation. Le décret d’am- 


Les affrontements 
auSrkanka 


UN COUVRE-FEU 
EST DÉCRÉTÉ 
A COLOMBO 


Colombo (Reuter). - Le gpuver- 
Sri-Lanka 


nement du Sn-Lanka a imposé, ce 
lundi 25 juillet, un couvre-feu de 

Ï nin ze heures à Colombo et dans 
'autres régions du pays à la suite de 
nouvelles violences uuercomnrunau- 
taires qui ont fait trois morts. 

Des maisons et des boutiques ont 
été incendiées dans la capitale et 
dans d'antres endroits du pays. 

D'autre part, treize soldats ont été 
tués samedi à Jaffna, dans le Nord 
dans une attaque menée par des 
séparatistes. 

Les tensions entre communautés 
cinghalaise et tamil sont survenues 
apres la formation d'un mouvement 
extrémiste revendiquant la création 
d'un État indépendant tamil. 

La semaine dernière, le Parle- 
ment avait prolongé d’un mois l'état 
d'urgence pour l’ensemble du pays. 


LE DOUAR DÉPASSE 
7,84 F A PARIS 


Le dollar a fait prône d'on» vignecr 
iCBomeiee buB 25 juillet 1983. s’&e- 
vut an-dcans de 2,60 DM i Franc- 
fort, et battant à aourean, tons ses re- 
cords à Paris en dépassant 7,84 F 
«antre 7,79 F A la veille da week-end. 
Le précédent record anüt été établi 
vendredi 15 juillet, à 7,8150 F. 

Une fois de ptns, c’est la teaskn des 
tant d'intérêt américains qni a poussé 
le dollar vers le but, cette tension 


étant provoquée par «an 
sarprise de 300 mOllons de dollars de la 


m on éta i r e des État-Unis, pour la 
semaine se tendant le 13 juUlec. Une 
telle augm entati o n , annoncée A la veille 
du week-end, a pris i contre-pied les 
marchés thiwim hMemadonamc. qui 
prévoyaient, au contraire, une *■**■“■- 
don de M milliard de dotes. 


La Chine est sur le point d'acheter 
la technique française de production 
du vaccin contre l'hépatite B 
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Société de Sondage d’opinions 
souhaite contacter toutes per- 
sonnes en région Parisienne : 

1) ayant acheté il y a moins d’un 
an leur première tondeuse à 
gazon A moteur «temps 
(poussée ou tractée) ou 

2) envisageant l’achat prochain 
de leur première tondeuse 

Il ne s'agit pas d’une démarche 
commerciale, mais d’une étude 
sur r opinion « les attentes de la 
Clientèle, pour le compte d’un 
fabricant français da tondeuses. 
Toutes personnes qui seront 
interviewées recevront un 
cadeau 

Merci de nous contacter : 
INSK3HT- 822.19.50 de 10* 18 h. 


Pékin. — La France paraît sur le 
point de vendre à la Chine populaire 
sa technique de fabrication du vac- 
cin contre l'hépatite B. Les résulats 
des pourparlers commencés fl y a 
plus d'un an pourraient le confïrmer 
prochainemeuL C’est ce qu’on laisse 
entendre, à Pékin, chez Sanofi- 
Elf-Aquitnine, dont l'Institut Pas- 
teur production (LPJ*.) - Pane des 
filiales du Groupe - est partie pre- 
nante à ces discussions. 

fi s'agira, en l'occurrence, d'un 
transfert de technologie, l’objectif 
de la Chine n'étant pas d’acquérir 
du « tout prêt », mais de pouvoir fa- 
briquer elle-même son vaccin. La 
polémique qui sévît actuellement, en 
Occident, autour du syndrome 
immuno-déficitaire acquis (SIDA) 
et du vaccin contre l'hépatite B ne la 
concerne donc que d'assez loin. Ce 
qui n’exclut pas, pour les spécialistes 
chinois, de s’intéresser de près, voire 
de participer aux débats concernant 
la fabrication du vaccin en question. 

C'est ainsi que le professeur Li 
Hem in. vice-directeur de l’Institut 
national chinois pour le contrôle des 
produits pharmaceutiques et biologi- 
ques, devait participer, du 25 au 
29 juillet, i la réunion, décidée ces 
jours derniers par l'Organisation 
mondiale de la santé (O.MJS), d'un 
comité restreint qui traitera de la fa- 
brication du vaccin. M. Li Hetnin 
siégera dans ce comité aux côtés, no- 
tamment, de représentants français, 
américain, ouest-allemand et britan- 
nique. Les conclusions de cet aréo- 
page devraient aider i la mise au 
point - vraisemblablement lors 
d'une réunion élargie en septembre 
— du texte définitif concernant la fa- 
brication et la production du vaccin. 

Un «fléau national» 

Pour la Chine, comme pour la 
plupart des pays d’Asie, l'hépatite B 
et ses complications (cirrhose et 
cancer primitif du foie en particu- 
lier) restent une question de santé 
très préoccupante. Il y a quelques 
mois (fin décembre 82), un chiffre 
révélé lors d’une réunion de la confé- 
rence politique consultative chinoise 
a fait ressortir la gravité du pro- 
blème : cent-vingt millions de 

Chinois sou actuellement touchés, 
sous une forme ou sous une autre, 
par l’hépatite B. Les débats qui ont 
accompagné cette révélation ont 
amené ses participants à reconnaître 
que cette affection est un « fléau 
national » et que la lutte contre 
cette maladie devait s'inscrire au 
rang des priorités. 

D’autres chiffres, qui émanent de 
sources chinoises autorisées, dévoi- 
lent que, sur la population totale de 
Chine populaire, 5 % - soit plus de 
50,4 millions de personnes - sont 
des porteurs sains d'antigène HBS. 
Une étude faite pendant dix ans sur 
un échantillonnage représentatif de 


De notre correspondante 


ces porteurs sains montre que la 
moitié d'entre eux (soit plus de 
vingt-cinq millions de Chinois) a dé- 
veloppé une hépatite B clinique. 
Parmi ces derniers, 36 % mit souf- 
fert d'une hépatite aiguë, 36 % 
d’Une hépatite chronique persis- 
tante, 16 % d'une hépatite chroni- 
que active et 12 % ont développé 
une cirrhose ou un cancer primitif 
du foie entraînant la mort pour les 
deux tien de ce groupe. La révéla- 
tion, sur la pièce publique, de ram- 
pleur du mal que représente l’hépa- 
tite B en Chine a donné un nouvel 
élan aux conversations engagées de- 

P uis plusieurs mois par Sanofî et 
LPJ*. pour la vente, à la Chine, de 
la technique de fabrication du vac- 
cin. Les négociations sont menées 
désormais, nous a indiqué M. Mi- 
chel Labié, responsable du groupe 
Sanofî en Chine, directement avec 
le ministère chinois de la santé. Au 
cours des plus récents entretiens, le 
ministère a fait savoir à Sanofî que 
la Chine prévoyait de construire 
quatre ou cinq usines capables de Ta-' 
briquer, chacune, 10 millions de 
doses de vaccin par an. Les quatre 
premières usines seraient situées à 
Pékin, Shanghai, Wuhan (province 
de Hubei) et Changcfaun (province 
de Jilin). Le site de la cinquième 
n'est pas encore défini. 

Première société pharmaceutique 
enregistrée, en tant que telle, en 
Chine populaire, Sanofî a ouvert un 
bureau de représentation & Pékin au 


début de l'année dernière. Ses ef- 
forts s'étaient heurtés jusqu'à pré- 
sent à une difficulté majeure : la 
-Chine n'avait pas de programme na- 
tional défini et les négociations se 
faisaient au coup par coup. A l’épo- 
que, les autorités locales compé- 
tentes envisageaient seulement la 
construction de quelques petites 
usines de moyenne production dont 
le rendement (2J) millions de doses 
par an) était loin de répondre aux 
besoins. 

Dès son installation en chine, 
Sanofi-IP.P. a remis six cents doses 
de soa vaccin à l'Institut des sérums 
et vaccins de Pékin en vue d'essais 
cliniques. Parallèlement, plusieurs 
missions de spécialistes français se 
sont succédé en Chine. 

Tout dernièrement, en avril, une 
mission Sanofi-LP.P. . a présenté à 
Pékin des projets correspondant à la 
nouvelle politique chinoise de lutte 
contre l’hépatite B qui permettrait 
de commencer des vaccinations de 
masse en décembre 1985. 

Les retombées de cette dernière 
rencontre se sont fait sentir très rite 
puisque le ministère chinois de la 
santé vient de charger la Corpora- 
tion d’importation des technologies 
de. continuer les négociations avec 
Sanofi-LPi*. Cette décision permet 
de dire, selon M. Labié, qne les 
pourparlers sont entrés « dans une 
phase finale, celle du financement, 
qui devrait selon toute vraisem- 
blance, aboutir dans les semaines à 
venir». 


ANITAR1ND. 


LE PRESIDENT LIBANAIS 
RENCONTRE M. MITTERRAND 


Le président libanais, M. Amine 
Getnayei, déjeune ce lundi 25 juillet 
avec M. Mitterrand, a annoncé 
l'Elysée. M. Gemayel est arrivé ce 
lundi, en fin de matinée, & l'aéroport 
d’Orly, venant de Washington, où fl 
vient d’effectuer une visite de tra- 
vail en vue de réactiver le processus 
de retrait des troupes d’occupation 
étrangères du Liban. M. Gemayel 
devrait séjourner vingt-quatre 
heures à Paris, a indiqué l'ambas- 
sade du Liban. La dernière rencon- 


tre- entre le président libanais et 
M. Mitterrand remonte 


au 20 octo- 
bre, & Paris, à l’occasion d’une tour- 
née Hans les trois pays participant à 
la Force multinationale an Liban 
(Etats-Unis, France, Italie). 


En Turquie 


PLUSIEURS CENTANES 
DE PRISONNIERS POLITIQUES 
OBSERVENT 


UNE GREVE DE LA FAIM 

(Dé notre correspondant. ) 


Ankar a. - En vue de protester 
contre les conditions de détention, 
plusieurs centaines de prisonniers 
politiques, prévenus ou condamnés. 
«fans divers établissements péniten- 
tiaires d’IstanbuL observent une 
grève de la faim depuis une dizaine 
de jours. Les familles de détenus ont 
demandé l'intervention énergique 
des pouvoirs publics pour que cesse 
cette grève de la faim, qui pourrait 
être mortelle pour les prisonniers. 
Les détenus se plaindraient surtout 
de la difficulté d'étudier suffisam- 
ment les actes d'accusation et d’ob- 
tenir de quoi écrire. Ils demandent 
que les visites ne soient plus limitées 
et raccourcies, que cessent les mau- 
vais traitements et les coups des gar- 
diens, la discrimination entre les pri- 
sonniers, l'isolation en cellule 
infligée pour avoir violé la discipline 
intérieure. . 

Les tribunaux mflïtaires sont dé- 
bordés par le nombre des dossiers à 
étudier, ce qui accroît la tension 
dans les prisons. Parmi les grévistes 
de la faim figurent notamment plu- 
sieurs intellectuels de gauche, ac- 
cusés et condamnés pour délits 
d’opinion. Une partie d'entre eux at- 
tendent depuis plusieurs mois déjà 
que leurs dossiers soient enfin étu- 
diés par le Cour de cassation mili- 
taire. — A. V. 


• Les deux détenus permission- 
naires de la centrale de Muret 
(Haute-Garonne) . auteurs pré- 
sumés des coups de feu contre un 
policier de Belfort (le Monde du 

22 juillet), dans la nuit du 20 au 
21 juillet, et d'une prise d'otage, le 

23 juillet, dans cette même ville, 
étaient toujours en fuite lundi 25 en 
début de journée. Michel Sourma- 
Jet. quarante-huit ans, condamné en 
1965 pour vols qualifiés à la réclu- 
sion criminelle à perpétuité, peine 
ramenée en 1974 à vingt ans de ré- 
cUmon, en était à sa vingt et unième 
permission, consentie par la commis- 
sion de l'application des peines; 
Jean-Pierre Bûcher, vingt-huit ans, 
condamné en 1975 pour homicide 
volontaire à vingt ans de réclusion, 
bénéficiait, hn, de sa première per- 
mission. La Chancellerie précise que 
le taux d’échec des permissions de 
sortir, introduites en 1972, * est par- 
ticulièrement faible - .'en 1982, sur 

onze mille deux cent cinquante-six 
permissions -accordées, 983 % se 
sont] 


NOUVELLES BRÈVES 


deux détenus, Jean-Pierre Bûcher, 
aurait été gravement blessé deux 
jours pins tôt lors de l'échange de 
coups de fen avec ks policiers de 
Belfort 


Selon l’institutrice qu'ils ou prise 
eu otage, le 23 juillet, puis relâchée 
i, Fruitier (Haute-Saône), Tua des 


• Les sections CF.D.T. de F Ins- 
titut Pasteur Fondation (Paris) et 
de l'Institut Pasteur Production 
(Marnes-la-Coquette) déclarent, 
après les récentes polémiques rela- 
tives aux vaccins anti-hépatite B, 
que le produit français « présente 
toutes les garanties exigées par sort 
utilisation » ; 2 « constitue un pro- 
grès considérable » dans la préven- 
tion d’une maladie grave et fré- 
quente. Ce vaccin, de conception 
française, ajoutent les sections syn- 
dicales « est un produit original 
créé et utilisé depuis plusieurs an- 
nées avec un succès médical crois- 
sant ». Les sections CF.D.T. de 
l'Institut Pasteur « trouvent particu- 
lièrement inopportunes les informa- 
tions « i sensation », diffusées au 
moment même de la mise sur le 
marché mondial, par rot laboratoire 
américain, d’un vaccin présentant 
des i 


• Un supermarché de Basse- 
Terre (Guadeloupe) a été partielle- 
ment détruit par le feu, dimanche 
24 juiflet, à la suite de l’explosion 
d’une bombe. Selon la police, le 
montant des dégâts s'élève à environ 
500 000 francs. Cet attentat, perpé- 
tré pendant la visite dans le départe- 
ment du secrétaire d'État aux 
DOM-TOM, M. Georges Lemoine, 
n'a pas été revendiqué. 
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